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réclament 
la démission 
de M. Karadzic 


; ^ ÏES DIRIGEANTS des pays du G 7 

^ et de la Russie ont réclamé, samedi 
" ^ 29jtdn à Lyon, la démission îmmé- 
:tl -c. dlate et définitive de Radovan Karad- 
* ~-L rie, le présdent de là « Répubfique 
■ serbe de Bosnie *.Bs se diseiitprttsà 

réimposer des sanctions écono- 
■l .." miques contre les Seibes de Bosnie et 

la République de Serbie. Vendredi, 

- les sept pays les plus industrialisés 
ont adopté des mesures visant à aüé- 
ger la dette des pays les plus pauvres 
du monde. Us n’ont entendant pas 
' résolu fe cœiffitqul oppose les Etats- 

Unis aux autres membres du G7 à 
propos des embargos imposés par 
L -35 Washington à Bran, à la JUbye et à 
Cuba-M. Chirac a estimé que ces me- 
.. . :2 ’ sures n’étàient ni « efficaces » ni 

. «élégantes * i 

Unpage2Z 
THKaûtresinfbnnati(mspages3et4 
et notre édttorUd page 12 

; ■ Un gouvernement 

- islamiste à Ankara 

teparti slamtste est parvenu à former 
. un.^uvemement de a»lrtjon..lje nou- 
-- . «gÿ^premier ministre s'est engagé à 
■ '''œspècter les principes Talcs de la répu-' : 
- . ' bfiqûe. ' i •- -P 3 

■ «Le Monde» ;v-, 
et le Front national 

m** .Les juges de Versailles ont examiné, 
vendredi 28 juin, rappel tnteqeté par . 
Le Monde contre le « droit de ré- 
. ponse » qu'il a été contraint depubPer 
dans ses éditions datées 9-10 juin, J p. 3. . 


■ Les passons 
deSeznec 

La demande de justice çle la' famille 
de i'anden mânre ’dè sctërié â été défi- 
nitivement repcwsséé par tes juges. 

- Récit •' '_p.11 

; ■ Les comptes 
du Crédit foncier 

L’assemblée générée des actionnaires 
a approuvé de justesse les comptes 
1995 de l'éteWtsseriïent p. 13 

■ finances T" - 
, et marchés 

U Bundesbank a choisi de ne pas ré- 
t duire le taux de ses prises en pension. * 
La parution de deux de nos pages 
« Placements *i Interrompues au-' 
jourd’hui. reprendra début septembre.' - 

.. v. . ; ' :>y 

■ Charles Pasqua 
au «Grand jury» 

Chartes Pasqua, président du conseil 
général des l^irtKle-Seine, est (Invité 
. du . ■* Grand Jury IHL- te Mbnrfe *. 
ÆmandJe30jiMà18b3p.- .. 
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Le « repos » de M. Eltsine accroît 
l’incertitude électorale en Russie 

L'entourage du président-candidat n'exdut pas ie risque d'une défaite 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉKY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE CO LO MB AMI 

Affaire Tiberi :1e PS 
attaque le garde des sceaux 

Le juge Halphen a protesté auprès de la police 


L’INCERTITUDE plane sur le 
^iiriènwtourderâaâjoDpré^rten- 
tieBe en Russie. Uétat de santé du 
président Boris Eltsine revient brus- 
quement au centre des préoccupa 
tiens politiques, Ls chef du KremEn a 
en effet annulé, v endredi 28 juin, la 
plupart de ses engagements, le can- 
didat-président, souffrant officielle- 
ment d'une «extinction dé voix», 
s’est retiré « pour prendre ûu repos» 
dans sa résidence d’été des environs 
de Moscou. Alors que son entourage 
s’emploie à rassurer PSectorat ai af- 
finnant que Boris Eltsine continue de 
travailler «deux à trois heures par 
jour», cette rechute complique le 
scrutin du 3 juillet Rappelant le 
mauvais état de santé de M. Strine, 
ce nouvd épisode pourrait inriter 
une partie de son électorat à bouder 
les urnes et favoriser le candidat 
communiste, ft iiennaÆ Tîo q gqn og. 
L’un des responsables de la cam- 
pagne du présidmt sortant n’a pas 
exdu le «risque d’une défaite » sf le 
taux de participation é tai t Infé rieur à 
60%. _ 

■\ Urepage2_ 


' Pourvu 

CELA TÎ6NNE 
JUSQU'AU 
v MERCREDI 
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METTANT EN AVANT des « ex- 
plications techniques », le directeur 
de la police judiciaire parisienne, 
Olivier FoD, a déclaré au Monde, 
vendredi 28 juin, avoir pris lui- 
même la décision de refuser au 
juge Eric Halphen l'assistance des 
policiers pour perquisitionner, 
jeudi, au domicile du maire de Pa- 
ris Jean Tiberi (RPR). Haut fonc- 
tionnaire réputé proche de l'ac- 
tueüe majorité, ancien chargé de 
mission auprès de M. Balladur à 
Matignon, M. FoD affirme n'avoir 
sollicité aucun avis hiérarchique 
supérieur ou ministériel 
Au terme de cette perquisition, 
le juge Halphen s’était rendu au 
siège delà PJ financière parisienne 
afin de protester contre l’absence 
de coopération des services de po- 
lice. Le procès-verbal de perquisi- 
tion, signé par le juge, fait précisé- 
ment état des réticences 
polirières. Au domicile du maire 
de Paris, le magistrat chargé de 
F enquête sur l’affaire des fausses 
factures des HLM de la capitale, a 
constaté la présence de deux 
armes de poing, de quelques 


Un « Noël au balcon » dans les Montagnes bleues australiennes 


■ SYDNEY. - . 

. . . - , . de nq^ correspondante 
", Clnq heuresriu soir, fin juin, dans la«C(ty» 

. de Syd ney.. Le jour s'éteint, et tes vitrines s’al- 
lument dans les rués de la ville tracée au .carré. - 
On a.récmrriehtsaUié b nilit b plus longue de 
RartnA- "Ên quittant là Bourse et les fours de 
burea ux; les costumes rayés se couvrent pour 
affjpnter .J’Mvêr. austral. Les soupes, à .la ci- 
trouille règnerrt sur tes menus des restaurants. 
Et une impression s’empare inévitablement de 
l’Immigrant occidental : Noël approche. 

Oui, No&, ce Noël passé depuis six mois». 
Ce Noël que l'on fête alors en pique-riïquânt 
sur Ja pbge, Ce Noël qui voit lès crevettes dé- 
trôner b dinde et durant lequel on oublie avec 
bonheur de sacrifier au pesantissîme « Çhrist- 
mas pudding », institution britannique peu h 
peu ébranlée par quatre-vingt-quinze ans 
d’indépendance. 

If reste- pourtant d’incurables nostalgiques 
qtii, en dépit de tous les charmes des « Noël 
au balcon » australiens, n'ont pas oublié tes 
conditions préUminairès à un « vrai » Noël :1e 
froid, la neigé,' f obscurité, bref l'hiver. Au 
diable 1e calendrier, c'est donc en juillet, sans 


date imposée, que les adeptes du « Whrte 
Christmas» (Noël sous la neige) se rendent 
dans les Blue Mountains, à une bonne heure 
de route de Sydney,; vers l'intérieur 1 du 
-continent, pour. célébrer en bonne et due 
forme un Noël digne de ce nom : vins lrquo- 
. reux, viandes rfiities, compotes aïgre-douces ; 
avec le givre matinal sur les eucalyptus en 
guise de neige sur les sapins. 

'Rattrapées par divers offices du tourisme 
qui ÿ voient un créneau prometteur, tes célé- 
brations d’origine, purement gastronomiques, 
se sont peu à peu diversifiées. Ici ou lâ, des 
chœurs plus ou moins harmonieux entonnent 
Des anges dans nos campagnes, des sapins dé- 
corés ornent les rues™ Le produit, comme 
disent les professionnels du tourisme, se vend 
bien, non seulement dans les autres Etats aus- 
traliens mais également en Nouvelle-Zélande, 
héritière du même passé ajlturel et souffrant 
donc des mômes antagonismes que P Austra- 
lie. 

Pourtant, dans les maisons d'hôtes tes plus 
raffinées de la région, qui ont acquis aux Mon- 
tagnes bleues une élite de fidèles, on sourit de 
ces « montages ». «En ce moment même, un 


canard mijote dans une sauce au vin rouge, et 
nous offrons fe meilleur de ta cuisine française 
d’hiver à nos visiteurs. Il y a des feux de bois 
dans les cheminées de chaque pièce. Mois de là 
à me déguiser en Mère Noël, non ! », proteste 
en plaisantant Pune des propriétaires de C/e p- 
poÈra. 

«Noël en juillet», puisque c'est ainsi que 
Pon en parle, s’adresse surtout aux familles qui 
souhaitent avoir un petit goQt des Noël 
comme on les imagine quand on a été bercé 
par te «Christmas Carol » de Charles Dickens 
ou par les aventures de l’ours « WinnJe the 
Pooh ». Quels que soient les héros, Noël est, 
dans les classiques anglais dont les Australiens 
ont hérité, une fête d'intimité, où la douceur 
des intérieurs a d'autant plus de valeur qu’«fl 
fait si froid dehors ». 

Et le « petit Jésus » dans tout cela ? Per- 
sonne n'a encore proposé de messe de minuit 
pendant te * Noël en juillet » des Montagnes 
bleues. A Parchevôché catholique de Sydney, 
on préférerait que Pon parle d’un festival de 
Phiver, sans référence inutile à NoëL 

Florence de Changy 


La mue politique 
d’Alain Juppé 


8^' 


Manuel 

jJtor 


«EN DÉPOSANT me motion de 
censure, Mesdames et Messieurs les 
députés de f opposition, vous ave z eu 
une bonne idée. Vous permette: ainsi 
à l’Assemblée nationale, et, par-delà 
ses bancs, ma i^onfoîses et aux 
Français qui nous écoutent, de réflé- 
chir d'abord à ce que vous incarnez 
aujourd'hui. » Ainsi s’exprimait 
Alain Juppé, le 19 Juin, à PAssero- 
blée nationale, à r occasion du dé- 
bat de b troisième motion de cen- 
sure déposée par la gauche depuis 
l’arrivée du premier nrëmstre à Fhô- 
tel Matignon en mai 1995. Les deux 



Editions du Seuil 


début décembre, b gauche dispo- 
sant de moins de M» sièges, depuis 
les législatives de mars 1993, dans 
une Assemblée qid compte 577 dé- 
putés. 

La troisième a donc subi le même 
soit, et la quatrième, qui devait être 
discutée samedi 29 juin, aura la 
m&ne destinée. Pour autant, le chef 
du gouvernement disposera-t-il de 
coudées aussi franches que dix 
jours auparavant pour saluer son 
propre tâlan alors même que les 
derniers chiffres connus font appa- 
raître une hausse du nombre de 
chômeurs de 30 800 personnes en 
mai, dont use inversion de ten- 
* danœ sur te chômage des jeunes, et 
un recul de ractivfté économique 


de 03 % au deuxième trimestre ? 
Voici un an, M. Juppé suggérait que 
r action de son gouvernement de 
vrait être jugée à l’aune de ses ré- 
sultats, en soulignant qu’a avait, en 
b matière, une obligation à F égard 
de Topinion publique. 

De ce point de vue, le premier 
ministre est soumis à un télésco- 
page de calendriers: celui des ré- 
formes et celui des élections ne 
vivent pas au même lytbroe. Les ré- 
sultats bénéfiques qu'ü attend des 
premières - encore du domaine de 
T éventualité - risquent d’arriver 
bien tard pour les législatives de 
mars 1998. Accessoirement, cette 
constatation rend encore moins 
crédible l'hypothèse d’élections an- 
ticipées par dissolution de F Assem- 
blée nationale. D’autant, comme te 
remarque le secrétaire général du 
RPR, Jean-François Mancel, qu’ü 
n'y a pas de conflit entre le gouver- 
nement et sa majorité, même si les 

voix discordantes des arrriq de Fran- 
çois Léotard, d’Alain Madelin ou 
d'Edouard Balladur, et même celte 
de PUBppe Séguin hors de l'hémi- 
cycle, continuent de se faire en- 
tendre. 

Oüwr Biffoud 
lire ta suite page J2 


boites de munitions, ainsi que, 
dans un coffre-fort, d’une somme 
de 20 000 francs en billets neufs de 
500 francs. 

A l’ouverture de la convention 
du PS sur ia démocratie, samedi 
29 juin à la Villette, Jack Lang, 
s’adressant au garde des sceaux, a 
dénoncé le «bon vouloir autori- 
taire et capricieux d'un ministre 
qui oublie sa mission première: 
servir la loi et ia Constitution ». 
L’ancien ministre de la culture a 
fait appel au «sens civique» de 
Jacques Toubon, en lui demandant 
de « cesser d’intervenir » et de 
« rendre à la justice sa liberté et au 
droit sa dignité ». Vendredi, le PS a 
mis ai cause un «grave dysfonc- 
tionnement de l’Etat». 

L’entourage du maire de Paris, 
qui s'attend i une nouvelle per- 
quisition, à l’Hôte] de ville cette 
fois, s’interroge sur ia stratégie du 
juge Halphen et s’emploie à trou- 
ver une riposte à la fois sur le ter- 
rain judiciaire et sur celui de Ja 
communication. 

Lire page 6 

L'esprit 

Vieux Campeur 

EN 194é, son premier cata- 

logue annonçait «un maté- 
riel spécialisé, un accueü aimable, 
des prix intéressants» à découvrir 
dans un unique magasin parisien. 
Cinquante ans plus tard, il compte 
dïx-sept boutiques, comme autant 
de rayons (montagne, chaussures, 
ski, plongée, tennis, VTT, etc.) au 
cœur du Quartier latin. C'est le 
Vieux Campeur. Bien plus qu’un 
commerce, une institution. 

Derrière ce cocktail de compé- 
tence et de sentimentaSté, dont ie 
scoutisme est la lointaine origine, 
une entreprise familiale qui a su 
épouser son temps, connaissant 
un succès sans précédent avec la 
vogue des activités de plein air. 
Enquête sur le rendez-vous des 
puristes. 


Lire page 10 


Premières 

leçons 



MICHEL PtATWI 

EURO 96. A roccaskm de la finale 
du championnat d'Europe des na- 
tions de football entre r Allemagne 
et la République tchèque, dimanche 
30jnin à WembJey, Michel Platml, 
coprésident du confite fiançais d'or- 
ganisation de la Coupe du monde de 
1998, tire les enseignements de la 
compétition dans U Monde. Ü 
évoque le jeu de Féquipe de France 


Lire page 16 
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RUSSIE A cinq joui 5 du second tour 

du scrutin prêskfefitiel, la campagne 
électorale a pris un tour incertain 
avec l'annonce de l'indisposition de 
Boris Eltsine, qui, officiellement vic- 


time d'une * extinction de voix», 
prend du « repos » dans sa résidence 
de Barvikha, dans les environs de 
Moscou, après avoir annulé plusieurs 
de ses engagements. • LE 3 JUILLET, 


les électeurs russes devront choisir 
entre deux idées de la Russie/ celle du 
candidat communiste Guennadi Ziou- 
ganov, qui incame le passé, et celle 
d'une nouvelle Russie, représentée 


par Boris Eltsine, mais qui a été « bien 
mai réalisée », selon le général 
Alexandre Lebed, qui a fait une en- 
trée fracassante ail Kremlin après être 
arrivé troisième au premier tour, le 



16 juin. 9Â SÉBASTOPOL, ville russe 
au sud de NJkraine^ les 20 000 mifr- 
taires de là flatté russe de la mer 
Noire s'apprêtent à se rendre aux 
urnes. ■ 







Officiellement, le président, souffrant d’un « refroidissement » ou d'une « extinction de voix », se repose « à la campagne » et pourrait reparaître 
en public dimanche. Son fragile état de santé pourrait renforcer les chances de son rival communiste, Guennadi Ziouganov, au scrutin du ” " 


■v-TîAr 


ÏS • 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Evoquant les catastrophes * im- 
probables» qui pourraient empê- 
cher la réélection prévue de Boris 
Eltsine, au second tour le 3 juillet, 
un analyste américain bien intro- 
duit au Kremlin énumérait, cette 
semaine, cinq hypothèses. L’une 
d’elle, une «-grave rechute » de la 
santé du président est, elle, entre- 
temps devenue réalité ? 

En tout cas, les assistants de 
Boris Eltsine ont fait beaucoup 
d'efforts, vendredi 28 juin, pour 
montrer qu'il n’en était rien, affir- 
mant que le président est, certes, 
« en repos à la campagne », mais 
que sa «santé est bonne » et qu’Q 
pourrait bientôt reparaître en pu- 
blic, « peut-être dès dimanche ». 


L'AIR DES MAUVAIS JOURS 

Le doute, né la veiDe avec l'an- 
nonce de l’annulation de voyages 
en province d’un président «trop 
occupé » dans la capitale, est de- 
venu certitude quand le premier 
ministre, Vïktor Tchemomyrdine, 
retardant son voyage à Lyon, a 
remplacé, vendredi, Boris Eltsine 
tors d’un congrès d’agriculteurs 
au Kremlin, expliquant que « Boris 
Nikolaevitch a perdu sa voix à 
cause du surmenage de la cam- 
pagne électorale». L’après-midi, 
les actions chutaient à la bourse 
de Moscou. 

Le premier assistant du pré- 
sident, Vïktor Uliouchine, a confir- 
mé l’extinction de voix, évoquant 
le * nombre record d'entretiens » 
enregistrées par le président. Un 
autre assistant pariait, au 
contraire, d’un * refroidissement » 
qui remonterait à son dernier 



une fois, rapide : « Chez nous, a-t- 
il dît quelqu'un qui n’est pas sobre 
et n'est pas en bonne santé ne peut 
pas travailler comme chauffeur, 
mais il peut gouverner un Etatl » 
Même si toutes les télévisions 
russes travaillent contre le candi- 
dat du « bloc populaire et patrio- 
tique », elles devront, selon la loi, 
le laisser s'exprimer librement 
avant le second tour. Cette 
«phrase» pourrait alors lui ap- 
porter davantage de voix que tous 
ses efforts passés. D’autant plus 
que la campagne pour, le 
deuxième tour adonné l’image in- 
verse de celle du premier, qui 
avait si bien réussi à Boris Eltsine. 


en voyageant et en dansant, mais 
en passant des alliances avec les 
perdants du. premier toux. Cela a 
été fait avec l’énergique 
Alexandre Lebed, débordant de 
santé, et l’opération s’est soldée 
pair un grand succès pour Boris 
Eltsine. Mais le général, présenté 
comme un « héritier. » en puis- 
sance, ne peut agir qu’en prépa- 


C ironique 

d'une maladie annoncée 


voyage en province, le week-end 
dernier. Tous les journalistes 
ayant suivi Boris Eltsine tors de 
cette visite avaient, cependant, re- 
marqué que le président avait son 
air des mauvais jours - visage 
bouffi, élocution hésitante, appa- 
ritions en public limitées à quel- 
ques minutes. 

L’affaire va donc au-delà d'un 
problème de cordes vocales. La 
chaîne russe MTV a montré, ven- 
dredi, discrètement, en milieu de 
bulletin, un bref clip sans paroles 
de Boris Eltsine, paraissant en 
bonne forme, assis avec plusieurs 
de ses assistants. La caméra s’est 
attardée sur le « 28 Juin » d’un ca- 
lendrier posé sur la table. 

La chaîne O RT a, en revanche. 


diffusé un court entretien, accor- 
dé à une journaliste par un Boris 
Eltsine semblant assez mal en 
point La presse « libérale » réser- 
vât samedi, une place minim e à 
cette question pourtant centrale à 
cinq jours du scrutin ; les deux 
quotidiens communistes, toujours 
lents à réagir, dtaient de simples 
annonces d’agences. 


« LA» PHRASE 

Mais les efforts mal coordonnés 
du Kremlin pour minimiser la 
« fatigue toute naturelle » d'un 
homme après trois de campagne 
intense pourraient ne pas suffire à 
enrayer l'inquiétude parmi ses 
électeurs. Son rival communiste, 
Guennadi Ziouganov fut, pour 


« BESOIN D'OPTIMISME a 

La raison première de la «ré- 
surrection» politique du pré- 
sident-sortant, entre janvier 
et mai derniers, fut justement sa 
nouvelle forme physique, qu'il, 
était obligé de démontrer 
constamment en dansant sur des 
tréteaux électoraux. Sa quasi-dis- 
parition de la scène publique, de- 
puis le premier toun sera désor- 
mais mise immanquablement sur 
le compte de sa santé. Son avan- 
tage risque de fondre comme 
neige au soleil. « Ce n’est pas un 
scénario optimiste et les électeurs 
d'Eltsine ont besoin d’optimisme 
pour se mobiliser et venir voter», 
constatât tristement, vendredi, 
l'analyste américain bien Informé 
Michael Mc Paul, de la Fondation 
Carnegie. Car une forte participa- 
tion est donnée comme la condi- 
tion d’un succès de M. Eltsine. ' ~ . 

Certes, ses assistants avaient af- 
firmé d’avance ^que le président 
n’allait plus « créer Vévénement» 


Agé de soizanterrinq ans, Bo- 
ris. Eltsine souffre du cœur de- 
puis 1987. n en serait à sa 
sixième alerte connue. Le 10 dé- 
cembre 1994, à la veffle dé ftn- 
teiyention militaire en Tché- 
tchénie, Boris Eltsine est 
hospitalisé pour demi semaines, 
officiellement pour une « bé- 
nigne opération » du nez. En jufl- 
let 1995. le KremBn admet -quffi 
souffre de « problèmes car- 
diaques » : 11 passe denx se- 
maines à l’hôpital, suivies de 
qohize jours de convalescence à 
cause CT «une ischémie da myo- 
carde » (mauvaise alimentat ion 
du cœur en sang). 

Le 26 octobre, c’est la rechute. 
Le président est hospitalisé d'ur- 
gence, toujours jour «isché- 
mie»; ff reste absent pendant 
deux mois, ne faisant son retour 
an Kremlin que le 29 décembre, 
n paraît alors avoir récupéré. B 
étonne ses conseillers par le 
rythme endiablé qu’il Impose à ’ 
sa campagne. Mats, an lende- 
main du premier tou^ fi appa- 
raissait très fatigué. - (Corresp.) 


rant les décrets rigaés par le pré- 
sldenten vertu d*uite Constitution 
qui prévoit quie l'intérim de l'exé- 
cutif est assurée par .le premier 
ministre, Vïktor Tchemomyrdine. 

La position -de ce dernier s'est 
renforcée dans le salage des crises 
politiques ‘qui ont marqué le dé- 
but du deux&me .tour de la cam- 
pagne. Mâs ces crises -notam- 
ment la mise à Técait, officielle du 
moins, du garde du corps favori 
du président, Alexandre Korja- 
kov - ont probablement assombri 
l'humeur, et donc la santé, (Pim 
président déjà épuisé par sa cam- 
pagne. Ces aises, comme la «fa- 
tigue» présidentielle, donnent en' 
tout cas du grain à moudre à 
M. Ziouganov. .Depuis dix jours, 
c’est lui qui siDonne bottes de unit 
et églises (plus un terrain de 
sporU.ce que son. rival n’avait pu 
foire),, devant des journalistes qâ 
n’ont plus accès à Boris Eltsine. 

Fendant ce temps, nul doute 
que les assistants du président 
prient pour que leur champion 
soit en mesure d’enregistrer un 
grand discours au « peuple en- 
tier » r électeurs communistes in- 
clus. Sans oublier de souhaitai */ , 
que les Tchétchènes ne se lancent 
pas dans une nouvelle prise 
<f otages, çjri’AIexandie Lebed ne 
décide pas de daquer la porte 
d'un pouvoir qu’il trouverait déci- 
dément trop corrompu, que 
d’autres crises internés au pouvoir 
ne viennent pas s’étaler sur la 
place publique et qu'aucune 
^catastrophe atmosphérique, nui- 
sible au.tanxde participation, ne ; 
survienne le 3 juillet- ' 
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Le dernier combat des communistes orthodoxes... et du maître du Kremlin 


Râo-iin 


GRAND PARADOXE de ce se- 
cond tour, les électeurs ne choisi- 
ront pas entre deux politiques - Bo- 
ris Eltsine et Guennadi Ziouganov 
ont triJerneot labouré le sflton « so- 
cial- nationâ » 



qu’on a du mal 
à distinguer 
leurs « pro- 
grammes » -, 
mais ils n’en fe- 
ront pas moins 
un choix de so- 
ciété. Car c’est 


ANALYSE 
bien la nouvelle Russie qui affronte 
Pandenne, une démocratie qui se 
cherche face à un passé commu- 
niste encore très présent. Ou en- 
core, comme Ta dit Alexandre Le- 
bed au moment de son ralliement 
au pouvoir, il n’y a que deux 
idée s » actuellement en Russie : 
* L'ancienne, qui a ivr&f des fiais de 
sang, et la nouivüe. qui a été jusqu’ici 
bien mal réalisée. » 


Le fait que Boris Eltsine ait été 
communiste, plus longtemps et à de 
plus hautes fonctions que son rival 
ne change rien à Paflâie. Le pré- 
sident a bâti sa fortune politique sur 
la destruction du système sovié- 
tique, O a axé sa campagne sur r an- 
ticommunisme : sa victoire éven- 
tuelle sera due à ce seul facteur, 
certainement pas à son «bilan». 

Son concurrent, lui, n’est pas 
compromis avec les horreurs stali- 
niennes, encore moins avec tes tur- 
pitudes du présent, mais s'Q sait fort 
bien qu’un retour en arrière est im- 
possible, 3 incarne pourtant le pas- 
sé : 3 s’est entouré des derniers di- 
gnitaires du système 
stalino-brejnévien, notamment des 
inspirateurs du putsch manqué de 
1991, 3 cultive la langue de bois de 
« l idéologue » et s’appuie sur la par- 
tie la plus rétrograde de la popula- 
tion : le Sud pauvre et rural, les pay- 
sans toujours attachés à leurs 


kolkhozes, les retraités, principales 
victimes des réformes. 

Cest pourquoi certains observa- 
teurs estiment que les communistes 
ont déjà perdu leur dernière ba- 
taille. Le score de M. Ziouganov au 
premier tour témoigne d’une sta- 
gnation par rapport aux résultats 
obtenus en décembre aux âectioos 
à la Douma ; 1e résultat est donc 
plutôt médiocre pour le premier 
parti d’opposition. Le communisme 
reste un repoussoir: 


L'AaOITlON ET l£S ÉTIQUETTES 

En outre, les 32% du vote 
communiste au premier tour cor- 
respondent, à peu de chose près, à 
la part des retraités dans le corps 
électoral (un tiers de la population 
en âge de voter). 

La victoire de Guennadi Ziouga- 
nov aurait pour eflët de profooger 
indûment une référence idéolo- 
gique vide de sens, de retarder et de 


compliquer une révolution sociale 
qui est en cours de toute façon. En 
revanche, sa défaite devrait être, 
pour les communistes, Foccaaonde 
procéder à Yaggiomamento qu’fis 
avaient refusé à MikhaS Gorbatchev 
entre 1989 et 1991, de sortfr de la 
crispation dans laquelle Os se 
complaisent depuis la rébeOton. du 
Soviet suprême en 1993, pour 
rompre, enfin, avec le passé et se 
convertir à la sorial-démocratie, 
comme font fût leurs camarades 
d'Europe centrait Us communistes 
russes ont une chance de rester le 
principal parti d'opposition, mais 
seulement à ce prix. 

Ce second tour devrait être aussi 
une rupture pour Boris Eltsine. Le 
président sortant a foft le bon choix 
en écartant les mauvais génies qui 
lui suggéraient de recourir à la forée 
ou d’ajourner les élections. Mâs 
qufi ait prêté si longtemps Foreffie à 
de tels conseillers en dit long sur ce 


qui reste à foire pour consolider la 
démocratie en Russie. Le ralliement 
soudain du général Lebed est, lui- 
même, caractéristique de cet état 
d’esprit dans lequel l’ambition rem- 
porte sur les étiquettes et les pro- 
grammes, oh la notion même d’op- 
position reste floue. Guennadi 
Ziouganov n'échappe pas à la règle 
en suggérant, sous la forme d’un 
partage du pouvoir; une sorte de co- 
habitation. 

Cest bien pourquoi, pour les 
électeurs russes comme pour Les ob- 
servateurs du monde entier, la 
grande question de Faprès-sautin, 
en cas de victoire du président sor- 
tais, sera la suivante: lequel -des 
deux Eltsine aura été élu? Celui des 
Korjakov et autres Barsoukov, qâ 
ont poussé àlaguerreenTthétché- 
nle, encouragé la corruption, multi- 
plié les manifestations d'autorita- 
risme et les manœuvres 
conspiratrices? Ou bien celui des 


«libéraux» de la première heure, 1 
revenus sur la scène depuis quel- 
ques jours après une longue 
éclipse? Le Eltsine « lébédieu» 
d'aujourd'hui ou le Eltsine, «grat- 
chévien » d’hier? 

Et déjà un scénario catastrophe sç 
. profile à l'horizon de ce qui pomrâ! 
Ken être le troisième tour de râec 
tion : Boris Eltsine renie ses pro 
messes, écarte plus ou moins ouvra; 
tementle général Lebed, lequel $ 
fâche et appelle à la rébeliion. G 
encore le président réélu retomb 
dais ses errements anciens et 
ennuis de santé, qui semblent ava 
recommencé avant même la fin i 
la campagane âeqtarale. Auqri 
cas, un n o uveau scrutin devrait ét' 
organisé à brève échéance, avec $ 
mêmes - candidats qu’aujourdTri 
mais dans la lassitude prévlsïb 
d’un étectorat saturé™ j 
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SÉBASTOPOL 

de notre envoyée spéciale 

« Nouvelles Russes * élégantes déambu- 
lant sous les Qlas en fleurs, vacanciers en 
shorts admirant dans 1e port les navires 
militaires russes ornés de drapeaux de la 
marine soviétique : l'ambiance estivale qui 
règne sur ces rives ensoleillées de la mer 
Noire ferait presque oublier le duel du 
deuxième tour de Pélection présidentielle 
russe. Mais la politique revient vite au ga- 
lop dans cette ville à 80 % rosse, située en 
Ukraine. Le port de Sébastopol, dans le 
sud de Je Crimée, est «la fierté des combat- 
tants russes ». Au même titre, répète-t-on 
au visiteur, que Borodino. Cronstadt et 
Stalingrad. Sébastopol ri a-t-elle pas résisté 
« trois cents jours durant » aux attaquants 
français, britanniques et ottomans lors de 
.'a guerre de Crimée 085*^855), ria-t-efle 
pas tenu tête aux naris « deux cent cin- 
quante jours durant » lors de la grande 
guerre patriotique ? Et aujourd’hui, avec 
sa base navale forte d'environ vingt mille 
hommes, ri est-elle pas un avant-poste de 
f armée russe dans P « étranger proche • ? 

Sébastopol est un symbole pour tous 
ceux (ils sont 2S millions) qui se perçoivent 
comme Russes, mais qui vivent tors des 
frontières de la Fédération de Russie. Cinq 


« Le général Lebed est le seul à comprendre ce qu'est l'honneur d'un soldat» 


ans après l’éclatement de FURSS, le statut 
de cette ville disputés par Kiev et Moscou 
n'est toujours pas défini. Base navale 
russe, ukrainienne, ou mixte ? Troupes 
rosses stationnées en Ukraine définitive- 
ment, ou temporairement ? Pour une du- 
rée de vingt-cinq ans, ou plus ? Et pour 
quel loyer ? Autant de questions qui créent 
1 ce sentiment, répandu chez les habitants, 
de «fiotisr er l‘s;r. rozzzr.ês à rien • ; mais 
! attachés à ce que 7on appelle jd « ridée 
russe ». soit une certaine idée de la Russie 
et du rôîe que devrait jouer Tannée, quel 
que soit Je futur président de la Fédération 
de Russie. 



VOTE OE PROTESTATION 

* L'armée a po ur raison d'être ia défense 
des intérêts de !a patrie, elle ne doit pas ser- 
vir dïns&ument de rressbr. entre les mains 
des poritiqjes». affirme André: KrylOv, le 
porte-parole de la Sotte de ia mer Noire. 
Cette dernière, estiment des experts mili- 
taires rosses, « n'es: p±s qu’un quart de ce 
qu’elle était en içgs », ce qui * menace sa 
capacité de défense -, notamment face à 
une flotte turque « dés orma is deux fois plus 
puissante ». Roulée, vierie, livrée aux tra- 
fiquants de métaux, la flotte rosse a visible- 
ment souffert de f interminable transfert 


d’une partie de ses navires à l'Ukraine. 
Signe de cette décrépitude: seuls quatre 
navires, sur les dirames d'unités attribuées 
à rukraine, seraient opérationnels. Du cô- 
té rose, rhumifiation subie par te officiers 
s’est traduite, lors du premier tour de 
réfection présidentielle rosse, par un score 
élevé du général Lebed : 19,7 % des voix: 
En 1993, affirment des analystes, c'est à 
T ultranationaliste Vladimir Jirinovski 
qu'avait profité ce vote local de protesta- 
tion. • 

«Alexandre Lebed est aujourd'hui le seul 
à comprendre ce qu’est l'honneur d’un sol- 
dat Il a remis de Fordre en Transnistrie ai 
l'espace d'une semaine. S’il riest pas mani- 
pulé par Eltsine, il défendra nos intérêts de 
la même manière», espère un officier 
rosse qui, comme bien d’autres, ria pas re- 
çu sa solde depuis deux mois. « mur être 
respecté dans le monde, un pays doit respec- 
ter son armée », renchérissent les représen- 
tants de la Société russe de Sébastopol, 
ctont les beaux jouxtent fe quartier général 
de la flotte. Ils ont appelé à voter pour 
Alexandre Lebed au premier tour, mais re- 
fusent de donner des consigne s pair le 
deuxième, «car comment faire confiance à 
Eltsine ?» 

Le 16 juin, Boris Eltsine a pourtant re- 


cueilli 55 % des voix à Sébastopol. Un 
chiffre qui caindde étrangement avec les 
que l'ancien ministre de ta dé- 
fense rosse, Ravel Gratchev, avait prédits à 
la veiDe du scrutin. Pave? Gratchev serait-il 
devin ? Ou bien fesrésttatt réels auraient- 
3 été «corrigés», comme le laissent en- 
tendre tes communistes de Sébastopol, in- 
fluents au conseil municipal ? 


BVBOâÉ AVEC l£5 URNB 

Selon diverses sources, l'amiral Vïktor 
Kramchento, commandant de ia flotte de 
la mer Noire, se serait enfermé seul dans 
son cabinet avec les «mes, ne laissant erv- 
trer les autres membres de la commbstarr 
étectorate qu’au bout de deux heures- Le 
porte-parole de la flotte dément qu*a y ait 
eu fra ude, mais plusieurs jeunes appelés 
affirment avoir reçu de leur supérieurs la 
consigne suivante: «Si vous voulez voter 
pour Eltsine, trocez une croix dans la case en 
face de son nom, et si vous voulez voter 
contre, tracez un trait horizontal » (ce qui 
revient à voter pour}. 

La population locale, quant à elle, fati- 
guée des joutes politiques entre Kiev et 
Moscou, préfère se concentrer sur le « bu- 
siness », c’est-à-dire l'Importation de den- 
rées et de Mens de consommations tons. 


Touristes, boutiques et « inomarki » (voi- 
tures occidentales) ont fait leur apparition 
dans le port; décrété « ville ouverte » par tel 
gouvernement ukrainien sans que Moscou 
y trouve à redire. 

La base navale de Sébastopol a, d'ai^ 
leurs, trouvé un généreux «sponsor» eri 
la personne de louri Loujtov, le riche ef 
puissant maire de Moscou. « Lorsqu'il y i 
un problème d'approvisionnement des naf 
vires en mazout, on appelle Loujkovd 
confie un offido: la municipalité de ï 
cou, qui parraine une douzaine de nav 
a construit trots cents logements à ! 
topo), équipé un hôpital militaire, « 

Pris de rénover le croiseur Màskva 
30 mffions de francs), et finance unépw 
tie des festivités touristiques de cette aJ 
née en l'honneur du 300* anniversaire ^ 
la flotte de la mer Noire. Reste à savoir) 
ce mécénat, qui s’affiche comme * une i 
firmation de ridée russe» tout en n 
quant certains enjeux économiques, 
sais contrepartie. Cçst-à-dire sans 
veau plein des voix à Sébastopo, 
deuxième tour, pour le candidat dont j 

Lpujkov est un chaud partisan : 


Les 
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tôt parvenu 


M™ Ciller détiendra le poste des affaires étrangères au sein du cabinet dirigé par M. Erbakan 


Six mob vîcfDte&ctoi^ et à ta suite de 
trois sonar** de négociations intenses, la Refah. 
Parti de la prospérité Qdamiste), a formé un gou- 


vernement de coaBtion dirigé par Necmetfin Erbe- 
fcatv avec la partkf pa tm n cle'&nau QBer, qui dirige 
b Parti de la juste voie, aux postes de vioeprender 


ministre et de ministre des affaires étrangères. Le 
Parlement doit aussi confirmer le nouveau cabinet 
par un vote de confiance. 


ISTANBUL 

de notre correspondante : - 
•Jpour lapremlère fois depuis la 
fondation de la République en 
1923, la 'Itoqtrie a us gonveme- 
ment dominé par les islamistes, 
(^miiefoufe attente, malgré Fop- 
poâtkm des institutions étatiques, 
le Parti de la prospérité (Refah, 
RP) de Neanettm Erbakan est fi- 
nalement parvenu à former un 
gouvernement de coalition, six 
mois après sa victoire électorale. 
Après avoir mis au point les der- 
niers détails avec T&nsaCÜler, qui 
dirige- le Parti de la juste voie 
(DTP), M- Erbakaq, un vétéran de 
la politique turque, âgé de 
scâante^ténf ans, s’est rendu au 
palais présidentiel d’où il est sorti, 
une heure plus tard, officiellement 
premier ministre. 

La formation de ce gouverner 
ment est-elle une « erreur histo- 
rique» remettant en cause les 
principes d* Atatürk, comme le 
craignent de nombreux défenseurs 
de la laïcité, ou bien ce gouverne- 
ment représente-t-il au contraire 
l'espoir (Tune stabilité politique à 
laquelle b Turquie, & la dérive de- 
puis de longs mois, aspire ardem- 
ment ? Les avis s ont, partagés. La 
rhétorique électorale de M.Erba- 
. kan inchiait le projet de «Tihé-erta 
Bosnie ; la Tchétchénie et Jérusa- 
lem », - et d’instaurer un « ordre 
juste »,Fab6tition des intérêts ban- 
caires, et la formation (Fun marché 
commun irianriqng- Plus sobre à 
rapproche tta pouvoir; le dirigeant 
du RP a.técemment déclaré qu’il 
n'avait pas l'intention de remettre 
en cause Punion douanière avec 


EEnrope ni la participation la "Ibr- 
quieè l’OTAN (Organisation du 
traité de r Atlantique nord). 

COUP DE POKER 

11 aura fallu aux Mamish»* trois 
semâmes d'intenses négociations 
pour convaincre T&nsu Cîfleret 
son Parti de la juste voie de sur- 
monter leur méfiance pourformer 
cette coalition. Le RP avait bien 


cer sa carrière politique ou au 
contraire Facheven 
Au sein du nouveau gouverne- 
ment, M“ C3Uer combinera la di- 
rection des affaires étrangères et le 
poste de vice-premier ministre. 
Les dix~sept ministres de son DYP 
-le RP en a vingt - contrôleront 
les portefeuilles de l'Intérieur, de 
l'éducation nationale et de la dé- 
fense. Plusieurs ministres DYP de 


Six mas de crise 

• Décembre 1995. Aux Sections le 
Re&h devient le premier parti avec . 
environ 21 % des vrâet 158 des 550 
sièges au Parlement 

• Janvier ÏWt Le président 
Demirel charge M. ErbBkan (Refah) 
de frim-wr m gni w rrtwn^nt j wiarik 

ce dernier renonce (le 19), fente de 
partenaire pour une coaBtion. 

• Février le 3,M“C5na: (Parti de 
la Juste vote, DYP), chargée de 
forma: le gam^snaaetit, renonce 
fente d’acœrd avec Je leader du 
Parti de la mère patrie (ANAP), 
Mesut^hnaz, qcâ est désigné 


mm formate ur. Le 24, après 
avoir tenté sans succès une alliance 
avec M. Efoakan, Mesut ’rihnaz 
revient vers le DŸE 
• fi mars. M.Y2maz devient: 
premier mintstr p d*nne cp alfHnn 

ANAP-DYB . 

•Avril-MaL Deux enquêtes 


M» Ote pour crançticn. Le Refah 
demande FinvaHdatioci dn 
gouvernement Les querelles se 
poursuivent entre M.Y3maz et 
NP“Cfflet 

• 6 Juta. M. ïümaz démksUxme. 


préparé le terrain : les accusations 
de corruption qu’ils avaient lan- 
cées contre elle avaient affaibli 
M^GDer et coatnbué à la chute 
de la coalition des deux partis 
conservateurs. Tansu Ciller, qui 
avait ouvertement fait campagne 
contre lés islamistes, qu’elle ac- 
cusait de vouloir diviser le pays, 
joue un dangereux coup de poker 
èn faisant ainsi volte-face. Cette 
démarche risquée pourrait relan- 


l’ an ci en gouvernement ont 
conservé tenr poste. 

Un pas Important a été franchi, 
mais M. Erbakan n’est pas encore 
au bout de ses peines. L’étape sui- 
vante -le vote de confiance -s'an- 
nonce déjà difficile. Une partie du 
DYP, opposée à r alliance avec les 
islamistes, est en rébellion contre 
M“CSDet Ainsi, Emre Gônensay, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, a annoncé qu’il voterait 


contre le gouvernement. La coali- 
tion ne pourra obtenir l’aval de la 
majorité du Parlement que si 
M“ Ciller parvient à Gunter l'hé- 
morragie des députés an sdh de 
son parti. 

Mesut YÜmaz, qui a déjà récupé- 
ré an sein de son Parti de la mère 
patrie (ANAP) plusieurs mé- 
contents dn DYP, tentera de ras- 
sembler les conservateurs laïcs 
sous son aile. En suggérant, en 
dernière: minute, «ne fusion entre 
les deux partis conservateurs, Q 
n’est pas parvenu à empêcher rac- 
cord entre le RP et le DYR mais fl 
peut encore espérer rallier les dis- 
sidents du DYP à sa cause. 

Les jours à venir seront donc do- 
minés par des Intrigues de cou- 
lisses, des échanges de messages 
entre les partis et des pressions de 
mutes parts. Les défenseurs de la 
laïcité, et Tannée en particulier, 
étudieront sans doute avec intérêt 
le contenu du programme du gou- 
vernement qui devait fitre dévoilé, 
samedi 29 juin, lors d’une confé- 
rence de presse, et examineront de 
près les passages susceptibles de 
menacer la laïcité de l’Etal. 

Necmettîn Erbakan, de son côté, 
a l’intention de s'attaquer sans tar- 
der aux problèmes pressants du 
pays. «B nÿ a pas une minute, pas 
une seconde à perdre», a-t-Q dé- 
claré. Ses ministres prendront 
leurs fonctions immédiatement 
aînés la lecture du programme, et 
la première réunion du cabinet de- 
vait se tenir samedi, en début 
d'après-midi. 

Nicole Pope 


Les pressions s’accentuent sur Radovan Karadzic 


SARAJEVO 

■de notre correspondant 
Radovan Karadzic pourrait quft- 
ter le pouvoir avant le dimanche 
30 juin, a estimé, vendredi. Cari 
Bfldt le haut représentant de la 
communauté internationale a ftVti - 
qné que, dam le cas contraire, 3 se- 
rait forcé d'utiliser «toutes les armes 
disponibles, y compris les sanctions ». 
Contredisant sa position, les Etats- 
Unis ont cependant d émeu ti qu’un 
u ltimatum ait été fixé pour le réta- 
blissement de sanctions contre Me 
-et Belgrade àla date dul* juillet, si 
les leaders serbes bosniaques sont 
toujours au pouvoir à ce moment- 
là. «Nous n’avons fait aucune an- 
nonce concernant une quelconque 
date Vntite», pour réimposer des 
sanctions, a déclaré, vendredi, un 
porte-parole dn département 
d’Etat, Glyn Davies. 

A Lyon,ks pays du G 7 et la Rus- 
sie se sont déclarés prêts à réimpo- 
ser des sanctions si Les . dirigeants 
% serbes de Bosnie ne quittent pas 
.« immédiatement et définitivement » 
le pouvait ( lire également page 22f 
Le «président» serbe bosniaqne 
a, pour sa part, violemment atta- 


qué, vendredi soth '-« liriè- commu- 
nauté internationale qui ftmde son 
comportement sur Tnÿustice,- la mtd- 
h omêteté, Infime brutale, tes men- 
songes et une diplomatie trom- 
peuse ». Radovan Karadzic est 
apparu à la tribune de là convention 
du Parti démocratique serbe (SDS). 
Chaleureusement applaudi par les 
délégués, Il a retracé Hristorique de 
la «République serbe» et critiqué 
les accords «injustes» de Dayton, 
avant d’être réflu président du SDS, 
en obtenant les 1 voix de 353 des 
354 dâégnés présents du parti. 

UN DISCOURS TE5TAMBUT 

La Satie avait récemment jetat 
sa vois à celle de Cari Büdt, en ap- 
pelant Prie à nommer immédiate- 
ment un président par frtrérfm pour 
taR^JUbfique sabe. Belgrade préci- 
sait également que «toutes les me- 
sures » pouvaient être prises afin 
ff entériner le Hmogeage de M. Ka- 
radzic. Le président de Serbie, Slo- 
bodan Milosevic, qui a signé le plan 
de paix an nom des Serbes bos- 
niaques, s’expose aussi aux sanc- 
tions internationales à M. Karadzic 
conserva son fauteuil, et son in- 


jSoencô'est jugée - - déterminante" à 
Prie. 

Radovan -Karadzic, inculpé de 
«crimes contre Phuminnté » par le 
Tribunal international de La Haye, 
semblait prêt, ces denriêfe jours, à 
'abandonner ses fonctions, en récla- 
mant «un statut cfBat»püur Fenti- 
té serbe, et Fassurance que la vïBe 
Stratégique de Bmfeo, qui fera Tobjet 
<Tun arbitrage iirtpmatirm al en dé- 
cembre, demeure sous contrôle 
serbe. « Nous n 'accepterons aucune 

té le secrétaire d’Etat adjoint améri- 
cain John Kombhim. 

' « Karadzic prépare une nouvelle 
stratégie autour de son dan ultrana- 
■ tionaliste », pense Colnm Murphy, le 
porte-parole de Cad BDdt La pos- 
tioa de M. Bîldt n’a pas encore été 
déterminée, au cas ob Radovan Ka- 
radzic demeure ie président du SDS, 
et place une marionnette à sa place 
au poste de «président» de la Ré- 
publique serbe. « C'est un processus 
qui évolue, dit M. Murphy. Nous re- 
fuserons toute situation qui permet- 
trait à Karadzic d’exercer une quel- 
conque influence. De toute façon, 
c’est un processus qui achèvera au- 


'tomatiquement ù La Vûÿ <et»‘Des 
discussions sont en cours entre Ftile et 
Belgrade, afin de préciser les modali- 
tés du retrait de Radovan Karadzic. 
Selon un tfipkrmaîe occidental, « Ka- 
radzic tenterait de convaincre ses 
amis qidune réimposition des sanc- 
tions ne serait pasjorcément toi mal 
Cela lui permettrait, poursuit ce di- 
plomate, d’isoler de nouveau le 
peuple serbe de (influence occiden- 
tale, de se poser en victime de 
l'acharnement des grandes puis- 
sances et, enfin décompte, de Jrdner 
considérablement le processus de 
paix. Il ne doit se préoccuper que 
d’une seule chose: jusqu’où peut-S 
aller sans que Milosevic ne lui code 
une balle dans la tête?» 

Vend! edi soir, vêtu d’un smoking 
noir, AL Karadzic avait les traits tirés. 
Son long discours ressemblait à un 
testament Un «au revoir» à son 
peuple et aux caméras de télévision, 
au moins temporaire. «Il y a eu tant 
de promesses reniées et tant de mots 
vides de sens, commentait Cohim 
Murphy, que nous devons attendre et 


vom- 
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Les premières élections de l'après-guerre en Bosnie ont lieu à Mostar 

SARAJEVO 
de notre correspondant 
Habitants et exilés de Mostar 
ont appelés aux utnes, dimanche 
0 juin, pour la première élection 

«m .f H nüiYÎA-T T nrriS» • 


tel-* 

;ovfne- Ce scrutin municipal de la 
ôté berzégovimenne est supposé 
entériner la réunification d’une 
rjlle profondément divisée entre 
Croates et Musulmans, et d’où les 
terbés ont foi Organisées sous 
’égide de VUalon européenne 


lunidpales ouvrent 1e bal électo- 
ü en Bosnie, avant te.sèpt -sem- 
as des élections. . générales dtt 
j septembre produite, ~ -v 
Les 120 000 personnes^uihabl- 
iient Mostar en 1991 sont autori- 
ses à voter. Environ 60000 ont 
iitté la vffle ; elles peuvent soit y 
ff t»qïr te jour de Fétedjon, soit al- 
■ z dans un bureau de vo« nns A 
ur disposition dans côtains pays 
jitjpéefns. En revanche, les 40 000 
fugjés arrivés à Mostar an cours 
années de guerre n'ont pas le 
roit de partîriper au sauûn. A 
riori, les; règles-définies- par 


FUmon européenne sont donc fa- 
vorables à une recomposition dn 
tissu multi-ethniqae de la ville 
(34 % de Musulmans, 33 % de 
Croates, 19% de- Serbes « 14% 
<T« ant r e s » avant la guerre). 

Pourtant, les partis antinàtiana- 
fistes dénoncent déjà « un échec to- 
tal». D’une part^ parce que le sys- 
tème électoral s'appuie sur une 
base ethnique : trois « municipali- 
tés» sont réservées aux Croates et 
trois antres aux Musulmans, seul 
un mim namle « district central» 
devant être le reflet de la muW- 
ethnicité. D’antre part, parce 
qu’aucune condition & une cam- 
pagne flectoraie sereine n’a été 
remplie : l’opposition démocra- 
tique a été systématiquement ta- 
. - tâcHte d’accès ara médias par les 
partis nationaEstts an pouvoir, et 
certains candidats se. sont même 
retirés après avoir reçu des me- 
iaacesdemoxL 

L'Union e u ro p éen n e est directe- 
ment misé en cause. Arrivée en 
jmBet 3994 à Mostar, FUE a dépen- 
sé: 166 mflBons de ddlars pour res- 
taurer la cité dévastée, mais, pour- 
vue uniquement de policiers 


« observateurs », elle fut incapable 
de combattre les extrémistes de 
chaque côté de la rivière Neretva. 
L’ancien adntini^rateur européen 
Hans Koschnïck a maintes fois dé- 
noncé Faction de la mafia croate de 
Mostar-Ouest, dont les voyous 
sont au service des leaders sépara- 
tistes. Son successeur, Ricardo Ri- 
rez Casado, a finalement réussi à 
organiser ce scrutin municipal, 
mais an prix de son süence sur les 
agissements des extrémistes. 

UN s CONSEIL DE IA VILLE » 

« Ces élections ne seront pas par- 
faites, reconnaît M. Ferez Casado, 
mais elles sont la première étape vers 
2a normaiisation de la vie politique 
et sociale de cette ville. » EDes de- 
vraient permettre la création d’un 
« conseQ de la vflte » ayant autorité 
sur te «municipalités», et la no- 
mination (fun maire. Mostar a ac- 
tuellement deux maires, un Croate 
sur la rive ouest, Mfjo Brajfcovic, et 
un Musulman sur la me est, Safct 
Orucpric- M. Brajkovïc conduit la 
liste nationaliste croate du HDZ 
(Union démocratique croate), le 
.parti du président FTanjo Tbdjnaan 


en Croatie, tandis que M. Orucevlc 
dirige la liste musuhnares du SDA 
(Parti d’action démocratique), le 
mouvement du président bos- 
niaque AEja Izetbegovic. Les deux 
fonsatkms peuvent être considé- 
rées comme étant nationalistes ; 
toutefois, le SDA prône la réunifi- 
cation de Mostar alors que le HDZ 
préfère une séparation des 
avmwninarrtTfa ethniques. 

Face aux deux maires, quatre 
formations d’opposition pré- 
senter des candidats, la Este «Dé- 
mocrates unis » étant apparem- 
ment la seule susceptible de 
remporter un nombre important 
de voix. De sources diplomatiques, 
on estime cependant « impro- 
bable» que les partis nationalistes 
puissent perdre les élections muni- 
cipales. Le HDZ et le SDA 
contrôlent te médias, te années 
et les polices, et se posent en 
uniques remparts contre une 
agression de l’ennemi de l’autre 
rive. Les forces de l’OTAN ont mo- 
bilisé 2 500 hommes, prêts à inter- 
venir si l'UE en fttmnle la requête. 

RémyOurdan 


Rabat assure qu'il n'y a 
« plus d'affaire Oufkir » 

RABAT. Driss Basri, le ministre de l’intérieur a affirmé qu'O n’y 
avait « plus d’affaire Oufkir», a déclaré, vendredi 28 Juin, & Ra- 
bat, M" Mohamed Naciri, avocat de Fatima Ouflcir. Dans les pro- 
chains jours, le problème de la délivrance d’un titre de transport 
valide pour les membres de la famille Oufkir serait « réglé », a-t- 
il ajouté au cours d'une rencontre avec la presse étrangère. 
Après la fuite vers la France de Maria-Inan Oufldr, de son fils 
adoptif Mikaèl et d’une cousine (Le Monde du 27 juin), Ü semble 
que te autorités aient soigneusement évité de s’en prendre aux 
membres de la famille restés au Maroc. Elles se sont bornées, se- 
lon Fatima Oufkir, la veuve du général, à renforcer te mesures 
de contrôle autour de son domicile et à interroger Raouf, l'un de 
ses fils. 

L’opposition marocaine souligne que le départ des trois fugitifs 
constitue un camouflet pour te autorités. On estime également 
que si le régime avait su se montrer magnanime, il se serait 
épargné cet affront qui vient brutalement rappeler que le 
royaume a encore des progrès à faire en matière de droits de 
l'homme, quoi qu’en puisse penser certains milieux européens, 
et notamment fiançais. - (Corresp.) 

L'enquête sur l'attentat 
de Dhahran progresserait 

KHOBAR. Les enquêteurs saoudiens et américains du FBI ont 
découvert, vendredi 28 juin, des indices qui pourraient permettre 
l'identification des auteurs de l'attentat au camion piégé à la 
base aérienne de Khobar, dans l’est du pays. Un essieu du ca- 
mion piégé, portant le numéro de série d’origine pourrait, no- 
tamment, servir de piste pour établir l'identité des deux terro- 
ristes. 

La Maison Blanche a imphdtement critiqué le gouvernement 
saoudien, qui n’aurait pas fourni autant d'informations que les 
Etats-Unis le souhaitaient sur les quatre hommes accusés d'un 
attentat à la bombe ayant avait coûté la vie à cinq Américains, le 
13 novembre 1995, à Riyad. « Nous oyions souhaité avoir plus d'in- 
formations » de la part du gouvernement saoudien, a déclaré le 
porte-parole du président Bill Clinton, Michael McCurry. - (AFP.) 

Le Parlement allemand vote 


le plan d'austérité 


BONN. Les députés du Bundestag ont adopté, vendredi 28 juin, 
les principales dispositions du programme d’austérité du gouver- 
nement d'Helmut KohL Après cinq heures de débats houleux, 
cinq des six lois qui constituent l’ensemble de ce « paquet » ont 
été votées par la majorité CDU (chrétiens démocrates VCSU 
(branche bavaroise des chrétiens démocrates) et FDP (Parti libé- 
ral) et renvoyées devant le Bundesrat, la chambre de représenta- 
tion des Lânder. Une séance exceptionnelle du Bundestag aura 
lieu le 9 juillet pour un débat supplémentaire consacré aux re- 
traites. 

L’ensemble du plan ne sera définitivement adopté qu’en sep- 
tembre prochain, à l’issue d’une procédure de conciliation entre 
Bundestag et Bundesrat. Des modifications et des amendements 
du texte sont donc prévisibles. Avec ce programme d’austérité, le 
gouvernement du chancelier Kohl entend abaisser le coût du tra- 
vail en Allemagne tout en accélérant F assainissement des fi- 
nances publiques (Etat, Lânder, communes) pour un montant de 
50 milliards de marks dès 1997. - (Corresp.) 

Un nouveau mouvement 
de guérilla au Mexique 

MEXICO. Après te zapatistes du Chiapas, un nouveau mouve- 
ment de guérilla a fait son apparition au Mexique, vendredi 
26 juin, à l’occasion de la célébration du premier anniversaire du 
massacre de dix-sept paysans dans l'Etat du Guerrero. Se récla- 
mant de r Armée populaire révolutionnaire (EPR), une soixan- 
taine de personnes équipées de fusUs d’assaut, en uniforme et le 
visage couvert par un passe-montagne, se sont rassemblées près 
du village d’Agnas Blancas, non loin d’Acapulco. « Nous luttons 
pour le renversement du gouvernement antipopulaire, antidémocra- 
tique et illégitime qui est au service du grand capital national et 
déranger», affirme le manifeste de l’EPR qui se prononce en fa- 
veur d’une « République démocratique populaire». 

La naissance de ce nouveau mouvement de guérilla, qui affirme 
rassembler cinq cents personnes opérant dans te montagnes du 
Guerrero, a été accueillie avec scepticisme par les autorités et 
par l’opposition. - (Corresp.; 

Cinq ministres communistes 
entrent au gouvernement indien 

NEW DELHI. Cinq ministres communistes ont fait, le vendredi 
28 juin, pour la première fois depuis l’indépendance (1947), leur 
entrée dans un gouvernement fédéral. Le nouveau premier mi- 
nistre Deve Gowda, qui est à la tête d’une coalition parle- 
mentaire de centre gauche et gauche et de groupes régionaux, 
élargit ainsi l’assise de son cabinet Le CPI est l’une des deux 
formations d’appellation communiste en Inde, mais 0 est au- 
jourd’hui de tendance soci ale-démocrate. - (AFP.) 


Francesco 

smalto 

PARIS 

SOLDES 

du 26 juin au 6 juillet 96, de 10 h à 19 h30 

REMISE DE 30 à 50 % 

collections précédentes : 
costumes à partir de 1 900 F 
vestes â partir de 1 200 F 

Homme : 44, rue François 1 er - 8* 

Homme et Femme : 5, Place Victor Hugo - 16' 
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Les Sept allègent la dette des pays les plus pauvres 

Les Américains et leurs partenaires, réunis pendant deipc jours à Lyon, 
n'ont pas résolu le différend qui les oppose à propos des sanctions économiques contre l'Iran, la Libye et Cuba 


Les dirigeants des sept grandes puis- 
sances, réunis à Lyon, ne sont pas parve- 
nus, vendredi 28 juin, à l'issue de leur 
sommet, à surmonter leurs divergences 
commerciales à propos de l'Iran, de la Li- 


bye et de Cuba, mais ont décidé de faire 
un geste pour alléger la dette des pays 
en voie de développement. Dans sa dé- 
claration économique, le G 7 accepte 
d’alléger davantage la dette des pays les 


plus pauvres, essentiellement les pays dette était plafonne ra 67% des 
d'Afrique - sans entériner le projet d'ef- échéances, mais cette limite pourra dé- 
facer totalement l'endettement des dix sormais être dépassée. En revanche, au- 
pays les plus démunis de la planète. Jus- cun compromis n'a été trouvé par les 
qu'à présent le rééchelonnement de la Sept sur le conflit opposant les Etats- 


Unis à l'Europe et au Canada, qui de- 
mandent à Washington de renoncer à ses 
mesures unilatérales contre les sociétés 
qui investissent à Cuba, en Iran et en Li- 
bye. (Ure.aussi notre éditorial page 12). 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Jacques Chirac qui, dans un pre- 
mier temps, s'était fait ravir la ve- 
dette par Bill Clinton, désireux 
d'aborder, en priorité, ia question 
de la lutte contre le terrorisme, en- 
tendait bien imprimer sa marque 
sur im G 7 hautement médiatisé. 
En plaidant deux dossiers qu'il sait 
conflictuels: l’obligation d’ac- 
croître l’aide publique au dévelop- 
pement (APD) et ia nécessité de 
préserver une forme de mondiali- 
sation à visage humain incarnée 
par ce » modèle social européen » 
qu’il avait tenté de * vendre » à ses 
partenaires à l'occasion du G 7 sur 
l'emploi qui s’était déroulé à Lille 
en avril. Sans les avoir réellement 
convaincus— 

« On peut maitriser la mondiali- 
sation [le thème du sommet de 
Lyon] en optant pour une approche 
plus humaine », a-t-il réaffirmé, le 
2 S juin, en clôturant le premier vo- 
let - économique - du sommet. A 
l'appui de son affirmation, Jacques 
Chirac a indiqué que les cinq émis- 
saires français dépêchés dans les 
pays en développement afin d'y 
vérifier les effets de la globalisa- 
tion des échanges commerciaux et 
financiers (Le Monde du 28 juin) 
avaient été unanimes. Dans ces ré- 
gions, tout le monde estime que la 
mondialisation est inéluctable et 


sans doute souhaitable, a-t-il fait 
valoir. Mais, « parallèlement, il y a 
une grande inquiétude à l’égard des 
effets déstabilisateurs de ce phéno- 
mène, tant à l’intérieur de certains 
pays que sur la scène internatio- 
nale », a-t-il afouté. D’où ia néces- 
sité d’essayer de maîtriser ces évo- 
lutions. dont les Sept 
reconnaissent, dans le communi- 
qué final, qu’elles impliquent « des 
risques d'aggravation des inégalités 
dans les pays pauvres et des risques 
de marginalisation dans certaines 
régions du monde ». 

« COOPÉRATION ACCRUE » 

Préconisant « un partage des bé- 
néfices de la croissance économique 
aussi large que possible » et la ré- 
duction, » dans nos pays », des 
« risques d'exclusion d’individus et 
de groupes sociaux », les chefs 
d’Etat et de gouvernement pro- 
posent « une coopération interna- 
tionale accrue » et la poursuite 
» de bonnes politiques écono- 
miques » accompagnées par « des 
réformes structurelles ». 

Pour l’heure, les Sept consi- 
dèrent que, depuis le dernier som- 
met, à Halifax (Canada). « l'évolu- 
tion de la situation économique a 
été dans l'ensemble positive » tan- 
dis que * les disparités entre nos 
performances économiques se sont 
sensiblement réduites ». Si les 


Etats-Unis et le Canada * conti- 
nuent de bénéficier d’une crois- 
sance soutenue et non inflation- 
niste ». au Japon «/a reprise prend 
de la vigueur», constatent-ils, 
avant de prendre le pari qu’en Eu- 
rope eDe «rebondira au cours du 
deuxième semestre ». 

La veiDe, au cours du dîner, les 
Européens avaient écouté avec pa- 
tience r énoncé des performances 
économiques mises en avant par 
les Américains, matérialisées parla 
création de plus de 9 millions 
d’emplois en moins de quatre ans, 
avant d’abattre leur propre carte, 
monétaire cette fois, avec un plai- 
doyer en laveur de l'euro dont le 
représentant britannique n’a pas 
été le dernier à vanter les bienfaits. 
Sur ce chapitre, les Sept réaffir- 
ment leur volonté de maintenir 
« une étroite coopération en ma- 
tière de politique économique et sur 
les marchés des changes » et se 
« réjouissent » des mouvements in- 
tervenus sur les principales mon- 
naies depuis avril 1995, à savoir de- 
puis qu’à f occasion d’un G 7 tenu 
à Washington au niveau des mi- 
nistres des finances, ceux-ci 
avaient préconisé «un renverse- 
ment ordonné» des taux de change 
qui devait entraîner, en quelques 
mois, une nette remontée du dol- 
lar contre le yen et, dans une 
moindre mesure, contre le 


deutschemaric. Sans minimis er les 
effets bénéfiques de ce rééquili- 
brage, certains pays, dont la 
France, ont estimé qu'tzn nouveau 
coup de pouce au biDet vert serait 
le bienvenu, une éventualité qui 
s'est heurtée à une fin de non-re- 
cevoir du secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubin. 


tournent. Mais c’est au chapitre 
commercial que l’affrontement a 
été le plus violent, lorsque les Eu- 
ropéens, les Canadiens et les Ja- 
ponais ont présenté cm front uni 
face à la volonté des Etats-Unis 
- ou plus exactement du Congrès 
à majorité républicaine- de pé- 
naliser les sociétés étrangères 


Constat de désaccord 

Rarement différend sur une question de fond entre alBés aura été 
aussi clairement établi. A Lyon, Jacques Chirac a rappelé, vendredi 
28 juin, qifü était opposé à la politique de sanctions commerciales ou 
d’embargo contre certains Etats, comme l'Iran oa Cuba, que prôoent et 
entendent pratiquer les Etats-Unis. «Je ne a vis pas que cda soit très effi- 
cace, prendre en otage les populations, ce n’est pas non plus très élégant», 
a-t-il dédaié. Quelques ndmztes plus tard, le pone-parole du départe- 
ment d'Etat, Nicolas Bums, assurait, loi, qae la poBtiqae dite de «dia- 
logue critique » avec rtran maintenue par les Européens «était totale- 
ment îneffkade, n'avait aucunanent réussi à modérer ce pqyj en quoi que 
ce soit». «Ça ne marche pas, Fbrni continue à chercher à se doter de Farine 
nucléaire, dcrannedtimiqne, soutient et arme le HezboüahlBiuSiais], a 4- 
fl poursuivi, et les Européens finiront par se rendre à notre avis quand Us 
réaliseront qae fTnm entend déstabiliser tout k Proche-Orient 


Cette passe d’armes monétaire 
dans laquelle le Japon n’a pas 
voulu s’engager n’a pas été le 
seul différend de ce sommet Des 
« incompréhensions » sont égale- 
ment apparues à propos de l’aide 
publique au développement, 
dont les Etats-Unis se dé- 


commerçant ou investissant dans 
trois pays désormais, regroupés 
sur la même liste noire. CeUe-d 
comprend, depuis plus de trente 
ans, Cuba — soumis désormais à 
un embargo renforcé au titre de 
la loi Helms-Burton - la Libye, 
ainsi que l'Iran, visés par le projet 


de loi d’Amato, deux textes qui 
portent les noms des parlemen- 
taires qui sont à leur origine. f 

Au cours d’un premier tête-à- 
tête, qui avait précédé les dis- 
cussions des Sept en séance plé- 
nière, Bill Clinton, Informé par le 
président de la République d’une 
possibilité de «cycle d’action et 
de réaction » en riposte aux me- 
sures unilatérales américaines, 
avait reconnu qu’Q y a avait là 
«un problème». Le front « anti - 
Washington » semble avoir tenu 
jusqu’au bout, à en juger par la 
rédaction du communiqué final 
qui; au chapitre « des échanges et 
des investissements », indique noir 
sur blanc la volonté des Sept 
- donc, aussi, des Etats-Unis -, de 
«s’abstenir de recourir à des me- 
sures qui seraient en contradiction 
avec les règles de l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC) 
[et] d’assurer la primauté des 
régies multilatérales ». 

Un avertissement non déguisé 
que Bill Clinton s'empressera tou- 
tefois d'oublier dès son retour aux 
Etats-Unis. Four l’actuel candidat 
à sa propre réélection D est plus 
important de conserver la Maison 
Blanche que de satisfaire les récla- 
mations de ses partenaires, aussi 
légitimes soient-elles. 

Serge Mart&* 


Les mesures en faveur des pays en voie de développement 


LYON 

de notre envoyé spécial 
Jacques Chirac peut être satisfait. 
De ses pairs réunis en sommet du 
G 7. 0 aura finalement obtenu, jeudi 
28 juin, les <» termes de Lyon » 
comme, deux ans auparavant, lors 
d’un autre sommet. François Mit- 
terrand définissait les « termes de 
Naples » fixant les modalités d’une 
annulation partielle de la dette pu- 
blique contractée par ces pays du 
sud auprès des pays riches réunis au 
sein du Club de Paris. 

Sans entériner le projet d’effacer 
la totalité de la dette des quelque 
dix pays les plus pauvres de la pla- 
nète -, les Sept « demandent ins- 
tamment aux pays créanciers du Oub 
de /bris d’aller au-delà des termes de 
Naples fils plafonnent à 67 % la ré- 
duction du stock de dettes], au cas 
par cas et lorsqu’ils le jugent appro- 


prié ». L’effort ainsi demandé, pour- 
suit le communiqué, « devrait se tra- 
duire par des programmes de 
conversion de dettes à concurrence 
de 20 *. au lieu de 10 %. du stock de 
dettes, sur une base volontaire ». 

ftour ce qui est de la dette mu ifr- 
latérakr contractée par les plus dé- 
munis des pays en développement 
auprès des institutions financières 
internationales, les participants au 
sommet de Lyon ont également 
« pris l'engagement » de pérenniser 
la facilité d’ajustement structurel 
renforcée (FASR), l’un des princi- 
paux instruments dont dispose le 
FMI pour accorder des prêts à des 
taux proches de 0%. En revanche, 
aucune décision explicite n’a été 
prise sur la façon de «pérenniser», 
financièrement pariant, cette FASR 
qui, entre 2000 et 2005, se trouvera 
en déficit de trésorerie. Le commu- 
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niqué du G 7 invite le FMI à « opti- 
miser la gestion de ses actifs». Les 
termes sont suffisamment vagues 
pour permettre au Fonds de tou- 
cher à ses réserves d'or. Pour le 
chancelier de l’Echiquier britan- 
nique, Kenneth Clarice, les ventes 
■.d’or suutr inévitables. De même, 
pour le secrétaire au Trésor améri- 
cain, Robert Rubin, c’est b «seule» 
interprétation possible de la décla- 
ration du G 7. Mais Helmut Kohl a 
continué à affirmer vendredi qu'il 
avait « de sérieux doutes » sur ^op- 
portunité de vendre une partie de 
Tor du FMI. 

ftwr sapait, la Banque mondiale, 
qui a déjà accepté de consacrer 
300 millions de dollars (prélevés sur 
ses bénéfices) à r allégement de la 
dette des pays les plus pauvres, a 
promis une contribution globale de 
2 milliards de dollars (comprenant 
une dotation annueDe de 200 rati- 
fions de dollars sur sept ans). Au to- 
tal, r effort consenti par le Oub de 
Paris, lesaéanriers commerciaux, le 
FMI et la Banque mondiale devrait 
permettre aux pays les plus pauvres, 
essentiellement de l'Afrique subsa- 
harienne, d’économiser 6 à 7 mil- 
liards de dollars de remboursement 
de dettes sux six ans. 

Enfin, le G 7 s’est penché sur la 
réforme de rONU. Le sommet de 
Lyon a recommandé la nomination 
d'un secrétaire général adjoint char- 
gé de coordonner les différentes 
agences de TOND chargées du dé- 
veloppement, comme la CNUCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement), 
la FAO, le HCR, rUnesco. l'OMS et 
ronudl 

5.M. 


Derrière les accolades etles feux d'artifice, 
des « sherpas » qui travaillent 

LYON 

de notre envoyé spécial 

L’image est belle, "frop befle. Les huit «maîtres du 
monde », en compagnie de leurs épouses, sur le parvis 
de la basilique de. Efcrarvière^dmirant, vendredi 28 juin, : 
un merveilleux feu d’artifice embrasant Lyon. Comme 
un groupe d’amis terminant une agréable soirée après 
un bon dîner. Tout est fait, au cours d’un G 7, pour per- 
suader les habitants de la planète que les «huit 
grands » règlent dorénavant les difficultés du monde 
Han»; ambiance de saine camaraderie, cameramen 
et photographes sont cordialement conviés à immorta- 
liser de grandes accolades oh le tutoiement est de ri- 
gueur, des déjeuners et des dîners de travail oh les 
chefs d’Etat ou de gouvernement apparaissent seuls 
pour que chacun soit bien persuadé que ce sont eux, et 
eux seuls, qui soupèsent; qui analysent, qui réflé- 
chissent, qui tranchent 

Un bon dîner, une longue nuit 
de travail créent facilement 
des rapports extraprofessionnels. 

Comme leurs « patrons », 
ces conseillers s'appellent 
par leur prénom, se tutoient 


L’image est reine lors d'on G 7. C’est eDe qui frappe- 
ra, qui marquera l’opinion publique. Les autres té- 
moins de la rencontre, les quelque trois miDe Journa- 
listes accourus à Lyon, sont, avec autant d'élégance 
que de soins, tenus à l’écart des fieux de travail, fis 
doivent se contenter des points de presse où les porte- 
parote officiels des délégations viennent leur raconter, 
en termes plus ou moins francs, plus ou moins diplo- 
matiques, ce que se sont dit les « grands ». fis doivent 
se satisfaire du passage rapide d'un «conseiller» qui 


vient leur expliquer ce que Veulent dire, dans le lan- 
gage courant, les formules alambiquées du long 
'communiqué finaloa fie 1 a«dédàration dû président». 

Toujours dans- 'l’ombre, mais omniprésents, ces 
' conseiBèrs sont en-faftTe^p ffl Kdp affi g attec&skhi G 7 : 
ces sherpas qui, tout au long de l'année, chacun pour 
un chef d’Etat ou de gouvernement, choisissent les 
thèmes du prochain sommet, dégagent ce qui fait fa- 
cüaneut consensus, débronssafilent tes points de fric- 
tion pour que Faibftrage puisse être rendu rapidement, 
entre la poire et le fromage, par lente partons ; ces 
« scras-sherpas » qui s’atteflënt, les uns aux dossiers fi- 
nanders et économiques, les antres aux problèmes po- 
litiques. 

Brodant la journée^ les principaux se font discrets 
dans la saDe des « grands ». pendant que les autres 
tournent autour, prête à répondre à la moindre sollici- 
tation. lanuit, ils peaufinent Ja rédaction du communi- 
qué, Os en survient la traduction. Entre-temps, Os 
dînent entre eux. Les ministres des affaires étrangères 
et des finances se restaurent de leur côté avec on ou 
deux de leurs tout proches collaborateurs. Les quel- 
ques hauts fonctionnaires présents à Lyon avalent une 
collation en continuant de travailler avec leurs homo- 
logues des autres pays industrialisés. Pour les « sans- 
grade », Q y a des buffets oh les nationalités se mêlent 
au gré des coures d'intérêt, des amitiés: 

Un bon d&er, une longue unit de travail créent fa- 
cfiement des rapports extraprofessionnels. Comme 
leurs «patrons», ces consôDezs s'appellent par leur 
prénom, se tutoient. Plus tard, d’un froid bureau ad- 4. 
ministratif à un autre, fi suffira cfun coup de téléphone 
pour, au nom d’une complicité née entre Saône et 
Rhône, se foire expliquer la vraie raison d’une prise de 
position diplomatique, pour régta; très vite, presque 
entre copains, un dossier qui se serait noyé dans le 
long cheminement des chancelleries et des ambas- 
sades. 

Un G 7 c'est aussi cela :le tissage d'un réseau amical 
entre ceux qui sont au pouvoir aux huit coins du 
monde. 

Thierry Bréfûer 


L'Espagne met en route un vaste plan de privatisations 


MADRID 

de notre correspondant 
Le conseil des ministres a approu- 
vé, vendredi 28 juin à Madrid, un 
plan général de privatisations pro- 
posé par le ministre de f industrie, 
losep Piqué. Ce plan s’inscrit dans le 
cadre de la libéralisation de Fécono- 
ime espagnole et vise trois objectifs 
majeurs. Le premier consiste h rem- 
plir les caisses de FEtat afin d’alléger 
le poids de la dette publique dans la 
perspective de feutrée de l'Espagne 
dans l’Union économique et moné- 
taire et à financer des travaux d'in- 
térêt général le second est de per- 
mettre de rationaliser le secteur 
industriel pubOc et d'améliorer sa 
compétitivité. Le troisième 
concerne la diminution des aides de 
l'Etat aux entreprises subvention- 
nées. 

Avant tout, 3 s’agit de réduire la 


participation de l’Etat dans le sec- 
teur pubfic, réduction déjà large- 
ment entreprise par le régime socia- 
liste. Le pouvoir de droite veut 
cependant aller plus loto et plus vite 
sans pour autant, comme Ta sou- 
ligné M. Piqué, « vendre pour 
xvndre». 

QUATRE GROUPES 

La centaine- d’entreprises pu- 
bliques seront donc divisées en 
quatre groupes. Le premier 
concerne celtes qui sont immédiate- 
ment privatisables, c’est-à-dire les 
phis rentables, ce qui permettra 
d’engranger, en N96 et 1997, envi- 
ron 600miüiaiti5 de pesetas, soit 
24 milliards de francs. Le second 
comporte des entreprises apparte- 
nant essentiellement au secteur 
électrique, au sein duquel le pou- 
voir veut d’abord introduire des 


mesures de libéralisation et de 
coocunence. Le troisème secteur a 
trait à des sociétés souvent défid- 
taires et dans lesqiKDes une réorga- 
nisation est en ajim ou doit se f^rc 
avant de les privatisez; comme, par 
exemple, la compagnie aéronau- 
tique fberia. Enfin, le dernier 
groupe regroupe tes entreprises qm 
ne seront pas naaonaHréesau cours 
de cette léghlature pont des raisons 
sociales et SrafÉgiqiœs. fi s’agit du 
secteur minier, des chantiers navals 
et de l'armement pour lesquels, ce- 
pendant, les aides publiques seront 
réduites. Le reste sera mis sur le 
marché, et. déviât rapporter owï- 
ron 320 milliards de francs à PEiat. 

Téneo, le holding créé en 1992 
pour regrouper les sociétés mm dé- 
pendantes du budget général de 
l’Etat, va rfisparairte. Un conseil de 
privatisations- comportant sept 


membres indépendants va être mis 
en place et devrait assurer; selon le 
ministre, la transparence totale du 
processus de désengagement de 
l'Etat du secteur public. La bataille 
qui va s’ en g age r pour la prise de 
contrôle de certains fleurons de Fîn- 
dostxie espagnole s'annonce paiti- 
cuBèrereent âpre. D’après Luis Car- 
los Croïssfer, président de la 
commission nationale du marché 
des valeurs, fly a suffisamment 
d’argent sur le marché pour absor- 
ber les privatisations. 

Jasep Piqué n’a pas cadré qui! j. 
pourrait y avoir des réductions * 
cf emplois et les syndicats ont, pour 
leur part, réagi violemment à ce 
qu'ils considèrent être « une agres- 
sion contre ' le modèle social et la 
Constitution».' 


Michel BÔle-Richard 
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a intervenir militairement au Burundi 

Washington fournirait une assistance logistique à partir du territoire ougandais 

Lacommunauté internationale semble déddée à sassînatdu président MeJchior Ndadaye en 1993. lamie « rapidement », selon des sources dipte- 
KitervefWpourmettreftDàJaguefredvüeauBu- Une intervention regroupant des forces tanza- matiques à Nairobi Les Américains fourniraient 
rundi,quîafaftphjscte1500GO mortsdepuisTas- rüennes, ougandaises et kènyanes pourrait être une assistance bgtstique à partir de l'Ouganda. 


UNE INTERVENTION militaire 
as Burundi, déchiré par une 
;i, guerre dvüe larvée qm oppose de- 
puis trois armées l’année contrô- 
lée par la minorité tntâe et les ex- 
trémistes de la majorité trahie, 
pourrait avoir Ken « tris rapide- 
ment», selon un diplomate occi- 
dental à Nairobi. «La communau- 
té internationale, notamment 
radmmisùxztion américaine, qui ne 
peut se permettre une tragédie bu- 
rundaise avant l'élection présiden- 
tielle, est convaincue qu’un point de 
non-retour a étéattdnt, et qu'il faut 
agir vite », a-t-il prédsé- 
Lé gouvernement burundais a 
demandé, pour la première fois 
depuis le début de la crise, une as- 
sistance étrangère lois du 'sommet 
régional qui s’est tenu mardi 
25 juin à Arusha, au nord de la 
Tanzanie, en présence' du chef 
d'Etat éthiopien, Mêlés Zen&vn, 
prérident en exercice de TOrgani- 
sation de Tniiité africain e (OUA) et 
de Julius Nyerere, ex-président 
tanzanien. Le président Sylvestre 
Ntibantunganya, on Hutu du 
Front pour la démocratie an Bu- 


rundi (Frodebu), et le premier mi- 
nistre, Antoine Nduwayo, un 7btsi 
membre de TUnité pour le progrès 
national (Uparona, principal parti 
d’opposition), participaient à ce 
sommet, en compagnie des repré- 
sentants de la Tanzanie, de l'Ou- 
ganda, du Kenya, du Rwanda et du 
Zaïre. 

Les participants au sommet 
(f Arusha ont accepté le principe 
de cette assistance étrangère, aus- 
sitôt dénoncée par PUprona, dont 
le président, Charles Mukaâ, a ap- 
pelé les Burundais à la « résis- 
tance», -accusant le président et 
son premier minis tre de « haute 
trahison », ainsi que par les extré- 
mistes hutus, qui n'étaient pas re- 
présentés à Arusha et soup- 
çonnent «une conspiration 
régionale » à leur encontre. Mais, 
depuis le jeudi 27 juin, le jeu' 
semble s’être mhné Le président 
et le premier, ministre ont ren- 
contré des officiers supérieurs de 
Tannée. M. Nduwayo a expliqué la 
situation aux partis d’opposition, 
et M. Ntibantunganya a fait de 
même, recevant les. hauts cadres 


de l'administration- Les propos des 
deux bords sont moins tonitruants 
depuis que les uns et les autres ont 
compris la détermination de la 
communauté internationale. 

Les chefs d'Etat de la région des 
Grands Lacs ont clairement fait 
comprendre à Tannée burundaise 
qu'ils « n ' accepteraient jamais un 
régime issu d’un coup d'Etat miti- 
tmre », confie un diplomate occi- 
dental, expliquant que la majorité 
présidentielle hutue et l’opposi- 
tion tutsie avaient finalement ac- 
cepté le principe (Tune assistance 
étrangère parce que le pouvoir bu- 
rundais est menacé . à très court 
terme de ne plus avoir les moyens 
de payer son année sans concours 
extérieur. 

ARMÉES LOCALC5 

La détermination des dirigeants 
régionaux est confortée par la dé- 
cision américaine d’installer en 
Ouganda une base logistique avec 
des moyens de transport, de 
communication et de santé pour 
soutenir «une opération humani- 
taire ». Cette base sera en fait au 


service des armées locales suppo- 
sées intervenir au Burundi voisin. 
Le projet d’ Arusha prévoit que 
cette force régionale sera compo- 
sée de soldats ougandais (proches 
des Ibtris) et tanzamens (qui de- 
vraient rassurer les Hutus). des po- 
liciers kényans devant assister la 
police locale. 

Julius Nyerere, qui était vendre- 
di à Rnis où il a rencontré le secré- 
taire général du Quai d’Orsay, est 
attendu dans les prochains jours à 
Bujumbura, de même que l'en- 
voyé spécial belge pour la région 
des Grands Lacs Yves Haesen- 
dondc, le représentant américain 
pour les négociations de paix au 
Burundi Howard Woipe et le coor- 
dinateur spécial des Etats-Unis 
pour le Rwanda et le Burundi Ri- 
chard Bogosian. Au-delà des pro- 
blèmes purement techniques, ce 
projet d'intervention extérieure 
doit encore, avant sa mise en 
œuvre, être « endossé » par TOUA 
et le Conseil de sécurité des Na- 
tions unies. 

Frédéric Fritscher 


Le recul de IMatha au Kwazulu-Natal limite son influence en Afrique du Sud 


JOHANNESBURG 

■ de notre correspondant • 
L’inkatha, le parti à d ominan te 
zooJone de Mangosmhu Buthele- 
zï, sort affaibli dés premières élec- 
tions municipales démocratiques 
organisées, mercredi 26 juin, dans 
son bastion du Kwazulu-NataL Les 
résultats provisoires du scrutin in- 
diquent une large victoire dans tes 
viQes dn parti de Nelson Mandela, 
le Congrès national africain (ANC), 
qui est son adversaire pour le 
. contrôle delaprovfnceè majorité 
zovleuçja deuxième du pays. ,-Les 
affrontements entre partisans des 
deux formations ont fait plus de- 
14 000 morts dans cette partie de 
TAfiique du Sud depuis 1985. 

. L’ANC arrive largement en tête 
dans les principaux centres vitaux 
de la région, à commencer par 
Durban, le premier port du pays. 
L'inkatha pointe seulement en 
troisième position dans les viHes, 
devancé par le Parti national (NP) 
deFrederik De Kleric 
La formation de Mangosuthu 
Butbelezi devrait, en revanche, 
l’emporter dans la plupart des 
zones ruralés. Mais la victoire (at- 
tendue) de TANC partout affleure 
menace, par sou ampleur, la domi- 
nation du parti de Mangosuthu 
Butbelezi sur la prorince du Kwa- 
zulu-NataL A l'issue des premières 
élections multiraciales d’avril 1994, 
l’inkatha avait pris le contrôle de 
cette région, la seule échappant à 
TANC - avec la province du Cap 
occidental, gagnée par le Parti na- 
tional. L’inkatha Payait emporté de 
justesse, avec moins de 51 % des 
voix. U espérait, le 26 juin, légiti- 
mer cette victoire, qui avait été en- 


tachée de fraudes. Avec ce net re- 
cul de Hnkatba dans son fief du 
JCwazuln-Natai, et un soutien & ce 
parti désormais limité aux zones 
rurales de cette province, où les 
chefs traditionnels qm hri sont ma- 
joritairement acquis maintiennent 
son influence, lè discours conser- 
vateur et nationaliste de ce parti 
perd ses relais nationaux et ne 
trouve plus guère d’écho dans le 
pays. Le scrutin municipal dans les 
autres provinces avait déjà été une 
indication en ce sens, puisque Pln- 
kathay avait obtentirnoins de l %_ 
des vcijx des électeurs. 

RECOMPOSITION DE L'OPPOSITION 

L’effritement de la base de ce 
parti ne peut qu'affaiblir sa stature 
de parti d’opposition sur la scène 
nationale et ses revendications fë- • 
dérailstes. Ce point est important 
puisque, depuis deox ans, l’inkatha 
perturbe le jeu politique de la 
«nouvelle » Afrique du Sud en ré- 
clamant une plus grande autono- 
mie de la province du Kwazuhj- 
Natal par rapport au gouverne- 
ment central dominé par l’ANC, 
qu’il juge hégémonique. L’inkatha 
n’a pas participé à f élaboration de 
la nouvelle Constitution du pays, 
récemment adoptée, et refuse de 
reconnaître sa légitimité. Mango- 
suthu Buthelezi a menacé à plu- 
sieurs reprises de quitter son poste 
de minis tre de l'intérieur dans le 
gouvernement d’unité nationale 
auquel lui ont donné droit les 10 % 
obtenus par son parti aux législa- 
tives de 1994. n a laissé entendre 
-ces derniers jours qu’il pourrait 
bientôt mettre sa menace à exé- 
cution. 


Après le départ du Parti national, 
l'inkatha est la seule formation à 
siéger encore dans le gouverne- 
ment au côté de TANC 11 pourrait 
suivre T exempte du NP pour parti- 
ciper à une recomposition de Top- 
position face à un Congrès natio- 
nal africain seul aux commandes. 

Certains voient dans cette possi- 
bilité un réel danger. Menacé dans 
son bastion, libéré de son engage- 
ment gouvernemental, l’inkatha 
pourrait céder à la politique du 
pire, qui a toujours des partisans 
■ dans ses -rangs. Mangosuthu Bu-, 
thelezi lui-même manie avec dex- 
térité le chantage à la guerre civile. 
B Ta encore récemment montré, à 
Toccasion de sa mise en cause dans 
le procès de T ancien ministre de la 
défense de Tapartheid, le général 
Malan, pour la collusion de son 
parti avec les forces de sécurité 
dans la hitte contre TANC Le chef 
de Flnkatba avait alors déclaré que 
•son ar re stati on risquerait de « ré- 
duire en cendres » le Kwazulu-Nar 
tal. Aù même moment, U contri- 
buait à l’échec de l'initiative de 
paix lancée par le président Man- 
dela et le roi des Zouloùs, qu'il 
. considérait comme une manœuvre 
de TANC . . 

Désireux cependant d’éviter 
toute contestation du scr u tin mu- 
nicipal, Mangosuthu Buthelezi 
avait ensuite changé d’attitude. A 
rapproche des élections, fl a lancé 
un appel au calme. L’ANC y a ré- 
- pondu, car le gouvernement a be- 
soin de stabilité pour attirer les in- 
vestisseurs étrangers et étendre au 
Kwazulu-Natal son programme de 
reconstruction - à la traîne dans 
cette région du fait de la violence 


La continuité prévaut sur le changement au PC vietnamien 


HANOI 

de notre envoyé spécial ~ 
L’ouverture à Hanoi du 
8 e congrès du PC vietnamien, lors 
duquel la «troïka » dirigeante 
-Do Muoi, secrétaire général, Le 
Duc Arih président, et Vo Van Kiet 
premier ministre, d’une moyenne 
d’âge de 76 ans- sera en principe 
reconduite, a été précédée, ven- 
dredi 28 fum.d’un hommage rendu 
par les dirigeants au mausolée de 
Ho CM Minh, fondateur du parti et 
son chef jusqu’à 1969, année de sa 


mort Le Vietnam s’adonne plus 
volontiers au culte des anciens 
qu’au déboulonnage des statues. 

Lors de Touvertnre, Pham Van 
Dong, 90 ans, panier ministre de 
1955 à 1987, conseiller spécial du 
comité central, figurait au premier 
rang de là tribune, raide et maigre 
flan»; sa vareuse blanche, sa cécité 
cachée derrière des lunettes 
opaques. Au premier rang dès -dé- 
légués, dont fl ne fait pas partie, se 
trouvait le général Nguyen Vo 
Giap, 86 ans, vainqueur de Tannée 


Consultez les résultats d’entrée 
aux concours des Grandes Écoles 


3615 LEMONDE 


française en 1954, qui a été évincé 
du bureau politique en 1982 et du 
comité central en 1991. 

Si la préparation des congrès du 
PC a -en dépit d’un secret dû en 
partie à Thabitude de la clandesti- 
nité -le poids, et souvent la dureté, 
des campagnes électorales en Oc- 
cident, la réunion prend, une fols le 
résultat acquis, T allure d'une pho- 
tographie de famille. Ce sera bien 
le cas cette fois : en dépit de sé- 
rieuses luttes internes, le résultat 
du » congrès sera un pari sur le 
changement dans la continuité. 

La réunion a été perturbée par le 
décès,’ dans la nuit de vendredi à 
samedi, des suites d’une crise car- 
diaque, de Nguyen Dfnh Th, 
67 ans, qui était appelé à devenir 
membre dii bureau politique, char- 
gé-dés -questions scientifiques. 
Cette disparition est la deuxième, 
en quinze jours, d'un haut respon- 
sable, après celle du vice-ministre 
des affaires étrangères Le Mai. For- 
mé en URSS, M-Tu était entré an 
comité central en 1986, puis au se- 
crétariat en 1991.“ 

Jean-Claude Pomonü 


politique. Le scrutin s’est, dès lors, 
déroulé sans incident majeur. 

Mais la situation reste fragile et 
l’intolérance demeure forte. La 
coexistence de villes contrôlées par 
l’ANC avec des campagnes et un 
gouvernement provincial sous do- 
mination inkatha risquent d’ac- 
croître les tensions et de mettre à 
Tépreuve la bonne volonté affichée 
de part et d’autre. 

' Frédéric Chambon 
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Les travaillistes israéliens 
demandent l'annulation 
des élections pour fraude 

Le Likoud juge son adversaire mauvais perdant 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
« Hystérie collective », grogne un 
dirigeant du Likoud. Amorcée trois 
jours après les élections du 29 mai, 
la rumeur d’une fraude électorale 
suffisamment massive pour re- 
mettre en question la très mince 
victime de Benyamin Nétanyahou 
sur Shimon Pérès - 29 000 voix 
d’écart, soit 1% des votes validés -, 
commence à prendre, pour la 
droite, d'inquiétantes proportions. 

Selon un décompte provîsohe ef- 
fectué ces trois dernières semâmes 
par le Parti travailliste, près de 
11 000 bulletins auraient été fraudu- 
leusement déposés dans les 
700 urnes vérifiées jusqu’à présent 

La victoire s'est 
jouée à 29 000 voix, 
soit 1 % des votes 


par les assesseurs travaillistes. Or, le 
29 mai, 6 714 urnes étaient en place 
à travers le pays-. 

«La droite nous a volé V Section », 
s’emporte Moshé Shah al, ancien 
ministre tra vaillis te de la poDce. Se- 
lon lui, «des gens qui étaient censés 
être à rétranger le 29 mai, de même 
que de nombreuses personnes décé- 
dées, apparaissent comme ayant voté 
dans les urnes que nous avons véri- 
fiées ». La fraude, si elle s’avère, au- 
rait eu Beu principalement dans les 
quartiers ultra-orthodoxes à Jéru- 
salem, dans les colonies juives de 
Gaza et de Cisjordanie occupée, et 
dans les faubourgs populaires sé- 
pbarades de Tel-Aviv. Ces lieux 
sont traditi o n n ellement à droite et 
àfextrémednxtede Péchiquier po- 


litique national. Plus grave, un as- 
sesseur du parti d’extrême droite 
Moledet, dans une lettre de confes- 
sion publiée jeudi par le quotidien 
populaire Yediot Aharonot, 
confirme le fait Moledet, qui n’est 
pas dans la coalition gouvernemen- 
tale, et auquel il manquait trois 
cents voix pour obtenir un troi- 
sième siège à la Knesset, soutient la 
demande travailliste d’annulation 
des élections. 

Selon son assesseur, «à 10 heures 
du matin le 29 mai, la rumeur s'est 
répandue parmi nous que Shimon 
Pérès allait gagner. Les assesseurs de 
mon parti, du Shass, du Parti natio- 
nal religieux et de la Torah unifiée 
-trois partis religieux - ont alors re- 
çu Fordre d'identifier des électeurs 
de droite et de leur dire de mettre 
autant d'enveloppes que possible en 
faveur de Nétanyahou. Quasiment 
personne n'a protesté, et. tandis que 
les assesseurs de gauche (_) s'absen- 
taient un instant, certains électeurs 
de droite pouvaient mettre quatre, 
cinq, voire une dizaine de bulletins 
dans les urnes ». 

Quelques jours après le vote, un 
certain Ouri Stem, assesseur du 
parti de la Torah unifiée, suspecté 
d’avoir amené des imposteurs bar- 
bus aux urnes de Jérusalem, a été 
arrêté, et sa mise en détention a été 
prolongée cette semaine. Selon lvet 
Liebennan, directeur désigné du 
bureau du premier ministre, lui- 
même interrogé le mois dernier par 
le Shin Beth (sécurité intérieure 
d’Israël) pour ses activités violentes 
d’extrême droite à T université de 
Bar-Dan, à Tel-Aviv, « les travail- 
listes sont de mauvais perdants ». Le 
tribunal du district de Jérusalem 
rendra son avis le 4 juillet. 

• Patrice Claude 
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JUSTICE L'anden ministre soda- 

liste de la culture, Jack Lang, qui ou- 
vrait samedi 29 juin, les travaux de 
la convention nationale du PS sur la 
démocratie (lire page 7). s'en est vi- 


vement pris au garde des sceaux, 
Jacques Toubon (RPR), à propos du 
refus de policiers d'assister le juge 
Halphen, jeudi, dans sa perquisition 
au domicile de Jean Tiberi (RPR), 


maire de Paris, dans le cadre de l'en- 
quête sur les HLM de la ville. MUE DI- 
RECTEUR DE IA PJ parisienne, Oli- 
vier FolL a dédaré au Monde avoir 
donné seuL jeudi, l'ordre aux polir 


tiers de refuser leur concours au 
juge Halphen, Le magistrat a protes- 
té auprès de la hiérarchie policière. 
• L'ENTOURAGE DU MAIRE DE PA- 
RIS. examine, depuis vendredi, les 


moyens les plus appropries d'une ri- 
poste et s'interroge sur la stratégie 
du juge d'instruction. Les proches de 
M. Tiberi maintiennent que le maire 
ne quittera pas ses fonctions. 



Le PS dénonce le « bon vouloir autoritaire et capricieux » de M. Toubon 

Les dirigeants socialistes attaquent très vivement les ministres de la justice et de l'intérieur, après le refus de la police d’assister le juge Eric Halphen 
pour une perquisition au domicile du maire de Paris. Le directeur de la PJ parisienne a déclaré au « Monde » être seul à l'origine de ce refus * 


DÈS L’OUVERTURE de la 
convention nationale du Parti so- 
cialiste sur la démocratie, samedi 
29 juin à la Villette, Jack Lang s’en 
est pris vivement au garde des 
sceaux : « Chaque jour, une nou- 
velle blessure est infligée à la loi, 
s’est exclamé ie maire de Blois. 
C'est l'arbitraire érigé en droit . 
C'est le régne du bon vouloir auto- 
ritaire et capricieux d'un ministre 
qui oublie sa mission première: 
servir la loi et la Constitution. Est-il 
encore temps de foire appel à l’es- 
prit civique de M. Toubon et de lui 
dire: cessez d’intervenir, rendez à 
la justice sa liberté et au droit sa 

Deux options en débat 
sur le rôle du juge 

Dans son document sur la dé- 
mocratie (lire page 7), le PS 
laisse le débat ouvert entre deux 
orientations sur la transforma- 
tion des procédures Juridiction- 
nelles. La première, qui a la pré- 
férence de Jack Lang, 
consisterait à créer nne 
« chambre des libertés » qui se 
prononcerait sur «/es questions 
touchant aux libertés (mandat de 
dépôtf placement sous contrôle ju- 
diciaire, perquisition) », mais 
dont le juge d’instruction ne fe- 
rait pas partie. L’Idée est de «sé- 
parer l’instruction dle-mèmc des 
décisions touchant aux libertés ». 
Dans la seconde option, privilé- 
giée par Michel Sapin, ancien 
ministre délégué à la justice, le 
parquet serait » seul responsable 
de l’enquête et de la mise en exa- 
men ». Et le juge d’instruction 
« perdrait sa fonction d’enquê- 
teur et de procureur pour exercer 
la plénitude de la fonction du juge 
des droits et libertés ». Quelle que 
soft l’hypothèse, «/es mesures 
touchant aux libertés n'intervien- 
dront qu’après un débat public et 
contradictoire sous le contrôle 
d’une instance collégiale ». 


dignité ? » L’ancien ministre de la 
culture a ainsi directement fait al- 
lusion aux informations du 
Monde révélant que les policiers 
travaillant avec le juge Eric Hal- 
phen avaient refusé de lui prêter 
leur concours, lors de sa perquisi- 
tion au domicile du maire de Pa- 
ris. Lionel Jospin devait revenir 
sur le fonctionnement de la jus- 
tice et la dénonciation de ce qu’O 
appeOe « un véritable système de 


corruption » dans son interven- 
tion de clôture, dimanche 30 juin. 

Les socialistes, qui avaient été 
prompts à dénoncer le comporte- 
ment de Jacques Toubon dans les 
affaires de HLM de la Ville de Pa- 
ris et à mettre en garde contre un 
dessaisissement du juge Halphen, 
ont hésité, vendredi 28 juin, h 
réagir à ce refus de coopération 
de la police judiciaire. «On ne 
peut pas demander que la justice 
fasse son travail et sîmmiscer dans 
le processus judiciaire », notait 
Daniel Vaillant, numéro deux du 
PS et maire du 18 e arrondisse- 
ment de Paris. « Le juge Halphen 
doit pouvoir faire son travail sans 
être entravé», ajoutalt-fl. 

Un peu plus tard, Bertrand De- 
lanoë, qui préside le groupe so- 
cialiste au conseil de Paris, com- 
mentait en termes vifs les 
informations du Monde dans un 
communiqué : « Ce nouvel épisode 
traduit une attitude contraire à 
toutes les régies procédurales en vi- 
gueur. Il confirme surtout l'état 
d'esprit des adjoints au maire de 
Paris occupant une Jonction minis- 
térielle : ceux-ci. c’est le moins 
qu’on puisse dire, ne semblent pas 
désireux d'affirmer une réelle dili- 
gence dans le traitement des af- 
faires parisiennes. » 

« GRAVE DYSFONCTIONNEMENT » 

Vendredi, en fin d’après-midi, 
le PS en tant que tel réagissait par 
le biais d’un communiqué de son 
délégué national à la justice, Ma- 
rie-Pierre de la Gontrie, jugeant 
■que l’attitnde de la police 
« choque tous les citoyens car dans 
notre Etat de droit l’autorité judi- 
ciaire contrôle Ici policé et non l’in- 
verse ». «Le ministre de l’intérieur, 
maire adjoint de Paris, secrétaire 
général adjoint du RPR, s’inter- 
roge le PS, a-t-il décidé de joindre 
ses forces à celles de M. Toubon 
pour empêcher, coûte que coûte, le 
juge Halphen de mener son ins- 
truction ? La police est-elle au ser- 
vice de la justice ou à la disposition 
d’un parti ? MM. Toubon et Debré 
agissent-ils comme ministres de la 
République ou comme adjoints de 
M. Tiberi ? Chacun peut légitime- 
ment s’interroger sur ce grave dys- 
fonctionnement de l’Etat et cette 
confusion des genres. » 

Alors que Pierre Moscovici, se- 
crétaire national chargé des 
études, avait estimé, dimanche 
23 juin au Grand jory RTL-Ie 
Monde, que M. Toubon jouait le 
rôle de «fossoyeur de la justice » - 
ce qui lui a valu un échange de 


correspondance avec le garde des 
sceaux (Le Monde du 27 juin) -, 
François Hollande, porte-parole 
du PS, parie, à propos du refus de 
la police de prêter son concours à 
la justice, de «dysfonctionnement 
grave de l’Etat». «On a le senti- 
ment qu’aujourd'hui même si 
M. Toubon ne consacre que l%de 
son temps aux affaires, nous a dé- 
claré M. Hollande, fi l'utilise avec 
efficacité. M. Debré aussi agit avec 
une grande célérité. Nous sommes 
en droit de demander à M. Debré 
des explications. Les informations 
publiées sont-elles exactes ? Si elles 
le sont, qu’est-ce qui a conduit la 
police à refuser de prêter son 
concours à la justice ?» 

Le PS ne veut pas, au moment 
où ü dépose samedi une nouvelle 
motion de censure, sur le statut 
de France Télécom, que «sa pa- 
role soit exclusivement liée à son 
expression sur les affaires». 
M. Hollande rappelle qu’il a aussi 
réagi, dans la meme journée, â 
l’augmentation du chômage, à la 
décision tT Air Inter Europe d'an- 
nuler ses vols suite à la grève des 
pilotes, ou encore au mollisse- 
ment de la croissance. Mais 0 voit 
aussi dans ces dernier s dévelop- 
pements judiciaires une justifica- 
tion de ses propositions sur la 
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justice, contenues dans son texte 
sur la démocratie. ■ - 

M. Lang ne s’est pas privé de 
remercier ironiquement M. Tou- 
bon, samedi, de « nous offrir en 
concentré in situ un exemple quosi 
caricatural des manœuvres cy- 
niques auxquelles un gouverne- 


ment, qui n’est pas l’ami des liber- 
tés, peut se livrer sans entrave ». " 
Pour l’ancien ministre, « la 
France est le seul pays d’Europe oc- 
cidentale où la justice peut être 
ainsi domestiquée. Ce n’est pas 
digne d’une nation adulte et civili- 
sée. Le temps est venu de rompre 


avec une conception d’un autre 
âge qui maintient dans la servitude 
l’appareil judiciaire et les justi- 
ciables».. 

Pour assurer l’indépendance de 
la justice, le PS demande que le 
lien entre le garde des sceaux et le 
parquet soit «coupé» et que le 
statut des magistrats du parquet 
soit identique à celui des magis- 
trats du siège. La carrière des 
juges relèverait d’un Conseil su- 
périeur de la justice - se substi- 
tuant au .Conseil supérieur de la 
magistrature - qui, présidé par le 
chef-de l’Etat en formation ordi- 
naire, serait « composé à parité de 
magistrats élus à la proportionnelle 
par leurs pairs et de personnalités 
qualifiées élues par le parlement à 
une majorité ren forcée des 4/5* ». 

Les socialistes voient aussi dans 
les dernières péripéties de F ins- 
truction du juge Halphen un 
moyen de populariser de telles 
propositions et d’engager, pour la 
' justice, «une révolution paci- 
fique ». A son corps défendant, ce 
jugé, consacré par Ségolène 
Royal « héros des temps mo- 
dernes»,. sexe. donc très présent 
dans les travées de la convention yg 
delà Valette. 

Michel Noblecourt 


La mairie de Paris préparé sa riposte 


EN PERQUISITIONNANT, jeudi 27 juin, au 
domicile de Jean Tiberi, le juge Eric Halphen a 
franchi un seuil qui oblige la mairiefié Paris 3 
préparer une risposte : la faite médiatisation 
de cet acte judiciaire contraint M.'Hberi à se 
battre à la fois sur le terrain juridique et sur 
celui de la communication. Vendredi, son en- 
tourage ne cachait pas que plusieurs pistes 
étaient à F étude, mais que le maire de Paris ne 
fierait rien savoir avant lundi ^juillet. 

Sur le plan judiciaire, les conseillers de 
M. Tiberi envisagent de porter plainte contre 
Le Parisien, qui reproduisait, dans son édition 
de v e ndredi, deux factures établissant la four- 
niture de marbre blanc et de comblan chien, 
une pierre luxueuse, à la société Baraton, ins- 
tallée à Bagnolet (Seine-Saint-Denis) et char- 
gée des principaux travaux dans l'apparte- 
ment du fils du maire, Dominique Tiberi, rue 
Censier, dans le cinquième arrondissement 

La mairie de Paris rappelle qu’une plainte a 
déjà été déposée, il y a plusieurs semaines, 
contre le même organe de presse. Cependant, 
M. Tiberi ne souhaite visiblement pas multi- 
plier les procédures visant la presse, afin de ne 
pas être accusé d’entraver la liberté d’infor- 
mation. 

Le maire de Paris doit aussi se garder de 
mettre en doute l’Intégrité professionnelle du 


juge Halphen, en r accusant de n’avoir pas res- 
pecté le secret de l'instruction. Ses collabora- 
teurs, depuis jeudi,' se sont pourtant étonnés à 
plusieurs reprises que la nouvelle de la perqui- 
sition ajt été divulguée si rapidement après 
Fairivéedu juge au domicile de M.TTberL 

Il s’agit pour eux de montrer qu’au-delà de 
la procédure, dont la validité n’a pas à être re- 
mise en cause - M. Tiberi est un justiciable 
comme les autres -, des questions restent sans 
réponse, notamment quant aux motivations 
et à la crédibilité du principal accusateur de 
M. Tiberi, François Ciolina, l’anden auméro 
deux de TOPAC 

PERQUISITION ATTENDUE A L'HÔTEL DE VILLE 

Dès la séance du conseil municipal de lundi 
24 juin, M. Tiberi avait rappelé que « cette af- 
faire repose sur le seul témoignage d’un homme 
qui mis en examen, essaie défaire assumer ses 
propres turpitudes par d’autres ». «Ce témoin 
de derrière heure a accumulé une série de men- 
songes sans apparier la moindre preuve de ses 
allégations. Je suis persuadé que Y avenir appor- 
tera la démonstration qu’il n’est pas l’oie 
Manche pour laquelle ü cherche et réussit jus- 
qu’à présent à se faire passer. Je constate à cet 
égard que le secret de l'instruction est admi- 
rablement préservé », continu ait-ü, soutenu 


par Didier Bariani (UDF) et Anne-Marie Cou- 
derc (RPR). 

- Mur les collaborateurs du maire, Penjeu est 
de faire passer cet argument au premier plan. 
Sans commettre d’erreur par rapport au ma- 
gistrat instructeur, dont la stratégie, si elle 
existe, reste nne énigme pour M. Tiberi et ses 
avocats, qui n'ont pas accès au dossiec 

Vendredi, le bruit circulait, à l’Hôtel de 
Ville, que le juge.Halphen s’apprêtait à y ef- 
fectuer une perquisition. Le rythme de travail 
du juge, observé par les conseillers du maire, a 
conduit ceux-ci à envisager que M. Halphen 
allait attendre quelques jours avant de procé- 
der à cet acte. Bus et fonctionnaires guettent, 
dans la presse, les informations relatives aux 
résultats de la perquisition effectuée au domi- 
cile de M. Tiberi. 

Depuis jeudi, l’hypothèse d’une mise en 
examen du premier, magistrat de la capitale 
n’est plus un sujet tabou, à la mairie de Paris, 
oh l’on affirme cependant qu’il n’est pas ques- 
tion pour Jean Tiberi de démissionner. 

Le cas d’autres maires -comme Jean-Marc 
Ayrault (PS), maire de Nantes- qui, mis en 
examen, n'ont pas pour autant abandonné 
leur fauteuil, est parfois évoqué. 

Françoise Chirot et Pascale Sauvage 


Le directeur de la PJ parisienne assume la responsabilité du refus de coopérer avec le juge Halphen 


JE REFUS d’accorder au juge 
ilphen l’assistance policière 
Q demandait pour une perqui- 
bn au domicile du maire de Pa- 
, jeudi 27 juin, a été décidé par 
directeur de la police judiciaire 
risienne en personne, Olivier 
L Mettant en avant « des expli- 
ions techniques », M. FoU nous 
tffirmé, vendredi soir 28 juin, 
jir donné cet ordre sans soUïci- 
les niveaux hiérarchiques et 
nistériels supérieurs. 

Excluant de cette manière les 
îsidérations politiques et les ar- 

tnentations juridiques, le pa- 
rt du 36, quai des Orfèvres ra- 
id donc assumer la 
poDsabiüté de cette décision 
itestée (Le Monde du 29 juin), 
s explications « techniques » 
t recueilli l'assentiment du syn- 
at majoritaire chez tes comnus- 
res, le SCHFPN. Nommé à ce 
ste en décembre 1995 après le 
togeage de son prédéc esse ur, 
iude Cancès, par te ministre de 
îtérieur Jean-Louis Debré, 
FoU allie des compétences de 
rand flic » à une carrière placée 
is ie signe d’aléas politiques : 
gtemps écarté par la gauche, il 
Ut été appelé par la droite, en 
3, au cabinet d’Edouard B alla - 
: à Matignon. 

«km le récit de la direction de 
?J, trois policiers du 8* cabinet 


de délégations judiciaires - le ser- 
vice qui travaille depuis deux ans 
avec le juge Halphen sur le dos- 
sier des fausses factures des HLM 
de Paris - avaient été avertis par le 
magistrat de Créteil (Val-de- 
Marne), jeudi 27 juin vers midi, de 
se tenir prêts pour une mission 
dans la capitale. Trois quarts 
d’heure plus tard, le juge Halphen 
avait fiait prévenir ce commissaire 
principal et ces deux officiers de te 
rejoindre dans un lieu « neutre » 
du centre de Paris. 


Deux armes de poing 
et une somme 
de 20 000 francs 
en billets neufs 
de 500 francs 


A l’heure dite, fe magistrat a re- 
trouvé les policiers pour monter 
dans leur voiture et leur indiquer 
la direction de la place du Pan- 
théon. Ce n’est qu’une fois arrivés 
au pied de l’immeuble où réside 
M. Tiberi que le magistrat a indi- 
qué aux policiers le but du dépla- 
cement : une petquisïtiofl au do- 
micile du maire de Paris. 


A ce stade du récit, les venions 
different Selon la direction de la 
PJ, les enquêteurs n’ont pu préve- 
nir leur hiérarchie qu’à la porte de 
P immeuble de M. Tiberi- Le sous- 
directeur chargé des affaires 
économiques et financières, Gé- 
rard Girel, avertit le directeur Oli- 
vier FOU, qui donne l’ordre de 
« surseoir à l'exécution ». D’autres 
sources policières, émanant du 
siège de la PJ financi ère pari - 
sienne, a ssu re nt que la hiérarchie 
a été prévenue bien plus tôt par 
on appel téléphonique passé par 
les pofioers de leur voiture, alors 
qu’ils étaient en route vers la 
place du Panthéon. Un ordre pré- 
ventif leur a alors été donné de re- 
fuser de participer, Je cas échéant, 
à nne perquisition chez ML Tiberi. 
Troisième version, enfin: selon 
certaines sources judiciaires, le 
juge Halphen a en la surprise de 
voir « ses » policiers, au moment 
d’entrer dans F immeuble, rece- 
voir un ordre contraire, par un ap- 
pd sur leur téléphone portable. 

Four justifier Fondre donné, la 
direction de Ja PJ parisienne 
avance une. explication à la fois 
technique et psychologique. «Il y 
a un vrai problème de confiance 
envers des fonctionnaires adultes, 
soumis à un jeu dépisté humiliant, 
commente-t-on. ü y a surtout des 
difficultés techniques: la direction 


de la PJ doit être informée, au 
moins une ou deux heures avant, 
des conditions d’une opération, car 
elle est comptable des moyens en 
hommes, en véhicules et en protec- 
tion face à des risques éventuels, 
qu’elle doit évaluer en fonction des 
missions.». 

Au sein même dn 8* cabinet de 
délégations judiciaires, certains 
enquêteurs remarquent pourtant 
que de telles opérations, qui ne 
requièrent pas de moyens impor- 
tants, sont d’ordinaire décidées 
par !e juge d’instruction sans que 
cela soulève de contestation. 

Répondant aux protestations 
lancées vendredi par les syndicats 
de magistrats, la direction de la PJ 


conteste par ailleurs que F immu- 
nité parlementaire dont bénéficie 
M. Tiberi - député du 5 e arrondis- 
sement de Paris- ait été Invoquée 
par les policiers pour refuser d’as- 
sister te juge. Certaines sources 
judiciaires proches de l’enquête 
confirment néanmoins que cet ar- 
gument a bien été opposé par les 
policiers. Au terme de sa perquisi- 
tion, le juge Halphen s’est rendu 
au siège de la PJ financière afin de 
s’indigner de F absence de coopé- 
ration des enquêteurs théorique- 
ment placés sous ses ordres. Le 
procès-verbal de la perquisition, 
signé par le juge, fait état des ré- 
ticences policières. Ce document 
signale en outre un certain 


L' ADCP redemande des poursuites contre Jean Tiberi 

L’Association pour la défense des contribuables parisiens (ADCP) 
demande à nouveau, dans une lettre adressée, vendredi 28 juin, au 
procureur de Paris, des poursuites pénales contre Jean Tiberi à pro- 
pos de F attribution d’on logement de FO PAC à son fils. Une pre- 
mière requête avait été classée le 26 avril parle parquet mais Favo- 
cat de r ADCP, M 1 Jean-Marie Bljn-Duval, écrit que les éléments 
recueillis par le Juge Halphen sur les travaux effectués ^ ap _ 
parlement -transmis cetie semaine an parquet de Paris - « amènent 
l’ADCP à émettre de nouveau U souhait qu’il en soit donné la suite huB- 
ciain qulls appellent ». Dénonçant «Y extrême réticence > des «par- 
ties concernées » à fournir à la fnstfee les informations utiles h «ta 
manifestation de kr vérité », U estime que « seule Youverture d'ane in - 
formation judiciaire panât de n a t ur e à donner quelques chances de 
succès aux investigations qui seront accomplies». 


I 


nombre de découvertes, parmi 
lesquelles celle de deux armes de 
poing, possédées par M. Tiberi, 
ainsi que de plusieurs boites de 
munitions. En r absence d'officiers 
de police judiciaire, le juge n’a pas 
pu confisquer ces armes. Dans le 
coffre-fort de l’appartement, le 
magistrat a aussi constaté la pré- 
sence d’une somme de 
20 000 francs -en billets neufs de 
500 francs, dont □ a relevé les nu- 
méros. La perquisition s'est dé- 
roulée en la présence dn maire de 
Paris, qui a lui-même ouvert la 
porte au juge, d s'est ensuite ab- 
senté et a été relayé par son 
épouse, qui est demeurée dans 
^appartement jusqu’au départ du 

juge. 

vendredi soir, l’Association 
française des magistrats intruc- 
teurs (AFMI) a demandé qne 
«toute la lumière soit faite sur 
Yoripne et le but* du refus d’as- 
sistance des policiers. «La haute 
hiérarchie policière, a estimé r AF- 
Ml, est beaucoup plus prompte -à 
obéir aux hommes politiques, y 
compris pour porter atteinte à la. * 
personne ètàla vie de famiUe d'un 
magistrat qui pour assister ce . 
même magistrat dans le cadre des 
tozs.> 

Hervé Gattegno 

et Erich Inciyast 


irf m:, 
- 

. ■ •-%» 
r 

■ * -MÛ»: 


.y--" 

■Jtteàqrità 

- ±:$m 

'M 

■>v-t * 




il. 

L- 


*1. 

C*-* 1 4e* 

X: S*ïar 

... ïW*î* 
: ? .**• H|HN 

=zs.y>zpê m 

V - 

rmé 

■«» * méà 

'ssÂ à 
W.è 'Ztt ■ * »«4p 
J.t. •.§.:*■ 


** ■mm*. 
:**«* , *-4 1 

m 

. .rxfi . i< 


t-". 
V.. 
■ ; 
K.” 


V.‘ 

<- 


■ ricAW * 
*: v***v M* 


rit 'm <1 
V’ *.4*9 

'-*»■** m 

: 'xùàKÿ 

b 


■^•Jsaswii 


- y *rt 

• »£• 

-^ i mm 

Vi-rswM 

- 

■■.«‘■’wû.ié 





■ i -" m .«( 








•Jk'i. 





~ ®ii ; 
•'•ir •.. 


■ ■.iKA'-v.lUir», 


■** > 


WE 


rt, ■* »— • • 

•:*- r 
à’*. - 


*!d< 


f«. .- J * i . 

■ V ' ■ 

4 1 • * - 


*t'l‘ 


î •-:-•• . ■ : ■ . t :*»*.» 

■i* ♦ • . ’• 


jjswferr . 


. .i -•» 




.'iftà; 








• ■■ ' rX i*te£.Jn'. 1 ji ‘ 


FRANCE 


LE MONDE / DIMANCHE 30 JUIN - LUND1 1" JUILLET 1996 1 7 




Les socialistes doivent adopter 
150 propositions destinées à transformer 
les « règles de vie commune » en France 


CINQ CENT CINQUANTE délé- 
gués étaient attendus, samedi 
_ 29 juin, au Rare des sciences de la 
^Valette, à Paris, pour la convention 
nationale du Parti socialiste sur la 
démocratie. Maïs seulemeotlajiioi- 
tié devait répondre à rappel, tes va- 
cances mais surtout !' absence de 
mobüHsation sur le débat expliquant 
cet absentéisme. 

Selon des résultats partiels, la 
participation an vote n'a été que de 
44 %, contre 46,34 % lots de la 
convention sur rEmupe, où Famen- 
dement anti-Maastricht avaitsusci- 
té davantage l'Intérêt des militants. 
Cette fois, les dîffiruftés ont été ré- 
glées au préalable. Le droit de vote 
des étrangers aire élections munici- 
pales? Le prirrape est inscrit dans ]e 
projet mais, pour cause de non-fai- 
sabilité constitutionnelle, il ne sera 
pas dans le programme pour 3998. 
La Imitation du cumul des man- 
dats ? Les élus, qui constituent plus 
d’un tiers des membres du parti, 
n’ont pus brandi l’étendait de la ré- 
volte. Et Jack Lang, chef d'orchestre 
de la convention, s’est résigné à ce 
que la durée de tous les. mandats 
soit ramenée à cinq ans, alors qu’il 
aurait préféré quatre ans sauf pour 
le chef de l’Etat (le Monde du 
7pm0- 

En acceptant, au conseil national 
du 8 juin, une proposition rétablis- 
sant l'autorisation administrative de 

Kcenderoent, Lionel Jospin a désa- 
morcé, avec le soutien de Laurent 
Fabius, une petite bombe, sadiant 


dement de Jean Glavany, bien re- 
layé, propose de supprimer la prime 
à la parité, défendue par M. Jospin, 
qui consiste à. «abonder Je montant 
actuel du financement pubtic d'un 
parti politique par un complément 
calculé en Jonction du nombre de ses 
Sues au fortement» Four M. Gla- 
vany, il s’agit d’«cune Jousse bonne 
idée », non applicable car «anti- 
constitutionnels, inefficace et, sur- 
tout, dévalorisante tant pour les 
femmes que pour les partis poli- 
tiques*. 

Sur ce sujet, Michel Rocard a re- 
noncé à faire présenter par sa fédé- 
ration des YveEnes on amendement 
visant, pour les scrutins lé gislatif et 
. cantonal, diviser par deux le 
nombre de circonscriptions et 
rendre obl/gutoin? rélection dans 
chaque bureau de vote de deux per- 
sonnes, un homme et une femme». 
Ses .amis de r Action pour le renou- 
veau socialiste (ARS) ne tenaient 
pas à relayer son initiative et Fan- 
rien premier ministre a fini par se 
convaincre quH fanait «laisser mû- 
rir». 


M. Rocard ne cumulera 
plus de manda ts en 1997 


Michel Rocard s’est mis «Fac- 
«jrdavec Uonel/ospin à propos 
de leur différend surle cumul 
des mandats. -JLe texte 4uJPS-snr 
la dénuQcratié interdit désormais 
de cumuler des mandats parle- 
mentaires national et européen, 
* Partisan du non-cumul », . 
M. Rocard cumule pourtant, de- 
puis 1995, son mandat de séna- 
teur des Yvefines avec celai de 
député européen, obtenu en 
1994 : « Je n’ai fait qu’appliquer 
une rigk simple, scion laquelle le 
premier de la liste aux élections 
européennes cumulait» avec son 
mandat national. M. Rocard 
abandonnera sou mandat euro- 
péen, entre la mi et la fin 1997. . 
Auparavant, D défendra en octo- 
bre, à Strasbourg, un texte sur le 
chômage. En 1997, 0 doit présider 
le conseil d’orientation dn 
Centre de diplomatie préventive, 
dont 0 est à Forigme. 

Alors député de Farts, M. Jos- 
pin avait aussi été élu député eu- 
ropéen en 1984. n Pétait resté 
jusqu'en 1989 mais 3 avait cessé, 
en 1988, devenu ministre, de sié- 
ger et de toucher son indemnité. 
M. Fabrasa été président de PAs- 
semblée nationale et député eu- 
ropéen de 1989 à 1992. 


qu’un amendement sur ce thème 
aurait recueiffi, sans mal, la majorité 
ripe suffrages. Résultat : les nnBtants 
ont eu à approuver, à plus de 95 %, 
un texte unique. En même temps, 
M. Jospin a donné à son aile gauche 
- d’Henri Frpir >aniMmm h la Gauche 
sodaHste en passant par Jean Fppe- 
ren- une fenêtre pour faire en- 
tendre sa différence sans s’opposer. 

Pour autant, de 150 à 200 amen- 
dements vont « inonder » la 
convention. La commission d’éla- 
boration animée par M. Lang se 
transformera en commission des ré- 
solutions. A l’ouverture de la 
convention, le maire de Blois a sou- 
ligné que si les 150 propositions du 
texte se trouvent * demain conver- 
ties err actes nos règles de vie 
commune seront profondément 
transformées». «Nous- voudrions 
d’abord que les pouvoirs, et surtout 
les pouvoirs exécutif (qu'ils soient po- 
litiques ou économiques) cessent 
d’être la propriété ou rqffaire parti- 
culière de quelques-uns pour devenir 
t'affaire de tous », a assuré M. Lan& 
parmi les amendement^ la fédé- 
ration de la Gironde, dirigée par 
Alain Anzianï, se distingue par son 
«esprit communal» et son refus de 
rélection au. suffrage direct des 
conseils de communanfés. L’amen- 


« ÉLABORATION COLLECTIVE a 

' M. Jospin veut, lui, donner des 
signes rapides de sa volonté de 
mettre en œuvre la parité. 0 veut 
qu’en 1998 il y ait *30% de candi- 
dates au moins »: Selon les premœrs 
trav a ux que Daniel Vaillant, numé- 
ro deux dn PS, apflotê le 27 juin, sur 
les 555 circonscriptions de métro- 
pole, 155 pourraient être réservées 
aux femmes* Mais il ne s’agit que 
<f« une base minânaie » de travail. 

’ La convention sera pour M. Jos- 
pin, qui entaid privilégier durable- 
ment te . rassemblement, une nou- 
velle occasion de tester sa méthode 
de gouvernement.. Se privant de 
couram; et atois que sa garde rap-: 
prochée a été absente dans le débat 
sur la démocratie 0 a. prévenu ses 
amis, dans Le Monde du 26 Juin, 
cp’un parti bâti autour d’une majo- 
rité et d’une minorité le faisait « un 
peu sourire ». Il Joue F« élaboration 
collective», la convention sur l'Eu- 
rope a été confiée à un proche, 
Pierre Moscovici, celle sur la démo- 
cratie à M. Lang et la troisième, sur 
la redistribution, à F automne, de- 
vrait être dévolue à MLEmmanudH 
(Le Monde du 11 juin). 

Au passage, les fâbruaens ont re- 
cueüfi tes djhridendes de leur loyau- 
té avec des premiers rôles sur la dé- 
mocratie et la défense (Paul Quilès) 
et une promotion pour te trésorier; 
Alain Gaeys, nommé secrétaire na- 
tional à roigamsation. Cela ne tes 
empêché pas de demander encore 
mezza voce que le congrès du PS, 
qiri élaborera le programme et qui 
est pour l’instant prévu en mars 
1997 à Motntpeffier ou & Brest, soit 
reporté en fin d’année et, surtout, 
après la désignation des candidats 
aux élections de 1998. De son côté, 
M. Jospin n'hésite pas à cajoler tes 
ex-fabiusaens de Fartages, animé 
par Régis Passerfeux, François Reb- 
samen et Yvette Roudy, dont fl are- 
pris, encore siir la démocratie, 
beaucoup d’idées. 

Quant aux rocanfieos, üs o ta irri- 
té M. Jospin en critiquant la mé- 
thode sur l’adoption du contrôle 
adminis tratif des licenciements et 
en réclamant un « cap clairement 
défini ». M. Jospin a répliqué devant 
des proches qu’il ne se laisserait pas 
«driver» par tes rocarcBens. Ceux- 
ci envisagent de préparer un texte 
pour la prochaine convention, de 
préférence avec les rénovateurs 
proches de Martine Aubry. L’objec- 
tif serait de fédérer à terme dans un 
même «pôle» TARS, tes amis de 
IMP*» Aubry et 1e courant «Agir en 
socialistes » (la motion 2 du congrès 
de Uévln), animé par Vincent Bal- 
lon et Adeline Haxan, afin de 
constitua' r« aile marchante » de la 
rénovation derrière M. Jospin. Si 
certains rocardiens pourraient pré- 
férer garder la flamme du rocar- 

dfcme, la motion 2 n’est pas davan- 
tage unanime. En son sein, 
Christophe Clergeau opte pour une 
stratégie lui permettant plutôt de 
«poser son identité». Reste aussi la 
question- de l'attitude des jospi- 
nisfes face à un pôle rénovateur, sa- 
chant que M. Jospin est hostile à 
une telle « embouchure » de cou- - 
rants.- “ 


M.N. 




Le trentième congés de la CFE-CGC a réélu 
de justesse Marc Vilbenoît à la présidence 

Le dirigeant sortant a été obligé de durcir son discours à l'égard du gouvernement et du patronat 


Maie vabenoît a assuré de justesse sa réélection à 
la tète de la CGC, vendredi 28 juin, au terme du 
congrès de Deauvffle. 8a devancé au premier tour 


de scnitin Chantal CuirameL secrétaire générale 
sortante, puis battu Jean-Pierre Chaffin, président 
de la fédération de b méîaSurgœ. Mats; contesté 


par une partie de ses troupes (Le Monde du 
28 juin), le préadent sortant a dfi développer un 
discours critique â l’égard «tes pouvons puons. 


DEAUVHJLE 
de notre envoyé spécial 
Le trentième congrès de la CFE- 
CGC s'est achevé vendredi 28 juin 
avec la réélection au second tour de 
scnitin de Marc Vilbenoît à la pré- 
sidence de la confédération. Avec 
. 52,5 % des suffrages, ce dernier 
améfiore son score crû y a tiras ans 
(51,7 %) et devance de vingt-sept 
voix, contre dix-septen 1993, son n- 
val Jean-Pierre Cbàffin, président de 
la fédération de la métallurgie. Arri- 
vée en troïsftme position à Rssue 
du premier tout; chantai Cumunel 
avait appelé à voter pour te pré- 
sident sortant. «Merci de préparer 
revenir de la confédération par un 
vote en faveur de Marc VÜbencét», a- 
t-eUe conclu à redresse des six cents 
délégués, sous tes âfBets et tes ap- 
plaudissements mêlés. Le report des 
voix s’est bien effectué. Seul candi- 
dat au poste de secrétaire général, 
Claude Câmbus, président de la fé- 
dération de râectridté, qui faisait 
équipe avec M. Chaffin a été éb, 
malgré les pressions des «métal- 
los» pour qu’il retire sa candida- 
ture. 

Marc Viïbencnt a durci son dis- 


cours pour assurer sa réélection. D a 
appelé au retour d*«un? régulation 
sociale un peu plus dirigiste, après 
quinze armées de iibératisme exacer- 
bé »,et exigé « un moratoire d’un an 
sur les plans sociaux qui n'auraient 
pas été discutés parles comités d’en- 
treprise». De même, il s’est déclaré 
favorable à « te redéfinition d’une 
politique salariale, dans le cadre du 
Plan». Pburtant. entre Marc VÜbe- 
noît, Chantal Cumunel et Jean- 
Piene Chaffin, la différence portait 
plus sur te style que sur des diver- 


gences de fond : la pénurie de mili- 
tants, affiée à un véritable problème 
de positionnement, condamne de 
toute façon la CGC à un rôle d'ap- 
point 

S la centrale des cadres reste la 
première organisation spécifique de 
F encadrement (37,2% dans te col- 
lège cadre aux Sections profession- 
nelles), elle est ri<km mate talonnée 
en termes d’effectifs par l’Union 
conféd érale des cadres CFDT (UCC- 
CFDD, qui revendique autour de 
80 000 membres^ Face à « f image 


« Une vraie vie de Français moyen » 


De la guerre d’Algérie à rengagement syndical, de F épicerie fami- 
liale à Taccession an statut de cadre, le parcours de Marc VBbenoSt 
est celui de toute une génération. Né en 1936, fl a grandi pendant les 
«trente glorieuses ». Fils d’un épicier établi à son compte, fl a 
conservé de son milieu famffial un esprit individualiste tempéré par 
le « goût de l’organisation », découvert à F armée. Dans un livre pu- 
blié juste avant 1e congrès de Deauvflle, Marc Vflbenolt raconte une 
vie riche de tons les attributs dn cadre moyen des années 60 : 
«f avais acheté un petit pavillon, et tout était à refaire à antérieur. Je 
vitrifiais les parquets, je motBfiaîs les cloisons ~ Une vraie vie de Fron- 
ças moyen, en quelque sorte— » 


conservatrice » que la CGC renvoie 
d'elle-même - comme l'a admis 
M w Cumunel -, confrontée à « une 
crise de représentation et d'adhé- 
sion ». la centrale doit se rénover, 
voire se refondez; pour ne pas dis- 
paraître: la CGC revendique 
180 000 adhérents, contre 400 000 Q 
y a vingt ans, mais elle doit au 
mieux en compter 100 000. 

Plus présente dans les grandes 
entreprises industrielles que dans le 
tertiaire, eDe n'a jamais réussi à per- 
cer dans renseignement ou la re- 
cherche; et son audience est 
presque nulle dans la fonction pu- 
blique. Ses deux premières fédéra- 
tions sont la métaSuzgte et tes VRg 
mais le congrès a montré te rôle-dé, 
dans tes votes, des fédérations des 
assurances et des banques, celles de 
M. VEbenoît et de M“ Cumunel La 
CGC est surfont implantée dans le 
bassin parisien, ainsi qu'autour de 
Lyon et de Marseille. L'enjeu pour 
Pavenir de la confédération est de 
savoir si un syndicalisme spécifique 
pour les cadres et agents de maî- 
trise a toujours sa raison d’ètre. 


★ Plein cadre. Le Monde Editions, 201 pages. 98 francs. 


Ahrin Beuve-Méry 



Tarif Loisirs 



ftjissance ou prw ? Cest b quesdon 
qu revient quand on doit choisir 
un PC lias aupMjrcfhui. pourquoi 
chose ? \faia te M24 tfOlivarù 
pentium" Un ffund rom. une letre et deux 
dïüres qui sont déjà ire référence dans te monde 
ctes PC prafessonnds. Mais comment devient-on 
une légende ? Certainement pas par hasard, tout 
co mmence par une sensation. Sans doute b tigre 


superbe, une constante che CMwedi ftns, la confrmation 
que la première impression est souvent 
b bonne : un processeur Intel Pentium® 100 MHz. 
Microsoft® Windows® 95,. Encore des références. 
Enfin, 3 y a son prw : 6990 FHT, Ofivea propose 
tout simplement un standard professionnel au pnx 
d'un PC ordmin De quoi entretenir la légende pour 
longtemps. Alors maintenant, pensez équilibre, 
pas compromis. 


tour en narafr pins sur h gemme M 2 * N*w, appelez le ( 1 ) 69 29 OQ 02 ou contactai run de nor Aeributnurs 
ap-éés, Bfte disponible sur le Ml 6 OLIVETTI ( 1,29 FTTC la minute), ou en co re comukez notre rite 
Irtçraet : httpJ/www.oSxettifOsn, 

Olivetti 

•- -L’ 1 Mf Q_R M AT I QU E EST UN ART Personal computers 
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Mauvais sondages 
pour MM. Chirac et Juppé 

LES COTES DE CONFIANCE du président de la République et du 
premier ministre sont au mieux stagnantes, au pis en baisse, Hans les 
sondages. Après celui de l'iFOP (Le Monde du 25 juin), le baromètre 
d’ipso s, réalisé les 21 et 22 juin' auprès d’un échantillon de 957 per- 
sonnes et publié par Le Point daté 29 juin, montre que la cote de po- 
pularité de Jacques Chirac reste stable, à 44 % de satisfaits contre 51 % 
de mécontents (en hausse de 2 points}. Quant à Alain Juppé, ü ce re- 
cueille que 34 % d'opinions favorables (en baisse de 2 points), contre 
60 % de mécontents (+ 1). Toujours selon Ipsos, Zionel Jospin ne re- 
cueille que 38 % d'opinions favorables, en baisse de 2 points, contre 
50 % d'opinions défavorables à son action « en tant que responsable 
de l'opposition ». 

L'enquête mensuelle de CSA, réalisée du 19 au 20 jum auprès d’un 
échantillon de 1 005 personnes pour La .Vie daté 27 juin, va d ans le 
même sens : 43 % des personnes interrogées (- 1 point) font confiance 
à Jacques Chirac, contre 49 % d’avis opposé, et 35 % (sans change- 
ment) font confiance à Alain Juppé, contre 56 %. 

Le budget rectificatif d'Ile-de-France 
adopté grâce aux abstentionnistes 

L’ABSTENTION du groupe socialiste et d 1 Ecologistes (ex-GE) a per- 
mis, vendredi 28 juin, l'adoption par le conseil régional dUe-de- 
France du projet de budget rartificatif 1996. Son président, Michel Gi- 
raud (RPR), a ainsi évité d’être mis en minorité. Ce vote, auquel ont 
participé 191 élus sur 209, a été acquis par 88 voix (RPR, UDF et 3 NI- 
écologistes indépendants) contre 80 (FN, PCF, Verts, Parti écologiste 
et 1 Ecologiste d’Oe-de France, Michel Moro brun)- n y a eu 23 absten- 
tions 06 PS et 7 Ecologistes). 

Le 20 juin, M. Giraud avait déjà dû se rallier, avec sa majorité relative 
RPR-UDF (85 élus), à une motion présentée par les Ecologistes pour 
renvoyer « à une date ultérieure » la discussion du règlement intérieur 
dont fi voulait doter la commission des marchés, après la polémique 
qui a secoué le conseil régional au sujet de son fonctionnement (Le 
Monde du 21 juin). Jeudi, rassemblée régionale a rejeté, par 115 voix 
contre 37 (les Verts et le PCF n’ont pas participé au vote), un amende- 
ment FN proposant l'abandon de la procédure des marchés d’entre- 
prise de travaux publics (METP) utilisée pour La. rénovation des lycées. 

DÉPÊCHES 

■ DÉFENSE : Pierre Pascallon, maire cFlssoire et député RPR dn 
Puy-de-Dôme, a annoncé que F Ecole nationale technique des sous- 
officiers de l’armée de terre, actuellement implantée dans sa ville, se- 
ra transférée à terme à Saint-Maïxenî (Deux-Sèvres), où se trouve dé- 
jà F Ecole nationale des sous-officiers d’active. EBe serait remplacée à 
Issoire par un régiment professionnel L’établissement emploie 
650 personnes. Son transfert affecte l’économie de cette vOle de 
13 500 habitants, où le taux de chômage est de 16 %. - (Corresp.) 

■ QU1RATS: le Parlement a adopté définitivement, jeudi 27 jum, 
le projet de loi relatif à l’encouragement fiscal en faveur de la sous- 
cription des parts de copropriété de navires de c omme rce, communé- 
ment appelé système des quirats. Le texte définitif prévoit que le na- 
vire doit rester sous pavillon fiançais pendant cinq ans après sa 
livraison à la copropriété, comme le désiraient les dépurés, alors que 
les sénateurs souhaitaient initialement huit ans. 

■ COMMERCE ET ARTISANAT: le Parlement a adopté définitive- 
ment, jeudi 27 Juin, le projet de loi sur le commerce et l’artisanat, qui 
révise la loi Royer de 1973 sur ['urbanisme commercial, après le vote 
favorable par le Sénat du texte issu de la commission mixte paritaire. 
Lors d’une conférence de presse, Jean-Pierre Raffarin, ministre des 
PME, a confirmé qu'il n’y aurait pas de dispositif dérogatoire pour 
l'implantation de grandes surfaces dans les zones franches urbaines, 
dont la création est prévue dans le pacte de relance pour la ville. 

■ FISCALITÉ: 72% des Français préféreraient une baisse de la 
TVA plutôt qu’une baisse de l’impôt sur le revenu (24%), selon un 
sondage de l'institut BVA, réalisé du 20 au 22 juin auprès d’un échan- 
tillon de 963 personnes pour le compte de BFM. 


M. Vasseur souhaite un accord 


entre les enseignes et la filière bovine 


LENS 

de notre correspondant 

Invité, vendredi 28 juin, à l’assem- 
blée générale de la rédération dé- 
partementale du syndicat d’exploi- 
tants agricoles (FDSEA) du 
Ras-de-Calais, le ministre de l’agri- 
culture, Philippe Vasseur, élu de ce 
département, a annoncé son inten- 
tion de réunir, 1e 2 juillet, les en- 
seignes de la grande distribution 
pour aboutir à un accord national 
qualité-prix sur la viande bovine 
avec les producteurs. Dans ce dé- 
partement, les producteurs ont été 
des précurseurs en signant de tels 
accords avec les grandes surfaces 
pour les endives, le porc et, bientôt, 
la pomme de terre. Pour le ministre, 
cet exemple doit être suivi par la 
viande bovine. Fort de l'expérience 
de Carrefour, qui a signé un accord 
avec la filière bovine normande, 
M. Vasseur s’appuie sur un projet 
lancé par une autre enseigne, Au- 
di an, qui propose un accord fixant 
on prix minimum pour le produc- 
teur. 

Devant les agriculteurs, Philippe 
Vasseur a précisé le contenu des 


mesures d’urgence d’aide adoptées 
à Luxembourg pour compensa Les 
potes de revmjs des éleveurs Bées 
notamment à la crise delà «vache 
fbDe ». « L'accord prévoit une répar- 
tition de 5,5 milliards de francs, dont 
7,5 pour la France sous forme de 
primes», a-t-il souligné. De plus, le 
droit d’apporter des compléments 
financiers au râveau national a été 
obtenu à F arraché. Les modalités 
pratiques des compléments de 
primes et des allègements de 
charges seront connues mercredi 
ou jeudi 

Le ministre n’a pas caché que 
« ces mesures ne sont pas suffi- 
santes» et qa’«ü faudra engager, 
dans le cadre communautaire, une 
réforme de la production bovine 
avant la fin de rannée». Face à la 
chute des cours, « nous ne pourrons 
éviter de diminuer le nombre de 
vaches allaitantes et, à Fon veut puer 
sur le volume de viande offert on de- 
vra limiter le poids des carcasses et 
éliminer du circuit des veaux à la 
naissance », a prévenu le ministre. 

Yves Jouanmc 
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UNE SEMAINE 
POLITIQUE 


LUNDI. Gazon tricolore. On peut s’appe- 
ler Lamouchî, Zidane, Djorkaeff, Madar, Loto 
ou Karembeu et faire gagner la France, toute 
la France des Dupont descendants de Martin, 
en quart de finale du championnat d’Europe 
des nations de football. 
Ce lundi matin, au lende- 
main des déclarations du 
président du FN sur « les 
joueurs de l’étranger» qui 
« ne chantent pas la Mar- 
seillaise ou visiblement ne 
la savent pas », Eric 
Raoult, ministre de la 
ville et de l’intégration, se trouve dans un ca- 
fé qui lui est familier. D’ordinaire, ils sont 
quelques habitués à venir le narguer, allu- 
mant leur Gitane avec un briquet aux cou- 
leurs du Front. Là, ils s'étonnent: «Mois 
qu'est-ce qui lui a pris à Le Pin ? Là, vraiment 
il déconne.» Le ministre appelle aussitôt 
Alain Juppé. Dans la matinée, Matignon pu- 
blie un communiqué, signé du premier mi- 
nistre, dénonçant des * propos indignes et in- 
tolérables » et exprimant sa « confiance » et sa 
« fierté » à « tous les membres de l'équipe de 
France ». A droite, comme à gauche, les réac- 
tions indignées se multiplient. Contre le 
Front national, le front du foot est autrement 
plus efficace que le « front républicain ». 

A l’Hôtel de Ville de Paris aussi, on fait 
front. A l’initiative de Didier Bariani (UDF), la 
majorité municipale vote un « vœu » 
condamnant « la campagne indigne, fondée 
sur ta calomnie et le mensonge» contre Jean 
Tiberi et lui réaffirme son « entier soutien ». 
Cette proclamation de solidarité tombe à pic. 
Le maire de Paris, empêtré dans les affaires 
des HLM et de l'appartement de son fils, ap- 
préhende sans doute les grandes vacances et 
la dispersion estivale de ses amis politiques. 


MARDI. Pelouse privée. A Matignon, 
Alain Juppé n’a convié, ce mardi soir, que les 
parlementaires RPR et UDF â la tradition- 
nelle réception de fin de session. Pendant les 
vacances, le combat continue, prévient-il, en 
appelant sa majorité à faire preuve de «p/us 
de confiance, de pugnacité et d'esprit d'ami ■* 
tfé ». Planté devant l’une des tentes, Edouard 
Balladur a écouté gentiment les consignes de 
son successeur. Un journaliste s’approche et 
interroge Pancien premier ministre : « Qu'at- 
tendez-vous de ravenir, à court terme ? » Avec 
une parfaite courtoisie, la voix pointue lui ré- 


pond : « Voyez-vous, pour le moment j'attends 
surtout un jus de pamplemousse-. » 

Privés de pelouse, les socialistes se vengent 
comme iis peuvent en menant un ultime cha- 
hut au Palais-Bourbon contre le statut de 
France Télécom. Leur bataille d’amende- 
ments contraindra le gouvernement à enga- 
ger sa responsabilité mercredi. Fouettés par 
leur légère rémontée de popularité auprès du 
jury, miséricordieux, de Popinion, les socia- 
listes entendent bien terminer leur session 
d'opposition avec mention, en déposant une 
motion de censure. 

Dans les colonnes dti Figaro et du Monde, 
Raymond Banre et Lionel Jospin livrent; ce 
jour-là, leurs dernières recommandations 
avant les vacances. « Le temps de réflexion est 
maintenant passé; c'est l'heure de Faction», 
professe le maire (UDF) de Lyon, en décer- 
nant un satisfecit mesuré au gouvernement. 
On révise encore Pannée prochaine, mais on 
sera prêts en 1998, assure, de son côté, le pre- 
mier secrétaire du PS. 

MERCREDI. Jardin public Le président de 
l'Assemblée nationale, Philippe Séguin, ap- 
plique â la lettre les ordres d’Alain Juppé sur 
P «esprit d'amitié». A la nuance près qu’il 
F étend à l'opposition, invitée, comme la ma- 
jorité, à venir se restaurer, ce midi, dans les 
jardins de l’hôtel de Lassay. Henri Emma- 
nuelii, son prédécesseur au perchoir, apprécie 
et le lui dit publiquement : « Merci de cette in- 
vitation républicaine. Le premier ministre n'a 
pas eu la mime attention, à notre égard, hier», 
relève le député des Landes, trop content 
d’enfoncer un coin dans le légendaire «esprit 
d'amitié » qui règne entre M. Juppé et M. Sé- 
guin. 

Pendant ce temps, à Orly, la police cueillait, 
à sa descente d’avion, en provenance de 
Nîmes, Pancien président de l’Association 
pour la recherche sur le cancer (ARC), Jacques 
Crozemarie. Un juge d’instruction devait lui 
signifier que, en matière de « confiance » et 
<f« esprit d'amitié» des Français, M.Croze- 
marie avait; pour sa part; un peu abusé. 

Pour ne pas laisser leurs militants bronzer 
idiots, les partis débordent d’initiative. A 
- droite, comme à gauche, on ne part pas en 
vacances sans son digest d’Emmanuel Todd. 
II occupait, mercredi matin, une pleine page 
d’entretien dans L'Humanité et tenait confé- 
rence, dans la soirée, devant une soixantaine 
de militants du parti de François Bayrou, 


Force démocrate. Aux deux, il a livré le même 
message : en remettant, à travers la notion de 
fracture sociale, P affrontement des classes au 
cœur du débat social, Jacques Chirac est de- 
venu, malgré lui, Pun des «refondateurs du 
néo-marxisme». Pierre Pflïmlïn, ancien pré- 
sident du conseil de la f\^ République, 
présent au siège du Parti démocrate-chré- 
tien, a dQ se dire que le monde avait bien 
changé— 

JEUDI- verts pâturages. Pas une semaine 
ne peut désormais se passer sans nouvelles 
nouvelles inquiétantes sur l’affaire de la 
« vache folle ». Cette fois, le premier ministre . 
lui-même est intervenu pour annoncer Pin- .r 
terdiction de « toute commercialisation du sys- 
tème nerveux central des ruminants » (cer- 
veau, moelle épinière), conformément à Pavis 
rendu, la veille, par un comité d’experts. Alain 
Juppé a précisé qu’il demanderait à la 
Commission européenne de faire respecter 
les mêmes restrictions par l'ensemble des 
pays de PUnîon. Sur ce lourd enjeu de santé 
publique, le crédit de « confiance » et P «es- 
prit d'amitié» de l’opinion à Pégard de PEu- 
rope sont déjà bien entamés. 

VENDREDI. Endos de riches. Tandis que 
leurs prestigieux époux, réunis à Lyon pour le 
sommet du G 7, mettaient la dernière main à 
un catalogue de mesures contre le crime et le 
terrorisme, à un plan d’action pour la Bosnie 
et rééchelonnaient la dette des pays les plus 
pauvres, les femmes de chef d’Etat se sont re- 
trouvées chez un des plus prestigieux cuisi- 
niers lyonnais pour percer les secrets de la 
« crème d’artichaut aux foies de canard et 
aux truffes de ta Saint-Jean ». 

La réception des chefs d’Etat des sept pays 
les plus riches dans la ville dont il est le maire 
depuis un an ria pas fait perdre à Raymond 
Barre son sens aigu des réalités écono- 
miques. Intervenant, vendredi, dans le jour- 
nal télévisé de France 2, Pancien premier mi- 
nistre a observé que « les contrats à durée 
déterminée seront une forme d'emploi dans les 
années à venir». Bientôt, a prévenu M. Barre, 

« les emplois ne seront plus étemels» et, en ^ 
conséquence, « il faut changer de vocobu- y* 
laire». Intérimaires et précaires, réjouissez- 
vous. Un peu de « confiance », de «pugnaci- 
té» et cP« esprit d'amitié », que diable i 

Pascale Robert-Diard 
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DISPARITIONS 

J 

■ RAYMOND BADIOU, ancien 
maire de Toulouse, est mort, jeudi 

27 juin, en son domidle parisien. Né 
le 14 août 1905, à Befierive-sur-AIBcT; 
Raymond Bacfiou a été professeur 
de mathématiques à Rocbefbrt-sur- 
Meq Rabat, Casablanca et Toulouse, 
fi détient mate de Iboknise à la li- 
bération, en août 1944. Elu dépoté 
de la Haute-Garonne, sous l’éti- 
quette SFIO, en 1946, il le restera jus- 
qu’en 1951. En désaccord avec la 
figne de sot parti, 3 quitte la SFIO 
pour le Parti socialiste autonome au 
lendemain dn référendum du 

28 août 1958 et démissionne en 
même temps de son mandat de 
mate de Tbulouse. D adhère ensuite 
au Parti soriafiste unifié (PSU), dont 
ü devient membre du comité poli- 
tique national en avril 1960. 

■ ALBERT BROCCOLL produc- 
teur américain, est mort jeudi 
27 juin à Los Angeles, à FÜge de 
quatre-vingt-sejA ans. On ne sait ri 
«Cubby», ainsi quU était surnom- 
mé, était plus fier de la série des 
films de James Bond quü produisît, 
ou du légume inventé jadis par ses 
ancêtres italiens et qui porte le nom 
de sa famille. Né à New York le 
5 avril 1909, il respecta d’abord la 
tradition f amili ale gn dw wiant agro- 
nome. Puis, en 1938, n débute dans 
le cinéma en qualité d’asristant-réa* 
lisateur à la 20* Century Fox. Au dé- 
but des années 50, il s’installe en 
Grande-Bretagne, où il crée la 
compagnie Warwick Pidures, avec 
le producteur ïrving Allen. A partir 
de 1953 et du fihn de Ttrence Young 
Les Bérets rouges (avec Alan Ladd), il 
produit une vingtaine de films, avant 
d’avoir ridée de porter à l’écran un 
roman de la série des James Bond, 
de lan Fleming. Contre toute at- 
tente, famés Bond contre docteur No 
(Terence Young, 1962), qu'il produit 
avec Hany Saltzmann, rencontre un 
frnmense succès international et fait 
de Sean Ccmnery (choisi, dit-on, par 

l’épouse de Broccoti) une vedette. 
Dès lors, 3 se consacre exclusive- 
ment à l'agent 007, avec Hany Saltz- 
man jusqu’en 1976, pins scuL 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
28 juin est publié: 

•Textfle : un décret relatif à Tal- 
Kganept des charges sociales pour 
les entreprises dn textile, de FhabUle- 
ment, dn cuir et de la chaussure (Le 
Monde du 16 avril). 


AU CARNET DU « MONDE» 

, _ 

Anniversaires de naissance 

- Pour tes cinq gante ans, 

Btra anniversaire, papa ! 

Florence et François. 


Mariages 

- M- Chartes M1MRAN et M“. née 
Anne Elisabeth de FRANCE- MAN- 
DOUL. 

M. Jean GOUELet M*. née Micheline 
RUDELIN, 

sont boueux de faire pan dn mariage de 
leurs enfants, 

Isabelle et Eric, 

qui ■ été célébré, le vendredi 21 juin 1996, 
& Thodgoy-eur-Manw. 


Anniversaires de mariage 

— Le première génération et ses co- 
girU: 

Michel, Françoise. Jean. Dominique. 
(Mène. 

La deuxième génération et ses co- 
boys : 

Clément, Marie-Eve, Marion, Alice, 
Tbfiuolt. Aymeric, 

. Les générations futures... 
remercient 

Odette et Raymond 

de s’fitre unis le 29 juin 1946. les en fflî- 
diem affectueusement, et tes encouragent 
bien sûr à poursuivre. 


Décès 


- On noos prie d'annoncer 1e décès de 


Raymond BADIOU, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé lie mathématiques, 
maire de Tbulouse de 1944 & 1958, 
ancien dépité de la Haine-Garonne. 

Les obsèques auront Beu dans l'intimi- 
té, Je mardi 2 juillet 1996. à Saint-PIan- 
canl (Haute-Garonne;. 

f Lire ci-contre). 


- M- Jean Sénéchal, 

Philippe et Danida Sénéchal, 

George et Claire Hoffman 
et Manhew, 

Grabam BumTord, 

ont U profonde tristesse de frire pan du 
décès de 

Luc BESSIÈRE, 

survenu le jeudi 27 juin 1996. 

Les obsèques «nom lieu â Melbourne, 
le lundi I" juillet. 

Une messe sera dite à Paris cet au- 
tomne. 

3/43 Adand St St Küda Vie 3182. 

13, roe de Seine, 

75006 Paris. 


- La direction et le petsonneL de CSO 
Informatique ont la tristesse de faire part 
du décès de leur directeur commensal et 
ami, 

RenéDIAZ, 

survenu à l'fige de cinquante-cinq ans. 
après quinze ans an service de la sodété. 

Obsèques, le 29 juin 1996, à Lyon. 


- Caroline ftrge, sa petite-fiUc, 

Sa famille et ses amis, 
ont la tristesse de finie pan dn déoès, 
à Paris, de 

M- Yves FARGE, 
médaille de la Résistance, 

et rappellent à votre souvenir 

Yves FARGE. ' 

compagnon de la Libération, 
commissaire de la République honoraire 
de la région Rhône-Alpes, • 
décédé accidentellement en mats 1953. 

Et leur fils. 

OHvta>Bernard FARGE, 
décédé acddeateOement en juin 198L 

M“ Farge ayant légué soo corps à la 
science, il n'y aura pas de cérémonie 
d'obsèques. 


- Irène Nabon 
et ses enfants, 

Danidle NcnrefaL 
ses enfants et scs petites-filles, 

Nicole et Francis Borie 
et leurs enfants, 

CHberte et Jacques Nahon 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du déoès' de 

M-Güberte NAHON, 

survenu le 27 juin 1996. 

L’inhumation aura lien an cimetière de 
Bagneox, bmdi juillet. à 16 h 15. 


- M. Georges Laffite. 

M. et M“ Michel Rennant 
et tenrs enfants, 

M. et M“ Philippe I gffiit 

et teins enfants, 

ont la dmlenr de faire part dn décès de 

Simone LAFFITE 
née LAMOUTHE, 

le 26 juin 1996, a Arès, munie des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l'église de 
Larttou (Gironde), le mardi 2 juillet, è 
Il heures. 


49. tad de la Côtr-tT Argent 
33120 Areadxm. 



. - On nouaprie d’annoncer Je décès de 

AtafaSCHEmMANNV 

survenu, le 27 juin 1996, à son domicile. 

La levée du corps aura lieu te mardi 
2 juillet, à 8 h 45. au funérarium des Ba- 
tignoOes, 10, rue Pferre-Rebière, à Rnis 

on 


Anniversaires de décès 

- Grenoble. Chambéry, 

B y a deux ans. le 30 juin 1994, était laé 
sur la route 

Jean-Luc BOISSON. 

« Jean-Luc, nous continuons le chemin, 
m a i » tu nous manques » 

Marie-Christine et Eva. 


Faustin GBAGU1DI, 
ambassadeur du Bénin au Canada- 

Le souvenir de la famille et des 
proches. 


Services religieux 


Le doyen, tes professeurs et tes étu- 
diants de la Faculté libre de théologie pro- 
testante de Fans vous invitent 3 participer 
an service (T action de griks célébré après 
la monda 

professeur André DUMAS, 
doyen honoraire de la faculté. 

le mardi 2 jufltet 1996, * 14h3ü. au 
temple reformé dn Luxembourg, S8. me 
Madame, Paris (60. ■ 


Nominations 

- Nomination de 

Stéphane CHEVAJUN. 

Après le succès d’un Américain & Paris, 
c’est te forisïen aux Etats-Unis que nous 
fëGcilcns pour sa nomination en taxa que 
directeur chez McDonald's USA 

« Bravo à toi et bonne rfwnne « 
Marie-Claire, Pmi. Michefle. Sylvia, 
ta famille et tes ™k t nuiy i!» 


^CARNET OU M0MDE V 

Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone ; 
42-17-29-94 
^ ou 2996 ou 38-42 f 
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LE MONDE / DIMANCHE 30 JUIN - LUNDI 1* JUILLET 1996 


PRESSE La cour d'appel. de Ver- 
sailles a examiné, vendredi 
28 juin, l'appel interjeté par Le 
Monde au sujet de la publication 
forcée, ordonnée par le tribunal 


de Nanterre, d'un droit de réponse 
du Front national dans nos édi- 
tions datées 9-10 Juin. •L'AVOCAT 
du a Monde », M* Yves Baudelot. a 
expliqué, qu'au lieu d'être «-une 


réplique précise » à l’article incri- 
miné le texte du FN était « une tri- 
bune libre » sur le racisme qui ne 
répondait absolument pas à ce qui 
avait été écrit. • L'AVOCATE du 


Front national. M' Marine Le Pen, 
a estimé pour sa part que « toute 
personne mise en cause dans un 
journal devait pouvoir exprimer 
son opinion sur sa propre image ». 


• CE DÉBAT se produit à un mo- 
ment où le Front national multi- 
plie les actions judiciaires afin de 
faire valoir ses vues. L'arrêt de la 
cour sera rendu le 3 juillet. 
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Droit de réponse : « Le Monde » conteste en appel la stratégie du FN 

Contraint par le tribunal de Nanterre à publier une tribune libre de Jean-Marie Le Pen, 
le quotidien a fait appel de cette décision. L'arrêt de la cour d'appei de Versailles sera rendu le 3 juillet 


LA PUBLICATION, contrainte et 
forcée par la justice, d’un point de 
vue duFront national dans nos co- 
lonnes tLe Monde daté 9-10 juin) 
est-elle un détournement du droit 
de réponse ? U question a été po- 
sée, en substance, vendredi 
28 juin, devant la 14* chambre ci- 
vile de la cour d’appél de Ver- 
sailles, devant laquelle M* Mâtine 
Le Pen, conseil du FN. et M*Yves 
Baudelot, avocat du Monde, ont 
exposé leurs plaidoiries. La ré- 
ponse, qui sera comme le 3 juillet, 
indiquera, entre autres, si toute ex- 
pression «firoe opinion sur le parti 
d’extrême droite devra, à sa de- 
mande, être saisie d'une mise an 
point, fîtt-eHe soos la forme d'un 
plaidoyer. . ... : . 

Intitulée « Les squatters du ra- 
cisme », la chronique de notre col- 
laborateur Pierre Georges, publiée 
dans nos éditions du 12 mai 1995, 
était consacrée pour partie à la 
mott dSm jeune Marocain, Brabim 
Bouaraam, qui s'était noyé dans la 
Seine après avoir été poussé par 
des skinheads qui participaient au 
défilé du 1" mai organisé par le FN. 
L’article évoquait les « cinq crânes 
rasés aux idées rases, qui fêtèrent 
Jeanne d’Arc à la bière et à la 
haine » et qui avaient été placés en 
garde à vue à Pissue du drame. 

« Ces jeunes n étaient pas des mi- 
litants du Front national, pxérisaitle 
texte. (_) Ils voyagèrent dans les 
fourgons du Front comme probable- 
ment à la manifestation. Dedans- 


dehors, en marge. Utiles parfois 
pour la .« baston ». Encombrants 
souvent incontrôlables toujours. Des 
patanés et des violents, des squatters 
du racisme ordmaxe. lk sont des- 
cendus sur les quais pour pisser 
toute la bière du J* mal Un Arabe' 
passait Et un gamin de tBx-neuf ans ■ 
avoue l'avoir frappé et jeté à la 
Seine. Le service: d’ordre apparem- 
ment savait fort bien à qui Savait à 
fbire. ’l DT a Jbti par aider la police à 
débusquer ces « incontrôlables » in - 
fréquéntables, ces « provocateurs» 
familiers .» 

Le Front national avait demandé 

Les conditions d'exerdee 

• La ta! de 1881 sur la presse. 

Dans la presse écrite, f exercice du 
droit de réponse est régi par 
F article B de la loi du29 juffiet. 
18SL « Le directeur de la 
publication sera tenu d'insérer,. " 
dans les trois Jours de leur 
réception, les réponses de toute ■ 
personne nommée ou désignée 
dans te journal ou écrit périodique 
quotidien, sous peine d’une 
amende de 25 000 francs », note le 
texte. Cette insertion doit être 
faite à la même place et dans les 
mêmes caractères que l’article qui 
Ta provoquée, et sans aucune 
intercalation. Limitée à la 
longueur de cet article, elle peut • 
atteindre cinquante lignes, même 
si r article était plus court, et elle 


un droit de réponse, dont nous 
avions refusé la publication, en 
mai 1995, au motif que le texte si- 
gné du président du FN n’évoquait 
ni là mort du jeune Marocain ni le 
défilé auquel avaient participé 
ceux qiâ Tavaient jeté à la Seine. 
Son seul propos . était d’affirmer 
que le Front national n’était pas un 
parti raciste ou xénophobe. 

Le 17 avril dernier, la première 
chambre dn tribunal de grande ins- 
tance de Nanterre avait condamné 
U Monde à publier 1e texte. Dans 
ses attendus, elfe affirmait que la 
chronique de Pierre Georges, qui 


ne peut dépasser deux cents 
lignes, même s*Q était plus long. 
•La lot de 1982 sur 
FandiovlsneL En matière - . 
audiovisuelle, le droit de réponse, 
régi par Farticle 6 de la lof du 
29 juillet 1982, est pins restrictif. 
La loi limite son exercice « dans le 
cas où des imputations susceptibles 
de porter atteinte à Thormeur ou à 
la réputation auraient été diffusées 
dans le cadre d’une activité de 
communication audiovisuelle ». 
Dans ce cas, la réponse doit être 
diffusée dans des conditions 
techniques équivalentes à celles 
dans lesquelles a été diffusé le 
message contenant F imputation 
invoquée. Elle doit également être 
diffusée de manière que lui soit 
assurée une audience équivalente 
à celle du message précité. 


«avait pour thème le racisme et 
pour illustration le Front national », 
avait causé un * préjudice indé- 
niable» au FN et que sa réponse 
« avait un lien incontestable avec la 
mise en cause ». Elle avait en outre 
ordonné l’exécution provisoire du 
jugement Le Monde avait deman- 
dé la suspension de l’exécution 
dans l’attente dn procès en appel 
maïs une ordonnance de référé, 
rendue le 7 juin par Jean-Louis Gil- 
let président de Chambre à la cour 
d’appel de Versailles, astreignait 
notre journal à publier le texte. 

A l’appui de l’appel au fond, 
Favocat dn Monde, M* Yves Baude- 
lot a rappelé, jeudi 28 juin, le 
contexte « pernicieux et dange- 
reux» dans lequel était intervenu 
ce contentieux : « La politique de 
systématisation du droit de réponse 
engagée en 1995 » par le président 
du Front national, réfutant l'appel- 
lation d ‘« extrême droite» pour 
son parti, qui aboutit à « la volonté 
d’interdire à un journal la faculté 
d’analyse ». M* Baudelot, qui sou- 
lignait que le texte du FN était 
* trop long», dépassant de moitié 
les passages dans lesquels le parti 
d’extrême droite était cité, a indi- 
qué que ce droit de réponse « ne 
répondait absolument pas à ce 
qu’avait écrit Pierre Georges ». 

L’avocat du Monde a ainsi mis en 
évidence «le défaut de pertinence 
de la réponse », autrement dit l’ab- 
sence de « réplique précise». « Le 
droit de réponse doit permettre soit 


de riposter à des attaques, soit de 
rectifier des erreurs», a-t-fl soute- 
nu. fi ne doit pas sortir, en somme, 
«r du cadre de 1a légitime défense ». 
« Le sujet, c’était les skinheads, a 
ajouté M* Baudelot H aurait fallu 
que le Front national s’explique sur 
ses liens avec ces individus. Au fieu 
de cela, le droit de réponse du FN 
n’était qu’une tribune libre, un dis- 
cours politique à Fégard du racisme. 
Il parle des «vrais responsables de 
notre décadence et de notre affai- 
blissement [qui J sont les politiciens 
français»: quel rapport ?R se qua- 
lifie comme étant « le parti de la 
France » : quel rapport ? », a mar- 
telé Favocat du Monde. 


« Une politique 
de systématisation 
du droit de réponse 
engagée en 1995» 


M* Marine Le Pen a estimé pour 
sa part qu’à l’époque « tous les mé- 
dias, par insinuations ou sous-en- 
tendus, affirmaient que le Front na- 
tional était raciste et que c’était à 
cause de lui que ces skinheads 
avaient tué le jeune Marocain. » La 
troisième fille du prérident du FN a 
estimé que son « client » était ainsi 
« amalgamé à ce meurtre » et que 
le texte de Pierre Georges procé- 


dait en somme par « sous-enten- 
dus ». «Il y a donc un lien entre le 
droit de réponse et la chronique in- 
criminée, a-t-elle dit, car il y a un 
amalgame, certes fait intelligem- 
ment, notamment par l’utilisation 
des guillemets, qui inversent le sens 
des mots. » 

S’opposant à l'argumentation du 
Monde y M* Le Pen a réfuté l’idée 
selon laquelle le droit de réponse 
ne serait que le droit de ripœter à 
une attaque et a estimé, en avan- 
çant une décision jurisprudentielle 
de 1934, que ce droit conférait plus 
largement à ses détenteurs « la 
possibilité défaire connaître ses ex- 
plications ou ses protestations sur les 
circonstances qui ont provoqué sa 
désignation ». « Toute personne 
mise en cause dans un Journal, a-t- 
eDe soutenu, doit pouvoir exprimer 
son opinion sur sa propre image. » 
• Quand un parti politique est cité, il 
est normal qu'il réponde sur sa poli- 
tique, a-t-elle dit Si ce point pose 
problème, s'il doit y avoir débat, ce 
n’est pas ici, c’est à l'Assemblée na- 
tionale, où se font les lois, qu'il faut 
le mener. Votre cour a seulement à 
juger si les conditions d'exercice du 
droit de réponse sont réunies. »« En 
1995, le Front national a fait l'objet 
de cinquante-cinq articles dans 
Le Monde, et un seul droit de ré- 
ponse a été demandé », a affirmé 
l’avocate du parti d’extrême 
droite. 

Jean-Michel Dumay 


Le suicide aléatoire de Jean-Claude Romand Des « sans-papiers » investissent une église parisienne 


BOURG-EN-BRESSE 
de notre envoyé spécial . . 

Alors qu'il venait de tuer son 
épouse, ses deux enfants et ses pa- 
rents, Jean-Claude Romand a 
épargné la 
seule personne 
qui pouvait re- 
présenter un 
danger réel. 
Une incohé- 
rence supplé- 
mentaire dans 
procès l’étrange af- 
faire soumise à la cour d’assises de 
l’Ain depuis le 25 juin. Ce faux mé- 
decin qui était parvenu à faire 
croire à tous ses proches qu’il était 
chercheur à l'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) a abordé 
les débats dn vendredi 28 juin avec 
une sérénité inhabituelle. H est vrai 
qu’il ne s’agit plus pour hti d’évo- 
quer l’éfimination méthodique de 
toute sa famille mais de s’expli- 
quer sur ce que l'accusation. ap- 


pelle «une tentative d’assassinat»; 
luipréfèreparierd'«flgresaon». - 
Quelques heures après avoir tué 
ceux qu’a aimait le plus, Jean- 
Claude Romand rejoint Chanta], 
sa maîtresse depuis 1990, à Paris et 
l’invite à. dîner «chez Bernard 
Kouchner», dans une maison qu’ü 
situe en forêt de Fontainebleau. 
Vers 23 heures; fl frit mine de se 
perdre, arrête sa voiture pour 
chercher quelque chose dans ïe 
coffre, puis revient vers la jeune 
femme qu’ü asperge de gaz lacry- 
mogène. EBe sent le choc d’une 
barre de fer sur son ventre et des 
décharges électriques. La jeune 
femme supplie son ami de ne pas 
là tuer. «C'est quand eUe a pronon- 
cé le nom dé mes enfants que je me 
suis arrêté», murmure l’accusé. 
Chantal aurait; vit tomber .de ses 
mains un cordon de plastique qui a 
été retrouvé sur les lieux. Romand 
s’excuse, raconte à son amie qü’fl 
souffre d’une grave maladie et la 


Peines réduites en appel 
pour un commando anti-IVG 

LA COUR D’APPEL de Douai a réduit les peines infligées en première 
instan ce aux dix membres d'un commando anti-IVG qui s’étaient en- 
chaînés dans une salle d’orthogénie du centre hospitalier de Valen- 
ciennes. en octobre 1995. Xavier Dousseau, ancien directeur adjoint 
de cet établissement, a été condamné à deux ans d’interdiction 
d’exercer au fieu de trois. En première instance, le tribunal correction- 
nel dé Valenciennes Pava it en outre condamné à dix-huit mois depti- 
san, dont neuf ferme (le Monde dn 20 janvier). Les magistrats ont 
également ramené à des peines d’emprisonnement avec sursis de six 
à douze mois, la condamnation des neuf autres prévenus. L'Uroon 
des femmes françaises, partie dvfle, a été déboutée alors qu’elle 
s’était vu attribuer 100 000 francs de dommages et intérêts tore du 
premier procès. «C'est un encouragement pour sauver des vies, a com- 
menté Xavier Dousseau. Je continuerai à me battre de façon passive. » 

■ nJOTCE : la cour d’assises du Val-de-Marne a condamné àla ré- 
clurion criminelle à perpétuité, vendredi 28 jum, Rémy Roy, 
sept ans, accusé d’avoir tué trois homosexuels et d’en won 
grièvement un quatrième entre 1990 et 1991. Rémy Rpy, P&e de deux 
friants, utifisateur de fcEmtel rose, avait expliqué qu fl ne pouvait pas 
« supporter de devenir homosexuel ». Evoquant des « pulsions ». la dé- 

an* Mureaox (Y»*»*, 

ont été mis en examen, vendredi 23 Juin, à Versailles, 

££ de malfmleurs, infraction à la £££ 

j. ,*, 1 ^ an hande onanisée », et incarcérés à la maison <rarref aeBms- 
,, . Mardi 25 iuîn une c entaine de poficiets avaient encerclé un 
quartier de la Vigne-Blanche et mterpeUé «^-sept 
î^me^raverstsaOTes à feu, de faux billets plusieure 

centaines de grammes de haschisch avaient été découverts. 


raccompagne chez eDe en là sop- 
pliant de ne rien dire, «je ne crois 
pas que j’ai voulu la tuer consciem- 
ment», explique-t-fl. Chantal, for- 
tement traumatisée par une agres- 
sion dont rexfrême gravité ne lui 
est apparue que bien plus tard, n’a 
pas voulu venir témoigner. Citée 
par l'accusation, elle s’est consti- 
tuée partie civile à l'audience, par 
l'intermédiaire d’un avocat, afin de 
bénéficier d’un statut juridique la 
mettant à l’abri du témoignage 
forcé. 

Revenu à Prévessln-Moëns, 
Jean-Claude Romand erre long- 
temps dans la maison où gisent les 
cadavres de son épouse et de ses 
deux enfants. Chantal lui télé- 
phone en lui conseillant de voir un 
psychiatre: Vers 22 heures, 0 verse 
de r essence dans le grenier, sur le 
fit de ses enfants et sur cetuf (fe son 
épouse. Ifeu avant 4 heures dn ma- 
tin, fl allume l’incendie, après avoir 
absorbé, selon ses dires, « trois fois 
la dose mortelle » d’un barbitu- 
rique. Mais les pompiers arrivent 
rapidement et fl sera soigné effi- 
cacement à r hôpital cantonal de 
Genève, «f avais plus qu’avant 
toutes les raisons de mourir, re- 
marque l’accusé. J’avais pris 
conscience que ce n’était pas 
comme d’habitude, ce n’était pas un 
mensonge, /avais vraiment tué. {_) 
fêtais à la fois le Juge et T accusé. » 
La présidente intervient: « Vous 
vous condamniez à mort ? - Cest 
ça, mais avec la volonté de les re- 
joindre.» 

L’accusation n’est pas convain- 
cue et considère que le faux méde- 
cin disposait de moyens plus cer- 
tains pour en finir Les psychiatres, 
qui présenteront leur rapport la 
semaine prochaine, évoquent 
« une roulette russe ». Après quatre 
jours de débats, l'attitude de Ro- 
mand est toujours aussi difficile à 
expliquer tant fl a multiplié des 
actes qui paraissent sans rédfe si- 
gnification. Ses amis les plus 
proches sont dans f expectative. 
Marc Vital Durand, fcd-même mé- 
decin et ami intime dn couple, 
souligne que Jean -Claude Romand 
avait véritablement de très solides 
connaissances médicales et qu’il 
adorait ses enfants. Aussi 3 sou- 
pire : «5ur ce qu’B a fait, je n'ai pas 
d’explication personnelle. C'est 
quelque chose que je ne peux pas 
comprendre. » 

Maurice Peyrot 


QUELQUE deux cents Africains 
sans papiers, hommes, femmes et 
enfants, ont investi l’église Saint- 
Bernard de La Chapelle, dans le 
quartier de là Goutte- tf Or à Paris 
(18*), dans l’après-mldf du vendredi 
28 juin- Craignant d’être expulsés 
de l'entrepôt SNCF où fl étaient ré- 
fugiés depuis le 11 avril (Le Monde 
du 28 juin), après la décision dunû- 
nistère de l’intérieur de ne régulari- 
ser qu’une petite minorité d’entre 
eux, ils ont pénétré dans l’édifice 
sous la conduite de Mgr Gaülot et 
du professeur Léon Scbwartzen- 
berg- Interrogé samedi matin, le 
Père Henri Coindé, curé de la pa- 
roisse, nous a déclaré qu'il ne si- 
gnerait pas l’ordre de réquisition 


des forces de l’ordre sollicité parla 
préfecture de police pour pouvoir 
procéder à une expulsion des Afri- 
cains. « Les lois, aujourd’hui, fa- 
briquent ce genre de situations alors 
que la vie de famille est un droit ina- 
liénable », a-t-fl estimé. 

Cette nouvelle occupation 
d’église a été cependant qualifiée 
d’« irresponsable », par l’archevê- 
ché de Paris, fl considère que l'ex- 
ploitation du « désespoir compré- 
hensible de familles en situation 
irrégulière ne peut que rendre plus 
conflictuelle la recherche pour faire 
respecter les droits fondamentaux 
des personnes ». « Le malheur ne 
doit pas servir à nourrir la provoca- 
tion- spectacle », a ajouté r arche- 


vêché. Itour sa part, le ministère de 
l’intérieur a indiqué que cette ma- 
nifestation « n’était pas de nature à 
modifier la position du gouverne- 
ment » et a mis « solennellement en 
garde ceux qui manipulent de nom- 
breuses familles en situation irrégu- 
lière ». Depuis le malaise suscité 
par l’expulsion des « sans-pa- 
piers » de F église Saint-Ambroise, 
la hiérarchie catholique avait sem- 
blé adopter une attitude plus 
conciliante et des jeûnes de solida- 
rité sont observés dans plusieurs 
églises. Le retour dans une église 
des « réfugiés de Saint- Ambroise » 
pourrait relancer la polémique. 

Ph.Be. 


Dijon 
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ville de congrès! 
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Le oO'jv'C'cu ces Congres et ic- Par: des 
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HIVER 1950-1951 


Héritier du scoutisme, ' / |B I 

« le Vieux » a connu un succès / f 

sans précédent avec la vogue 0vÇ 1 

des activités de plein air et de forme. • r^ r^ r \ J; 
Face à la grande distribution, cette «ïHfiftt | 

entreprise familiale est restée le rendez-vous des puristes 


L E Vieux Campeur 
n’est pas une entre- 
prise. Ce n'est pas 
une référence, ni 
même une institu- 
tion. C'est un mythe, 
un culte, que dire, 
une affaire de cœur 
pour les mfllïen» de 
fidèles qui, depuis cinquante ans, 
bravent bousculades et files d’at- 
tente pour acquérir l'objet de leur 
convoitise. On les voit rôder jus- 
qu'à la nuit alourdis de sacs verts 
de plus en plus gonflés, entre la rue 
des Ecoles, le boulevard Saint-Ger- 
main et la rue Saint- Jacques, le 
triangle d'or où * le Vieux » a éta- 
bli son royaume: dix-sept bou- 
tiques, comme autant de rayons - 
montagne, chaussures, ski, plon- 
gée, tennis, VTT, cerf-volants, etc. 

Des clients? C'est un peu 
court Chacun 

a ses raisons -1967 nf - T aeg^ 
que la raison 
ne connaît 
pas. Avec le 

peur, l’amour 
s’exprime sur 
tous les tons. 

Branché : " /‘y VWiWrî’ÿ^ 
achète mes V^Mü£é| 

chaussettes en » 
laine pour la ville ; \ |\n\l^ 

j’aime ce magasin, \. 1 tUlPlfrj 
il a un côté audxen- 1 1 çrr* ! / 
tique. • Randon- \ ^ 

neur : « Le vendre- » I 
di. je vais y consulter \ 
les guides et je décide l, \*3epè3y 
de mon week-end. » >*>33315 

« Cafiste * (membre ' ' 
du Club alpin fran- 
çaisi : "II ne me vien- \ * 

droit pas à l'esprit — — 

d'aller ailleurs. » Nos- 
talgique : "Je retombe en enfance, 
comme lorsque ‘'allais avec ma mère 
acheter le bon produit qui durera dix 
ans. » Grand reporter: «J'ai été y 

chercher des chaufferettes pour la 
Bosnie. » Mère poiile : * Dès que je 
veux un truc chaud, imperméable, 
léger et quand même élégant pour 
ma fille, c'est là. » 

Le Vieux Campeur, longtemps 
adulé par une clientèle de puristes, 
campeurs et montagnards, séduit 
aujourd'hui tout le monde. Qui n'a 
jamais craqué devant ses 
comptoirs délicieusement désuets, 
névé dans les dédales de sa carto- 
tftôqae ? Qui n’a jamais acheté, en 
sus du nécessaire, l'un de ces ar- 
ticles dignes du Catalogue des objets 
introuvables que l'on ne trouve pré- 
cisément qu'ici : le vrai ouvre-boîte 
Lebec, le sifflet Fox dit Le strident, 
les allumettes imperméables et leur 
étui étanche, l'irremplaçable ron- 
delle anti-calcaire pour bouilloire, 
rauthentique gourde en peau, etc. 

Le scoutisme a vieilli avec ses 
adeptes, mais Pair du temps souffle 
toujours pour le Vieux Campeur: 
tout ce qui touche à la randonnée, 
au plein air, au sport et à la forme 




s'arrache. * Le Vieux Campeur est 
sur le meilleur créneau possible, au 
cœur du cœur d’un marché qui ex- 
plose, explique Denis Stocklet, so- 
ciologue de la consommation, fis 
étaient les seuls avec une offre, un 
service, une ambiance ineffable, très 
rétro, presque ringarde et ils se re- 
trouvent propulsés dam la moderni- 
té sans vraiment l’avoir fait exprès. » 
Hasards de la fidélité. Le Vieux 
Campeur est tout le contraire de la 
nouvelle distribution, ces hyper- 
marchés du sport qui alignent sous 

ÉTÉ 1953 
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HIVER 1952-1953 

les néons des kilomètres de baskets 
à prix cassés. Le contraire aussi des 
boutiques « tendance », bois exo- 
tique et musique « new âge ». fl est 
lui-même, tout simplement. Sobre, 
austère et même un peu fruste, 
avec ses magasins bourrés jusqu’au 
plafond, ses caisses trop rares, ses 
vendeurs stressés mais rocoliabies 
sur la taille du mousqueton. Fidèle 
aux tables de loi gravées dès 1946 
par le père fondateur dans son pre- 


mier catalogue : « Un magasin spé- 
cialisé tenu par des spécialistes: un 
matériel sélectionné, un accueil ai- 
mable, des prix intéressants. » 
Oublions le mythe. Le Vieux 
Campeur est d'abord une entre- 
prise familiale, gérée de père en fils 
par des boutiquiers de génie: Roger 
De Rorthays, comme son héritier 
Jacques-Yves, autocrates et fiers de 
l'être, ont inventé, à coups d'intui- 
tion et de travail, une formule 
unique, « un cocktail de compétence 
et de sentimentalité, plus un empla- 
cement géographique exception- 
nel », commente PhiBppe Jaffard, 
PDG de Lafiona. «H y a un esprit 
Vieux Campeur », dit simplement 
Raymond, vendeur depuis vingt- 
quatre ans, dont la fille vient d’in- 
tégrer la maison. L’a esprir Vieux 
Campeur », c’est le mariage du 
scoutisme et de U bosse du 
commerce En 1936, Roger De Ror- 
thays, vingt-huit ans, chef de pa- 
trouille aux Eclaireurs de France, 
s’ennuie à la Samaritaine lorsque (e 
Front populaire invente les congés 
payés. Roger prend 
tout natu- 
reUcment la 
tête du nou- 
veau rayon 
i camping. La 
éclate. 

l ÊT /i ^é 9jpV 11 s'engage 
IMjJ -T|l dans les régi- 
ry 7â l l*mÆ mènes «foutre- 
[WeVY^ÏJ mer, dont il re- 
t* ÿ» IÊ tz-Æ vient en 194L A 
rEÿtojgHgm la Samaritaine, 
ir la place est prise. 

Avec sa prime de 
départ, il se lance 
dans le commerce. 

Ss première 
boutique, au 38 de 
msmm ta rue des Ecoles, 

es* minuscu ^- Ma* 5 

eUe bénéficie, outre 

500 P 1 ** modeste, 
d’un excellent empla- 
cement et d’un avan- 
tage vital h l'époque : mitoyenne 
d'une boulangerie, elle profite l'hi- 
ver d’un chauffage gratuit... Au 
fronton de la porte, s'inscrit déjà 
en majuscules * AU VIEUX CAM- 
PEUR ». Qui. le premier, a imaginé 
le nom ? On ne te saura pas. Les 
précédents propriétaires l’ont 
achetée comme ça. L’enseigne ne 
deviendra une entité juridique 
qu'en 1962. En attendant la fin dé la 
guerre a des restrictions» Roger et 
son épouse Solange survivent, 
cousent eux-mêmes les tentes et 
tressent les bagues de foulards 
scouts, quand ils trouvent du tissa 
1946 est Tannée du vrai démar- 
rage. Un ami de Roger, scout bien 
sûr, fabrique tentes et sacs dans un 
petit atelier du Faubourg-Sainf-An- 
toine. Un premier catalogue est 
édité : quatre pages ronéotées, où, 
fin renard, le jeune patron ne se 
contente pas de publier une Esté de 
produits (d'ailleurs Jimitéej, mais 
s'attache à créer un lien avec ses 


MARS 1947 





acheteurs. « A nos clients et amis, 
écrit Roger : Malgré l'incertitude du 
marché commercial actuel, nous 
voulons au maximum être à votre 
service, c'est la raison de la parution 
de ce premier Prix courant de paix. 
Nous vous prions d’en excuser la pré- 
sentation (...) et le manque de 
consistance de certains chapitres. 
(—1 Si vous désirez recevoir le pro- 
chain, faites-nous parvenir votre 
adresse ~ », etc. Coup de génie. Ro- 
ger a inventé ce qu'on nomme au- - 
jourd’hm le marketing direct 
L'année suivante, 0 se dote d’un 
logo : un ami dessine à sa demande 
le vieux randonneur à longue 
barbe blanche qui figure au- 
jourd’hui, & peine remanié, sur 
tous les catalogues, toutes les pubs, 
toutes les boutiques. En 1948, Au 
Vieux Campeur se lance dans le 
matériel de skL II ouvre, avenue 
Denfert-Rochereau, une deuxième 
boutique, puis une troisième, en 
face de la gare de Lyon. Elles n'au- 
ront qu'une existence éphémère. 
En 1956, un grand magasin est à 
vendre au 48, nie des Écoles. Roger 
et Solange y regroupent tous leurs 
rayons. Troisième coup de génie : 
pour garder tous leurs vendeurs, ils 
décident la journée continue. Au 
Vieux Campeur ouvrira désormais 
de 9 heures du matin à 9 heures du 
soir, du lundi au samedi. Autre In- 
novation : le prix net, garanti par le 
catalogue. Finis les ristournes, tes 
rabais. 

P ENDANT dix ans, la nou- 
velle formule fait florès. La 
boutique craque dans ses 
murs. Au camping, à la montagne 
et au ski, s'ajoutent la plongée, la 
spéléologie et le tennis. Le cata- 
logue devient une « rentable ency- 
clopédie de ta vie en plein air » 
(sic) : 160 pages l’été, 64 l’hiver. 
1968 consacre te succès. Aux J.O de 
Grenoble, tes Français triomphent. 
Au 48, rue des Écoles, le Vieux 
Campeur rachète le premier étage. 
Lors de l'inauguration des nou- 
veaux locaux. Roger de Rorthays 
reçoit U Coupe d’or du bon goût 
fiançais. 

Un mythe est né. Un quart de 
siècle plus tard, D n’a pas une ride. 
Malgré un incendie, deux hivers 
sans neige et la reprise malheu- 
reuse d’une autre enseigne (La 
Hutte), te Vieux Campeur brave la 
concurrence qui, lentement, s'or- 
ganise. Depuis 1967, la FNAC Sport 
lui livre une âpre concurrence. Dix 
ans plus tard, le groupe Mulliez 
(AuchanJ lance te premier Décath- 
lon. Les petits magasins de sport 
tombent par centaines. Tous, sauf 
te Vieux Campewn son petit* sa- 
tellite » : Sports Jeunes, situé au 46, 
rue des Ecoles, qui, tout en reven- 
diquant son antériorité» se nourrit 
du succès de son prestigieux voisin. 
"Nous sommes le plus ancien ma- 
gasin de sport de Paris, né en 1936, 
explique fièrement son proprié- 
taire, Xavier BargiareflL Os ont une 



« Ils étaient les seuls 
avec une offre, 
un service, 
une ambiance 
ineffable, très rétro, 
presque ringarde, 
et ils se retrouvent 
propulsés 
dans la modernité 
sans vraiment 
l'avoir fait exprès» 


Vieux campeur est un cas parti- 
culier ». ajoute Jean-Luc, autre an- 
cien, parti en 1990 créer sa propre 
affaire, mas dont la femme y tra- 
vaille encore. « C’est très JhmtliaL 
Les vendeurs sont tous des sportifs, 
plus spécialistes que vendeurs, et 
pourtant ça marche. » Ça marche si 
bien qu’en 1973 te Vieux Campeur 
commence à essaimer dans le voi- 
sinage. 

En 1979, Roger de Rorthays se 
'retire et passe les rênes à son. fils 
Jacques-Yves, dit Jacky, un petit 
homme râblé et disert, « né dam b 
boutique ». Caprices de la mode, tes 
sacs à dos, les baskets, les dou- 
dounes descendent dans la rue. Le 
sportswear est né. Le Vieux Cam- 
peur en est te‘ nec plus ultra . 


mentalité d'expansion, pas nous. 
Mais nous avons nos habitués. Et 
beaucoup de gens se trompent, 
entrent ici, se croyant au Vieux Cam- 
peur ; certains ressortent, pas 
tous—» 

En 1970, la société emploie déjà 
A4 personnes, dont cinq membres 
<te la famille De Rorthays, et six 
couples de vendeurs, «Il y avait la 
queue dü matin au soir , * Souvient 
Raymond. C’était dur, , mais on 
s’amusait: Et on-était beaucoup 
mieux payé que fa moyenne. » «Le 


« Cétxnt la Jolie, raconte Raymond. 
Nous étions dévalisés. On avait à 
pane fini de débrider les camions, les 
clients nous arrachaient les sacs. » 
D’année en année, l’expansion 
s'accélère. EBe n’est limitée que par 
les moyens financiers. «J’étais le 
chef d'entreprise tf une PME dyna- 
mique, mais aussi le gardien du pa- 
trimoine JamfiiaL Je devais préserver 
des revenus pour la retraite de 
mes parents, dit Jacky, une 
pointe de regret dans la voix. Si 
J'avais pu, il y a quinze ans, prendre 
des risques, le Vieux Campeur ouvrit 
grandi p/us vite, notamment en pp- 
vince. » Petit à petit, la boutique 
devient une vraie grande surface, 
éclatée en une multitude de petits 
magasins: 350 m* en 1978. 2 490 
m’en 1988, 3 350 m 2 aujourd’hui 
Le commerce prospère se mue en 
véritable PME En 1986, un atelier 
est créé en Normandie pour fabri- 
quer des tentes et des sacs. En 
1990, les bureaux déménagent à 
Massy, à côté du dépôt. Les 
commandes, longtemps passées di- 
rectement par les vendeurs, sont 
confiées à des acheteurs spéciali- 
sés, de même que les catalogues. 
Une première boutique ouvre à 
Lyon, bientôt survie de trois autres. 

En avril 1992, c’est le triomphe. 

La «nuit du Vieux Campeur» at- 
tire tant de monde que tes pom- 
piers interviennent, inquiets. Les 
bistrots du coin en gardent un sou- 
venir ému. Jacques-Yves de Ror- 
thays aussi: «Trois millions de 
chiffre d’affairés en quatre 
heures »- et la plus belle peur de 
sa vie : « fai cru que les vitrines al- 
laient éclater!» 0 ne s'agit pour- 
tant que d’une opération promo- 
tionnelle limitée: 15% de 
réduction sur tous les articles. 

« Cétait délirant Certains faisaient 
une heure de queue pour acheter 4 
deux mètres de toile et cinq sar- w 
dînes.» 


D epuis 1992 , pourtant 
quelque chose s'est gâté 
au paradis du plein ait. La 
FNAC sport a raccroché tes gants 
en 1987, mais, la crise aidant, la 
concurrence des grandes surfaces 
se fait douloureuse. « Nous ne 
■ sommes pùs’ sur le' infime créneau, 
dit Jaoqüea-Yves de Rorthays, mais 
beaucoup de produis se sont banali- 
sés. Quand an veut un survêtement, 
on ne prend plus le métro. Nous 
sàmmes obligé; de nous recentrer 
sur les produits techniques. » Résul- 
tat ; depuis trois ans, le chiffre d’af- 
faires à Paris stagne à 250 minions 
de francs— Même en ajoutant les 
magasins de Lyon (50 millions) et 
la nouvelle boutique ouverte cette 
année à Thonou-les-Bams (10 mil- 
Eons), on est très loin d’un Décath- 
lon avec ses 120 magasins et ses 
8,4 milliards de chiffre d’affaires. 

Paradoxalement, le Vieux Cam- 
peur est aujourd’hui dépassé par 
son succès. « Quand vous êtes sur 
un créneau aussi porteur, ou vous 
vous développez pour répondre à la 
demande ou d’autres le font à votre 
place », explique Denis Stocklet. 
Grandir pu mourir, tel est le di- 
lemme. Dans cette ultime bagarre, 
la vieille maison ne manque pas 
d’atouts. «Malgré sa taille, le Vieux 
Ccanpeur reste fa jfférence djifa le^ 
prix du marché, explique le patron 
de Lafuma. 7 bus les professionnels, 
du détaillant à l’industriel, tra - 
valent sur son catalogue. Cest rare, 
des prix imprimés.* STI parvient à 
s'installer dans quatre ou cinq villes 
dés, H aura verrouillé son marché de 
façon qualitative: » 

Après Paris, Lyon et Thonott, la 
Bretagne est la prochaine étape. 
«fen rive», avoue Jacques-Yves 
de Rorthays. En aura-t-il, seul, tes 
moyens ? Jusque-là, le goût de Pin- 
dépendance l'emporte. «Je peux 
dire m~. à qui je veux, c’est Jormi- 
dable I », s'exclame Jacky. No- 
THesse oblige, 1e Vieux Campeur 
souffre mais ne se rend pas. Du pa- 
tron à la caissière^ on défend fière- 
ment sa spécificité. « Cest un dur 
moment à passer, affirme un ven- 
deur. Mais regardez 1 Chez Décath- 
lon fis n'ont qu’un mur pour la mon- 
tagne, nous, trois étages; quand ib 
atignent dix modèles de mousque- 
tons, nais en avons soixante-dix. Un 
dub arrive, fi peut acheter d'un coup 
600 mètres de corde ! » 

Dans un coin du magasin, deux 
nommes chuchotait: «Je fat mis 
de côté une série de coinceurs. A 
iOfftmcs pièce, c'est vraiment ufi* 
affaire. Le mousqueton est moins ifi~ 
téressûnt Je ne le prendrai pas. » Un * 
spécialiste parle à un spécialiste* 
L'un est vendeur, l'antre cfient- 
Mais, Au Vieux Campeur, om s'en 
soucie? 

Véronique Matants 
Documents Vieux Campeur 
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L'affaire Seznec, la passion et l'amertume 

En rejetant vendredi 28 juin, la requête en' révision de l'une des affaires les plus mystérieuses de l'entre-deux-guerres, la Cour de cassation n'a pas 
répondu à la demande de justice de la famille de celui qui passa vingt ans au bagne. Ni aux passions suscitées par soixante-treize ans de combat judiciaire 



£ lendemain, du jour 
de la Toussaint 1924, 
la cour d'assises du 
Finistère, au terme 
d’un procès 

commencé le 24 oc- 
tobre précédent, dé- 
clarait Joseph. Marie, 
Guillaume Seznec 
coupable du meurtre de Pierre Quë- 
meneur, négociant et conseQkx gé- 
néral du département, et le 
condamnait aux travaux forcés à 
perpétuité. Ce n’était pas àDé sans 
agitation ni tumulte. D^à, dans la 
grande salle du palais de justice de 
Quimper, s'opposaient les tenants 
de l’innocence et les partisans delà 
culpabilité. Cette opposition s’ex- 
primait aussi dans la presse, qui 
avait dépêché à cette audience rare 
les plus illustres chroniqueurs du 
temps, tels que Geo London, Piene 
Bénard, André Sahnon. 

A quoi tenait cette passion ? As- 
surément au goût d’une opinion 
toujours curieuse des affaires crimi- 
nelles et par là même des mobiles, 
des misères ou des cruautés de ceux 
qui en sont les protagonistes. Mais 
l’affaire Seznec p ot lait d’emblée en 
elle un autre piment EUe se présen- 
tait comme un crime sans cadavre 
et, aussi, ce qui est plus ordinaire, 
sans aveux. Car si Ton pouvait rete- 
nir contre le marchand de bois et 
maître de sderie de Morlaix des 
écrits, des témoignages, un éven- 
tuel, mais incertain mobile, nul ne 
pouvait dire, à rheure oh s’ouvrait 
scm procès, où se trouvait le cadavre 
de fbomme qu’on l'accusait d’avoir 
assassiné. Et nul encore, au- 
jourd’hui, ne se trouve en mesure 
deledire. 

L’acte d’accusation, rédigé a tore, 
était le premier à en convenir en ces 
termes : « Quoique- le cadavre de 
Quemeneur n'ait jamais été retrouvé 
et que l'on ne puisse dire comment U 
[Seznec] a donné la mort à sa vic- 
time, ni comment il a fait disparaître 
son corps, rüiformation n'en a pas 
moins apporté avec édçtjapreuvede 
sa culpabilité-.; Un récit smcèrç-pré- 
senti par l'accusé pourrait seul per- 
mettre de dire où et quand s'est pla- 
cée cette disparition et comment elle 
est intervenue. » Four autant, cette 
énigme de taiDe ne devait pas suf- 
fire à emporter un acquittement au 
bénéfice du doute, sur lequel les 
partisans de Guillaume Seznec 
comptaient pour le moins. 

D restait malgré tout des faits in- 
séparables des affairismes suscités 
par cette époque des aimées 20. Le 
premier conflit mondial venait de 
s’achever. Les Américains* qui 
avaient fini par s'y engager en 1917, 
étaient repartis, fis laissaient sur le 
sol français des stocks considé- 
rables de produits et marchandises 
de toutes sentes qu’fis entendaient 
maintenant écouler, fût-ce à bas 
prix. 

L’occasion vint bientôt d’un trafic 
fructueux pour queîquesmalms. U 
s’agissait, en un temps où le dollar 
bénéficiait de la dévaluation du 
franc - le fameux franc à quatre 


sous de Raymond Poincaré - de ra- 
cheta 1 des voitures de marque Ca- . 
dülac, prisées pour leur robustesse, 
et de les. écoula: vers la toute jeune 
URSS en quête de moyens de trans- 
port alors qu’elle connaissait les ri- 
gueurs de l'isolationnisme et de la 
aise économique. 

Des réseaux s'établirent Pour la 
Bretagne, c’est une banque de Lan- 
derneau, intéressée par de telles 
opérations, gui pensa à pressentir 
un notable local, Pierre Queme- 
neur, songeant sans doute à trouver . 
de la sorte une couverture sinon 
une caution. Pierre Quemeneur, . 

sans être im intime, ni même ud ami 
de Guillaume Seznec, tenait le 
maître de sderie pour cure bonne 
relation. 11 lui exposa la situation et 
le convia à venir avec lui, à Paris, 
pomyrencontrer un certain Sheriy, 
représentant, à. son dire, de la 
Chambre de commerce américàinë 
en firancë, et par lequel on pouvait g 
obtenir un nuwiié sur les fameuses 3 
Cadillac. Seznec se fit un peu tirer 9 
rorefite mais finitpar acceptez ù 

An petitmatîa du 25 mai 1923, les a 
deux hommes quittent Rennes, où 
ils s’étaient donné rendez-vous, et à 5 
. bord de la voiture de Seznec * 
prennent la route en direction de 
Paris. Hs n’y arriveront pas. Guil- 
laume Seznec reviendra seul à Mor- 
laix au volam de sa voiture. EtQue- 
meneur ? B m’a quitté à Houdan, à 
une soixantaine de kilomètres de 
Paris, expfiquera-t-3 en substance, 
en me disant quH gagnerait la capi- 
tale par le trafa en raison des diffi- 
cultés que nous avions avec la voi- 
ture. « Depuisje ne Fai pas revu. » 
L’enquête s’engagea sur ces don- 
nées. Elle permit d’abord dere- 
constituer les difficultés épr ou vées 
par les deux hommes entre Rennes 
et Houdan à .bord d’un véhicule in- 
certain, accablé de pannes multi- 
ples. Les témoignages recueillis 



Photos anthropométriques de Guillaume Seznec. Plusieurs témoins ont décrit un homme 
ayant un œil plus petit que l'autre. Ce n'était pas le cas de Seznec. Sauf sur ces photos - flash 
éblouissant, violence durant l'interrogatoire ? - qui ont servi de base à ces témoignages. 


général. Et Tamisation de produire 
cette fausse promesse de vente. Elle 
est dactylographiée. C'est une ma- 
chine à écrire de marque Royal, 
n°X434S0, qui a servi à l’établir Et 
cette machine, Guillaume Seznec 
fa achetée au Havre chez un certain 
M. Cbenouard. 

La police va finir par la retrouver 
à Modazx dans un hangar des Sez- 
nec, où pourtant des perquisitions 
avaient eu Heu à plusieurs reprises. 
Assurément, c’est la charge la plus 
lourde, même si Chenouard et sa 


L'affaire Seznec portait d'emblée en elle 
un autre piment. Elle se présentait comme 
un crime sans cadavre et, aussi, 
ce qui est pkis ordinaire, sans aveux 


sont parfois en contradiction avec 
les déclarations de Seznec, notam- 
ment sur les rircanstances dans les- 
quelles Quemeneur aurait pris le 
train en gare de Houdan. De té- 
moin, le maître de sderie devenait 
bientôt le suspect numéro un. 

La police, et bientôt le juge cfins- 
truction, ne crurent pas à F existence 
de ce Sheriy avec lequel un rendez- 
vous aurait été fixé à Paris. Ils virent 
là une invention de Seznec. il lui at- 
tribuèrent un autre mobile. Ce n’est 
pas, dira plus tard l'accusation, 
Quemeneur qui a sollicité Seznec, 
mais au contraire le marchand de 
boisqmTa entraîné. 

Pour quelle raison ? Four acqué- 
rir, par une fausse promesse de 
vente, une propriété du conseiller 


vendeuse ne frirent pas d’abord 
«sûrs à cent pour cent » de re- 
connaître eu Seznec le client 
Les Seznec jurèrent leur inno- 
cence. Mais cette machine à écrire 
dans le hangar ? Us accusaient en di- 
sant : ce ne peut être que la police 
qui est venue la placer à un endroit 
où elle était sûre de la trouver. Bien 
des armées plus tard, tes partisans 
de Guillaume Seznec auront à leur 
disposition un autre élément. Le fils 
de l'inspecteur Pierre Bonuy - le- 
quel avait eu dans sa jeunesse à 
s’occuper de l’affaire Seznec, et frit 
fusillé après la libération pour avoir 
dirigé, avec Laffont, la Gestapo 
française de la rue Lauriston - avait 
assuré qu’avant de mourir son père 
avait confié qu’il avait bel et bien 


contribué à la condamnation d'un 
innocent. 

Pour l’heure, à l’audience de 
Quimper, on opposait aux dénéga- 
tions de Seznec tout ce qui pouvait 
contribuer à faire de lui un homme 
trouble. On hn rappela qu'un maga- 
sin de cycles qu’s dirigeait avait brû- 
lé et qu’il toucha le montant de ras- 
surante. On remarqua qu 'après le 
magasin de cycles, ce fut une blan- 
chisserie qui flamba à son tour et 
qu'il toucha encore une fois l'assu- 
rance. Comme D se révolta, le pré- 
sident enchaîna : «De toute façon, 
vous n' êtes peu jugé pour cela u 

-Alors, dira-t-il avec son bon 
sens, pourquoi en parler ? » 

. J1 ne sait pas que Je procédé est 
courant Pour le confondre, on a 
d’ailleurs essayé bien des mé- 
thodes. D’abord, on brossa de lui un 
portrait avec quelques-uns de ces 
mots qui doivent faire mouche : 
« Vous avez laissé l'image d’un tra- 
vailleur acharné mais sans scrupule. 
Je Us dans un rapport de police que 
vous étiez faux, retors, sournois, ne 
fréquentant que des mercantis. » 

Il a essayé, là encore, de se rebif- 
fer: « Qu’appelez-vous mercanti. 
Monsieur le Président? Quand une 
bonne affaire se présentait, c'est vrai, 
je ne io laissais pas passer. Vous 
connaissez beaucoup de gens qui re- 
fusent de rargent ? » 

En fait, fi s’agissait à ce stade de 
rûxtenogatoire de fortifier la thèse 
de l’accusation, de présenter Que- 
meneur comme un homme riche 
face à un Seznec désargenté, sinon 
aux abois. A la fin, il dama l’impres- 
sion de perdre pied. H déclara ainsi : 
« Je ne sais plus ; ça fait seize mois 
que je suis en prison. Vbus m’embêtez 


avec ces histoires. Quemeneur savait 
ce qu'il avait à faire. » 

Ce fut un moment rude : « Cest 
trop facile de jouer Famnésique. Moi 
je ne sais qu'une chose, dit ]e pré- 
sident, c'est que Quemeneur a été at- 
tiré dans un piège et assassiné. Que 
son assassin Fa détroussé avant de 
disparaître et que cet assassin vous le 
connaissez mieux que personne » A 
cette diatribe présidentielle relevée 
par la défense, 3 rétorqua: « On dit 
ce qu’on veut Encore faut-il prou- 
ver.» 

Cest en vain qu’on lui avait tendu 
bien des pièges pour surprendre de 
sa bouche un aveu. D avait été pous- 
sé par des codétenus à écrire des 
lettres à sa femme pour qu’elle solli- 
citât en sa faveur de faux témoi- 
gnages. Cétait une méthode éprou- 
vée avant lui et quile frit après. 

L’accusation fit encore grand cas 
d'un cric qui avait disparu durant fe 
voyage de Seznec et de Quemeneur 
entre Rennes et Houdan. «Je l’ai 
perdu, disait Seznec La panne est 
d’ailleurs le moyen le plus courant 
pour perdre ses outüs. » Pour ses ad- 
versaires, ce cric aurait fort bien pu 
être l’arme du crime. 

Est- il allé au Havre? U jurait que 
non au moins pour la centième fois. 
Et puis vint le plus singulier. Ce 
Quemeneur disparu, tenu pour 
mort et même assassiné, voilà que 
des témoins se présentaient à la 
barre pour dire que, bien après le 
23 mai 1923. Os l'avaient vu, de leurs 
yeux vu, et bien vivant A en croire, 
par exemple, M. Le Her, receveur 
de tramway à Paris, Quemeneur se 
trouvait sur la plate-forme entre 
Pas^y et l’Hôtel de Ville le 26 mai. Ils 
avaient même parié en breton, et 


longuement au point d’entraîner le 
mécontentement de certains voya- 
geurs. Un autre témoin, celui-là no- 
taire à Landerneau, affirmait lui 
aussi avoir vu le conseiller généra) 
bien vif et disert dans le hall de la 
gare de Rennes. Cétait le 26 ou le 
27 mai. Mais alors, qui croire du no- 
taire ou du receveur de tramay ? 

Les jurés n’aflaient croire ni l’un 
ni l'autre. Cependant 3s devaient se 
fourvoyer quelque peu dans les ré- 
ponses qu'ils avaient à donner aux 
quatre questions qui leur étaient 
posées. A la première : « Guillaume 
Seznec est-il coupable d'avoir volon- 
tairement donné la mort à Pierre 
Quemeneur ? ». ils répondirent oui 
A la deuxième, portant sur la pré- 
méditation, fis répondirent non. A 
la suivante, qui concernait l'exis- 
tence ou non d’un guet-apens, ce 
fut oui de nouveau. H y avait là un 
manque de logique et on les ren- 
voya délibérer car quand U y a guet- 
apens 3 y a forcément prémédita- 
tion. En fin de compte, 3s retinrent 
seulement !e meurtre, il appartenait 
aux trois magistrats de fixer la 
peine. Ce fut celle des travaux for- 
cés à perpétuité. 

Alors comença pour Guillaume 
Seznec le temps du bagne. II lui fal- 
lut d'abord attendre à S amt -Mar- 
tin -de-Ré jusqu'au 7 avril 1927 
avant qu’on rembarquât pour 
Cayenne à bord du La Martinière, ce 
bateau-prison sur lequel la traver- 
sée était un enfer. D laissait les siens, 
sa femme, qui lui avait écrit : «Airs 
heureux, mon Guillaume. Porte mon 
cœur. Ne l'abandonne jamais. La 
lutte sera dure.» 

Elle le fut plus encore qu'elle ne 
croyait Si un ancien juge d'instruc- 
tion, Emile Hervé, entreprit une 
contre-enquête en faveur du ba- 
gnard, si, en fin de compte, le vieux 
forçat fût finalement libéré à la fa- 
veur d'une mesure de grâce et re- 
trouva les siens en 1947,3 devait su- 
bir une nouvelle épreuve. Car avant 
qu’fl mourût, le 13 février 1954, dans 
les bras de sa fille Jeannette, un 
autre drame venait de s’abattre sur 
cette famille qui, décidément, tirait 
des larmes aux plus endurcis. 

Le Her, le témoin miracle, en fait 
faux témoin, le receveur qui disait 
avoir vu Quemeneur vivant, était 
tué par la fille du forçat qui venait 
de vivre aupiès de lui un enfer 
conjugal- D’emblée, voulant qu’elle 
soit sa maîtresse, fl ravait menacée : 
*1 Si tu n’acceptes pas, j'ai de quoi 
faire guillotiner ton père à 
Cayenne. » Ainsi, vingt-cinq ans 
après le père, c'est la fille qui, dans 
la màne safle du palais de justice de 
Quimper, se retrouvait devant une 
cour d'assises. Elle y fut cette fois 
promptement acquittée. 

Jean-Marc Théotieyre 

* Parmi les nombreux ouvrages 
qui ont traité de l'affaire Seznec. 
on retiendra le livre de Denis Le 
Her, Nous, les Seznec (Robert Laf- 
font), et celui de Denis Langlois, 
L’Affaire Seznec (Plon). 



C’EST UN HOMME triste et in- 
digné, qui n’a pas cinquante ans, 
mais qui porte soixante-treize an- 
nées de combat judiciaire dans sa 
vcâx et sur son visage. « On peut 
dire que c'est fa justice qui s'est 
condamnée elle-même », lance De- 
nis Le Her-Seznec, petit-fils de 
Guillaume Seznec, à sa sortie de la 
Cour de cassation. La commission 
de révision des condamnations 
pénales, présidée par Hector Mfl- 
levffle, vient de rejeter, vendredi 
28 juin, la requête engagée par sa 
mère en 1989, reprise ensuite par 
lui-même, visant à obtenir la révi- 
sion du procès de son grand-père, 
condamné aux travaux forcés à 
perpétuité en 1924 pour le meurtre 
du conseiller général du Finistère, 
Pierre Quemeneur, qu’fl a toujours 

nié. 

La voix grave poursuit. « La jus- 
tice n'a jamais reconnu une erreur 
judiciaire. S’il n’y a pûs de doute 
dans l'affaire Seznec, . alors- on peut 
se demander dans quelle affaire il y 
a un douté • *^unc cinquantaine de 
personnes applaudissent et en- 
couragent le petit-fils du maître de 
sderie de Morlaix lorsqu’il envi- 
sage de porter Fafïkiie devant la 
Cour européenne des droits de 
Fhomme. En France, une nouvelle 
demande est impossible, la loi ne 



permettant pas aux petits-enfants 
des condamnés d’engager une 
procédure de révision. Quelques 
minutes auparavant, le même pu- 
blic avait crié saris retenue son dé- 
goût face à là décision rendue par 
les cinq magistrats de la chambre 
c rimine lle de la Cour de cassation 
en lançant à F issue de la lecture de 
l'arrêt : * Ordures J », « Honte à la 
France!». 

Depuis une loi de juin 1989 tail- 
lée quasiment sur mesure pour 
Guillaume .Seznec - on la baptise 
d’ailleurs parfois la « loi Sez- 
nec-» -.le fait nouveau susceptible 
. d’entraîner la révision d’un procès 
ne doit plus être « de nature à éta- 
blir l'innocence du condamné » ». 
mais simplement «de nature à 
faire naître un doute » sur la culpa- 
bilité du condamné. Les magistrats 
coït longuement .analysé les argu- 
ments et les éléments avancés par 
la f amill e Seznec, conseillée par 
M«Yves Baudelot et Jean-Denis 
Bredin. Mais, à l’issue de six an- 
nées de procédure et d’expertises. 
Os ont estimé que ces arguments 
.n’étaient « pas de nature à faire 
naître un doute sur la culpabilité du 
condamné j *. Une précédente, de- 
mande en révision, déposée en 
1977 par la fille du condamné, 
avait déjà été rejetée enmars 1982. 


La plupart des arguments de la fa- 
mille Seznec ont été écartés au 
motif qu’ils avaient déjà été exa- 
minés par la cour d’assises en 1924 
_ et qu’ils ne pouvaient donc consti- 
tuer des éléments «nouveaux». 
Les magistrats de la commission 
de révision de la Cour de cassation 
ont ainsi rejeté l’hypothèse de la 
suivie du conseiller général du Fi- 
nistère, Pierre Quemeneur. Un 
seul élément nouveau a finale- 
ment été retenu - l'existence d'un 
Américain avec lequel le conseiller 
général devait avoir rendez-vous à 
Paris, selon Guillaume Seznec-, 
mais il contredit, selon la commis- 
sion, les déclarations du condam- 
né et ne peut donc pas faire dou- 
ter de sa culpabilité. 

PRESSION POLICIÈRE 
A l'appui de sa demande, la fa- 
mille Seznec avait avancé de nom- 
breux arguments. Elle évoquait 
notamment le cas de l'inspecteur 
Boany, qui mena l'enquête. Selon 
la demande en révision, il fut 
«soupçonné à plusieurs reprises 
d'avoir fabriqué et substitué aux 
vrais de faux actes de vente qui en- 
traînèrent la condamnation de Sez- 
nec» et «d’avoir déposé la ma- 
chine à écrire qui avait servi à taper 
les faux là où la police devait la dé- 



couvrir ». La commission de la 
Cour de cassation a cependant es- 
timé « qu'il ne s’agissait là que de 
témoignages indirects, rapportés 
des années plus tard ». 

Les requérants avalent égale- 
ment fait valoir que l’un des té- 
moins de l’achat en juin 1923 de la 
machine à écrire ayant servi à éta- 
blir la promesse de vente, Louise 
Héranvai, s'était finalement ré- 
tracté en mars 1993, affirmant 
avoir désigné Guillaume Seznec 
comme étant l’acheteur de cette 
machine « sous la pression de la 
police». Dans leur arrêt, les ma- 
gistrats rappellent les conclusions 
d’un rapport médical d'octobre 
1994 : Louise Héranvai, alors Sgée 
de quatre-vingt-six ans. souffrait 
de « troubles qui étaient déjà trop 
importants au début de l’année 
1993 pour que son témoignage 
puisse être pris en considération ». 

Dam sa requête, la famille Sez- 
nec avait également produit les 
avis critiques de trois experts qui 
estimaient que la série de faux 
constituant (es pièces à conviction 
du dossier -un télégramme signé 
Quemeneur envoyé du Havre 
pour Tassurer sa famille et une 
promesse de vente d’un terrain à 
bas prix appartenant à Queme- 
neur au profit de Seznec - n’était 


pas l'œuvre du maître de scierie de 
Morlaix, comme l’avait soutenu à 
l'époque l'accusation. Un supplé- 
ment d’information avait été or- 
donné en mars 1993 et un collège 
d’experts avait été nommé. 

Selon le collège d’experts offi- 
ciels, a indiqué la commission de 
la Cour de cassation, « tant les pro- 
messes de vente que le télégramme 
du Havre sont des faux, seuls étant 
formellement attribuées à Seznec 
les signatures "G. Seznec ” apposées 
sur l’une et Vautre des promesses 
(_.}. Ce qui ne laisse place ici en- 
core à aucun doute sur la culpabi- 
lité de Seznec puisque la confec- 
tion des faux par quelqu'un 
d’autre aurait eu pour corollaire 
que sa signature aurait elle-même 
été fausse. » «Si c’est là. précisé- 
ment ce qu'avance l’expert offi- 
cieux, qui n’a pas travaillé sur les 
pièces originales, ajoute la 
commission, celui-ci est le seul à 
soutenir cette théorie du " faux inté- 
grai, qui se heurte non seulement 
aux éléments objectifs de la procé- 
dure, mais au fait que Seznec, s’il a 
nié avoir dactylographié les actes 
considérés, n’a pas contesté l'au- 
thenticité de sa signature sur ces 
actes. » 

Jean-Michel Dumay 


Une commission 
instituée en 1989 

• Elément inconnu. La loi de 
1989 prévoit que la révision d'une 
décision pénale définitive peut 
être demandée au bénéfice de 
toute personne reconnue 
coupable d’un crime ou d'un délit, 
notamment lorsque * après une 
condamnation, vfenf à se produire 
ou à se révéler un fait nouveau ou 
un élément inconnu de la 
juridiction au jour du procès, de 
nature à faire naître un doute sur la 
culpabilité du condamné ». 

• Commission. La révision peut 
être demandée soit par le ministre 
de la justice, soit par le condamné, 
soit, après sa mort, par son 
conjoint, ses enfants ou ses 

parents. La demande est examinée 
par une commission composée de 
cinq magistrats de la Cour de 
cassation. La commission statue 
par une décision motivée qui n'est 
susceptible d’aucun recours. 

• Indemnité. Un condamné 
reconnu innocent a droit à une 
indemnité à raison du préjudice 
que lui a causé la condamnation, à 
moins qu'il ne soit prouvé que la 
non-représentation de la pièce 
nouvelle ou la non-révélation de 
l’âéraent inconnu en temps utile 
lui est imputable. L'indemnité est 
à la charge de l’Etat 
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A quoi sert le G 7 ? Depuis la 
créadoo par Valéry Giscard 
(TEstaing du sommet des sept 
pays alors les pins industriali- 
sés, en 1975, la question, chaque été, sus- 
cite gloses et commentaires. A quoi peut 
bien servir cette reocontre au sommet qui 
n’est pas un forum décisionnel et n’entend 
pas remplacer les organisations interna- 
tionales traditionnelles, mais se déroule 
dans un déploiement médiatique tel qtffl 
engendre Patiente, souvent déçue, de déci- 
sions Impo rt a ntes ? 

A cette question, Jacques Chirac, Mte à 
Lyon dn G 7 1996, a donné on début de ré- 
ponse intéressante : le G 7 doit aider d 
« maîtriser la mondialisation », a dit 1e pré- 
sident de la République. La phrase est bien 
française, empreinte d*un bon vieux fond 
colbertiste dans ce qu’elle recèle de volon- 
té d'organiser un tumulte aussi formidable 
que la globalisation des échanges. 

EBe est frappée an coin «Tune concep- 
tion optimiste, quasi prométbéeime de la 
politique: oui -laisse entendre Jacques 
Chirac-, les Etats peuvent réglementer 
r Irruption sur les marchés du travail et de 
la consommation, deux anciens mono- 


La mue politique 
d'Alain Juppé 

Suite de la première page 


Cela n'empéchâ pas M. Juppé de 
se féliciter que la majorité le sou- 
tienne « sans défaillance ». D’au- 
tant, également, que les électeurs 
comprendraient mal que Jacques 
Chirac prononce, en 19% ou Tan- 
née suivante, une dissolution qu’Q 
s'était refusé à décréter en 1995, au 
lendemain de sa victoire présiden- 
tielle. Ce choix, justement, que cer- 
tains ministres chiraquiens re- 
grettent. est à l'origine du heurt des 
calendriers. 

Doté de trois années pour 
conduire ses réformes et les voir 
fructifier, et non des cinq ans d'une 
nouvelle législature. M. Juppé est 
conduit à passer, dès maintenant, à 
la seconde phase de son action de 
chef de la majorité. H veut montrer 
qu’a se défait de T image du tech- 
nicien, voire du technocrate, qui lui 
a collé à la peau pendant sa pre- 
mière année passée à TbôteJ Mati- 
gnon afin d’endosser les habits poli- 
tiques du « chef de guerre » qu'il 
sera pour conduire la bataille des lé- 
gislatives. Sans prouver, jusqu'ici, 
que ces deux rôles sont foncière- 
ment différents. 

De mai 1995 à janvier 1996, le 
gouvernement a pris à bras-le- 
corps, parfois sans ménagement, 
des dossiers dans lesquels D a dû 
d’abord entrer, ce qui n’était pas le 
plus simple pour des ministres néo- 
phytes. L’aventure du premier gou- 
vernement Juppé l'atteste. Le mois 
de février a constitué un tournant 
avec l’arrivée d’un conseiller en 
image, recommandé par l’Elysée : 
Jean-François ProbsL 

Si la présence de ce spécialiste à 
Matignon a un aspect sympathique 
qui tient à ses qualités personnelles, 
0 serait abusif d'affirmer qu’elle a 
considérablement contribué à re- 
dresser la cote de popularité du pre- 
mier ministre installée à un niveau 
médiocre, historiquement et dura- 
blement. Les prévisions écono- 
miques et sociales, en effet, ne sont 
pas de nature à faire naître un prin- 
temps derrière lequel le chef du 
gouvernement court toujours— 

La persistance de mauvais indica- 
teurs, l'impopularité persistante de 
l’exécutif, l’absence de confiance de 
l’opinion, l’enlisement des «* af- 
faires v et le réveil du Parti socialiste 
contraignent désormais M. Juppé à 
mofifier son credo. Conscient qu’a 
ne peut tenir éternellement sur la 
promesse de résultats à venir 
- l’opinion a été « douchée * par la 
multitude d’engagements non res- 
pectés de la campagne présiden- 
tielle -, M. Juppé s’est décidé à se 
forger une image politique. L’essen- 
tiel ayant été fait, dans sa logique, 
sur le pian technique, a doit mainte- 
nant fournir une autre perspective, 
plus politique, à l’électorat de 
droite. Pour parfaire cette mue. a a 
multiplié les déjeuners de mi- 
nistres: soit en mélangeant les re- 
présentants du RPR et de l’UDF, 
soit en invitant Jes membres de son 
équipe par famille politique. 

Ainsi, te 6 juin. D a comté tes mi- 
nistres néogauffistes auxquels s’est 
joint l’état-major réduit du mouve- 
ment: le secrétaire général, 
M. Mancel ; son nouvel adjoint, Pa- 
trick Stefanini, conseiller à Mati- 
gnon ; et deux jeunes députés, 
Pierre Bédier (Yveünes) et Frédéric 
de Saint-Stemm r Dordogne) dont 
les noms sont parfois évoqués pour 
occuper les postes de secrétaires gé- 
néraux adjoints, rendant la cam- 
pagne présidentielle, le secrétaire 
général de Tépoque, M. juppé, avait 
été secondé par plusieurs adjoints 
pour donner plus d'impact média- 
tique au RPR. Une semaine avant le 
déjeuner mensuel de la majorité du 
19 juin, au cours duquel 0 a indiqué 
officiellement à ses interlocuteurs 
qu’fl ne modifierait pas te mode de 
scrutin régional, M. Juppé avait reçu 
une « fournée mixte » compren- 


nant Jean-Louis Debré, Dominique 
Fterben, Bernard Pons, Jacques Tou- 
bon pour le RPR ainsi que Jacques 
Barrot, Hervé de Charette, Jean- 
Claude Baudin et Alain Lamassoure 
pour TUDF. 

A tous les ministres reçus, le chef 
du gouvernement est apparu « cha- 
leureux », * attentif • et «détendu». 
Sur le plan politique, 0 a été ques- 
tion, à chaque fois, des prochaines 
législatives et de T entente néces- 
saire au sein de la majorité qui de- 
vrait trouver sa matérialisation, en 
juillet, par la création du conseil de 
Tunioii. Dès à présent, Gilles de Ro- 
bien. président du groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, considère, 
comme aux plus belles heures de 
Thistoire de la gauche, que « /'union 
est un combat» puisqu’il prévient 
que le poste de premier ministre de- 
vra revenir, selon la logique de la 
V e République, à la confédération li- 
bérale et centriste rian« l'hypothèse 
où celle-ci deviendrait la première 
composante de la majorité en 1998. 

Il veut montrer 
qu'il se défait 
de l'image 
du technicien, voire 
du technocrate, qui 
lui a collé à la peau 


Certains de ses déjeuners ont 
donné Toccaaon à M. Juppé d’atti- 
rer l’attention de ses interlocuteurs 

sur le cas de circonscriptions sen- 
sibles. En clair, il rode politiquement 
son gouvernement pour les 
combats futurs. « La nouvelle équipe 
a trouvé ses marques sur le plan tech- 
nique. traduit un ministre RPR. Elle 
doit le faire plus sur le plan poli- 
tique.» 

A deux reprises, M. Juppé a mon- 
tré le chemin à sa majorité. Surtout 
pour la rassurer sur ses capacités à 
conduire la bataille- D Ta fait lois de 
la troisième motion de censure du 
19 juin, en indiquant qu'il fallait 
s'attaquer au bilan du soeufisne à 
la française - «gabegie » et 
« conservatisme »- et à l’occasion 
de la réception de fin de session du 
parlementaire organisée à Mati- 
gnon pour la majorité, en ironisant 
sur « ta forfanterie un peu prématu- 
rée» de Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du PS qui se voyait * serei- 
nement » premier ministre d’un 
gouvernement de cohabitation en 
1998. 

Les amis de M. Juppé tablent su- 
ies premiers résultats positifs, no- 
tamment pour la Sécurité sociale en 
1997. pou conjurer cette funeste 
perspective. 

Olivier Biffaud 


RECTIFICATIFS 

Jamslœr 

Dans une chronique consacrée 
samedi 29 juin à l'interdiction de la 
tête de veau, Pierre Georges a 
maltraité à deux reprises, dans le 
titre et dans te texte, 1e nom de 
Tépicier interprété par Louis de 
Funès dans te film La Traversée de 
Paris, n ne s’agissait pas, ainsi qu’O 
fut écrit en raison d’une mémoire 
auditive défaillante, de « Janvier ». 
Le personnage du film s'appelait 
en fait « Jambïer * et même « Jam- 
blier» dans la nouvelle de Marcel 
Aymé qui inspira cette oeuvre. 

Maroc 

Deux erreurs se sont glissées 
dans 1e reportage consacré à Tan- 
ger (« Tanger n’en finit pas de re- 
mâcher sa rancoeur ». Le Monde 
du 12 juin). Que Tauteur des Nuits 
d'Azed, Lotfi Akalay, dont le pré- 
nom a été écorné, veuille nous en 
excuser- De même que les habi- 
tants de Larache, ville dont le rom 
avait été orthographié de manière 
incompréhensible. 


■ ÉDITORIAL ' I 

Elargir 
le G 7 


pôles des pays dn G 7, de centaines de mOh 
lions d’hommes et de femmes d'Asie, 
d’Amérique lat in e et, bientôt, n’en doutons 
pas, d’Afrique. 

Volontarisme? Pourquoi pas— Après 
tout, ce ne sera qu’en s’efforçant de régle- 
menter à petites doses une économie glo- 
bale ^ croissant à un rythme de jongle tropi- 
cale qu’on introduira le minimum de 
règles de nature à en atténuer les effets 
négatifs. Et ce n’est qn’ainsl qu’on en fera 
accepter les bienfaits à une opinion 
souvent désemparée. 

Mais, alors, il fiant être logique avecPin- 
tention affichée. H faut ouvrir les portes dn 
club. Car comment discuter de ce mini- 
mum déréglés dn jeu nécessaires à a maî- 
triser la mondialisation » 4e Féconomle 4 
on le fiait sans certains des prin c ipa ux ac- 
teurs de la mondialisation, sans ces pays 


dont l’explosive croissance vient juste- 
ment perturber Jte viefl ordre économique ? 

Bizarrement, depuis la chute dn mur de 
Berlin en 1989, le G7 ne tfest ouvert qne 
sur la Russie, pour là partie politique de 
son ordre dn jonc A quel titre ? La Russie 
n’est pas mie des grandes économies en 
expansion comme ceUe de laCMne, obser- 
vait récemment l’Américain ZblgnJew 
Bnerlnsld. Et eDe n’est pas forcémentune 
démocratie pins exemplaire -plutôt 
mAiiWj même- qne Plnde on le Brésil, 
pays dont les économies pèsent plias 
que la sienne. 

Bref, la composition dn G 7 actuel, 
manque pour le moins de cohérence. On 
dira qne son élargissement anx principaux 
acteurs de la mondialisa tioo -Chine, Bré- 
sil, Nigeria, Inde, et c- risque de r entraî- 
ner «tans une logique onusienne et d’en 
paralyser te fonctionnement Peut-être. 
Mais sans doute ce risque vaut-il d’être 
couru pour conserver quelque pertinence 
dans le monde économique dn XXI e siècle. 
Sauf à perdre cette belle ambition d’être 
un régulateur de la mondialisation, le G 7 
devra Couvrir aux nouvelles puissances. 
Autant en discuter tout de imite. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Le Monde du 8 juin a fait état d’une querelle apparue au sein de 
Tuttra-gauche à propos du positionnement de certains de ses 
membres par rapport au révisionnisme. L’écrivain Didier Dae- 
n index reprochait leurs dérives négationnistes à deux auteurs qui 
s'en expliquent dans wi livre. Libertaires et uttra-gauche contre 
le négationnisme {Editions Refiex). Un de ces derniers, Serge 



Quadnqipani, s'était exprimé dans Le Monde du 8 juin et l'autre, 
Gibert Dauvé, nous avait adressé une réponse dont l'essentiel a 
été publié dans le Monde du 25 juin. Pour éclairer une contro- 
verse qui peut paraître obscure. Le Mondé produit une corres- 
pondance de René Monzat qui a le mérite de baliser Citinéraire 
de l'évolution » des faSdesses propres au milieu ultra-gauche ». 


Le seul cas de rupture 
COLLECTIVE 

AVEC LES RÉVISIONNISTES 

Le Monde du 8 juin accrédite 
l’idée qu’un groupe représenté par 
Gifles Dauvé, ainsi que par Serge 
Qnadruppam. dont les polars ont 
su se trouver un public, connaît au- 
jourd'hui une «dérive négation- 
niste », provoquée notamment par 
leur volonté de lutter « contre Tan- 
tifascisme». Or ces militants pu- 
blient un ouvrage édité par ie ré- 
seau « antifasciste » et libertaire 
Refiex, ouvrage préfacé par Gilles 
Perrault, directeur de publication 
de Ras lTront, principal réseau de 
lutte « contre le fascisme». C’est à 
n’y rien comprendre. 

Mais la réalité est exactement in- 
verse. Ce groupe était proche, ^ la 
fin des aimées 70, des revues La- 
Guerre sociale et La Vieille Taupe. 
Puis il rompit avec elles, refusant 
de les accompagner dans leur sou- 
tien à Robert Faurisson et dans la 
négation de l’existence des 
chambres à gaz d’extermination. 
Gilles Dauvé et Serge Quadruppanl 
fondèrent en 1983 la revue La Ban- 
quise. Üs y exposèrent tes motifs de 
la rupture dans an long texte de bi- 
lan, Le Roman de nos origines 

Ils écrivent en 1983 que « le point 
de vue de Robert Eaurisson le rend 
absolument indéfendable ». «Il y a 
eu le massacre d'un grand nombre 
de juifs parce que juifs. Et à nos 
yeux, si les mots ont un sens, il y a eu 
génocide. » « Nous ne voulons pas 
discuter avec des gens qui nient des 
massacres et des persécutions ra- 
ciales en tordant les mots, mais avec 
ceux qui essaient de les expliquer. » 
Quitte à affirmer aussitôt : « Ce que 
ne font ni les exterminationnistes ni 
les révisionnistes. » Ce renvoi dos à 
dos de Faurisson « révisionniste » 
et des historiens désignés id par le 
terme « exterminationnistes » s'ex- 
pliquait par la position du groupe, 
selon laquelle « que les chambres à 
gaz nazies aient existé ou non nous 
importe peu ». Si la rupture est 
nette, révolution du groupe n'est 
en effet pas achevée. Ses militants 
ont depuis affirmé: «Nous avons 
eu tort de laisser les chambres à gaz 
à la rubrique querelle d’experts. Un 
effort documentaire minime nous 
aurait montré que, sur ce sujet-là 
comme sur le reste, Faurisson est un 
faussaire. » 

L’évolution de cette poignée de 
militants parvint à son terme lors 
de la diffusion, en mai 1992, du 
manifeste « Les ennemis de nos 
ennemis ne sont pas forcément 
nos amis ». Ce libellé analyse clai- 
rement les raisons qui poussent 
* certains demi-solde soixante-hui- 
tards » à « nier l’extermination des 
juifs d’Europe ou tour à moins à les 
réduire à la dimension d’un détail 
acceptable, apportant ainsi leur 
caution gauchiste à la remise à neuf 
d’une extrême droite en cours de re- 
composition ». « Nous devons traiter 
les bouffons de gauche de l’extrême 
droite pour ce qu'üs sont : des enne- 
mis. » Ce texte a valeur d’autocri- 
tique sur tes fondements de cette 
dérive permise par «/es faiblesses 
propres au ntHieu uftragauche ». 

Leur évolution est confirmée par 
leur participation au réseau «anti- 
fasciste » Refiex. En effet, ces nrifi- 
tants. que leur refus de tout anti- 


fascisme avait poussé à embrasser 
des idées révisionnistes, prônent 
avec d’autres libertaires un «anti- 
fascisme radical ». Ils rejettent ainsi 
l'analyse qui servit de fondement, 
il y a vingt ans, à leur dérive révi- 
sionniste. Cet itinéraire constitue 
en France le seul cas de rupture 
politique et collective avec le cou- 
rant révisionniste. Il est donc parti- 
culièrement dommage que l’article 
du Monde Tait passé sous silence. 

René Monzat 
. __ Paris 

Crimes sur ordre divin 

A propos de l'abbé Pierre, Le 
Monde a fait allusion récemment 
aux passages de la Bible (Ancien 
Testammt) oùDieuordonne^ son. 
peuple d'exterminer les popula- 
tions- de plusieurs -vütes tors de. la ; 
conquête de la Terre promise (_)- 
Votre journal a noté que r exacti- 
tude historique de ces faits n’est 
pas sûre. Nous savons qne, mal- 
heureusement, -beaucoap de mas- 
sacres ont eu heu tout an long de 
l'histoire de l'humanité, et Pantisé- 
nritisme nous fait, bien entendu, 
totalement horreur. Cependant, 
nous voudrions attirer id P atten- 
tion sur Paspect suivant: les pas- 
sages en cause font partie de cha- 
pitres « canoniques », « faisant 
autorité pour la fai» selon les auto- 
rités religieuses chrétiennes U). 

Le cardinal Lustiger se référé à 
leur sujet à une « exégèse historique 
et spirituelle» ( Le Monde du 
21 juin) et l’archevêché de Paris 
avait répondu en 1984 que rensei- 
gnement sur ce point de PAnden 
Testament doit se traduire ainsi : 

« ToL homme, tu ne devras jamais 
prendre rirutiative de tuer ton sem- 
blable. TU ne pourras tuer que si je 
tien donne Tordre, moi qui suis le 
Martre de la vie et de la mort Quant 
à cet ordre de Dieu, qui choque 
notre conscience chrétienne, ü faut 
le comprendre en fonction de ta 
mentalité de répoque (_). L'ana- 
thème dans la conquête signifie ht 
nécessité de sauvegarder dans sa 
pureté sa fai au Dieu unique, et de 
la préserver de tout risque de conta- 
mination idolâtrique. » Pour nous, 
de telles exégèses, qui ne 
contiennent pas une condamna- 
tion sans ambiguité des crimes sur 
ordre divin, peuvent être utilisées 
pour tenter de «sonctÿrer» rinjus- 
tiâable et ne sont pas acceptables. 

Daniel Lagot 


L’histoire du PO . 

Le Monde du 23 avril a' entrepris 
la difficile tâche de faire une syn- 
thèse des cinquante dernières an- 
nées de Phistoire de Tltafie et no- 
tamment du rôle du Parti 
communiste italien, il indique 
qu'en mai 1947 ce parti quitta 1e 
gouvernement De Gasperi sur 
ordre de Staline, fi s’agit là (Tune 
grave confusion sur le râle du Parti 
et sur ses Sens avec TUm'on sovié- 
tique à l'époque. 

Ü est vrai que, depuis 1944, la 
stratégie du PO» sous la direction . 
de Palmiro TogHatti, ne faisait que 
reproduire les thèses dn 
VU* Congrès du Komtatem (juffiet 
1935). Thèses dans lesquelles il 
était préconisé que les différents 


partis communistes internationaux 
abandonnent toute figne politique 
révo lutionnaire afin de aréerdes 
gouvernements de front populaire 
contre la menue fasciste. Dans le 
cadre de cette stratégie de «démo- 
cratie progressive», lie PG accepta 
donc de participer an premier gou- 
vernement de Ferricdo Parti aux 
côtés des autres partis politiques. 
Ensuite, il s’associa aux tiens gou- 
vernements qui suivirent, tous diri- 
gés par le démocrate-chrétien De 
Gasperi. Le 13 mai 1947, De Gaspe- 
ri, cédant aux pressions do Vatican 
d’un côté et des Etats-Unis de 
l’autre, démissionna. Quinze joues 
après, il reconstituait un gouverne- 
ment de centre dont les Partis 
communiste: et socialiste ■ étaient 
exclus et qui obtint la majorité-an 
Parlement avec Papporde ta- droite. 
Cette manoeuvre politique répon- . 
dait aux exigences de découpage 
fiées à la guerre froide et s’oppo- 
sait farouchement à une présence 
quelconque de là gauche an gou- 
vernement („) Ce ne fut donc pas 
Staline qui donna Tordre au PG de 
quitter le gouvernement mais plu- 
tôt ce dernier qui en fut exdn sur 
«ordre» de George Marshall, se- 
crétaire d’Etat américain. (_) ' 
Quant à Aldo Moro, fl fut enlevé 
par tes Brigades rouges le limais 
1978 (et non 1976) et assassiné le 
9 mai de la même année. Cette 
date ne décréta donc pas la fin du 
« compromis historique ». L’affiance 
entre les démocrates-chrétiens et 
tes communistes se termina bien . 
plus tard et par un échec politique 
de ces derniers, pour lesquels l’ex- 
périence de ce quasi-gouverne- 
ment au niveau national fut déce- 
vante. Pendant cette sorte de 
cohabitation, le PCI, en effet, 
n’aboutit même pas à un pro- 
gramme minimal de réformes cor- 
rectives . 

Chiara Basso Mflanesi ' 
Ventabren 
Bouches-du-Rhône 

Les TECHNIQUES 
DU GENOCIDE : 

UN EAIT DE MÉMOIRE 
£e Monde du jeudi 6 jufriapubiié 
un article intitulé: «Un devoir de 
physique sur les chambres à gaz 
provoque une vive émotion. » 
«Choqués, bouleversés, atterrés», 
dites-vous pariant des parères des 
élèves du collège de Maorrpas 
dont une enseignante, M* Schu- 
mann, aurait ntfliaé l’exemple des 
techniqaes du gé nocide dans son 
cours de physique. Je sids historien 
à l’institut d’histoire du temps 
présent (CNRS), et vous ne doute- 
rez pas que ridée de défendre lés 
thèses négationnistes n’est pas 
mon fait Cependant, je «te per- 
mettrais de vous faôe remarquer 
que votre long article instruit un 
faux procès à l'encontre de rensei- 
gnante de Maurepas, desservant 
ainsi h cause que vous- prétendez 
servie Qne les techniques d’exter- 
mination du génocide juif ne 
soient pas un point de détail, mais 
que les chambres à gaz repré- 
sentent an contraire le symbole 
même, cfa génocide, je suis bien 
placé poux Faffione; ayant publié 
au CNRS te remarquable travail de 

Jean-Claude Pressac, Les Créma- 
toires (TAuchwitz, CNRS-Editions, 


'1993. D n’est pas indifférent pour 
rhistorien que je suis de décrire tes 
modalités techniques d’un crâne, 
planifié et organisé industrielle- 
ment, d’autant que vous n’ignorez 
pas que les nazis ont tente, au mo- 
ment de leur débâcle, d’en effacer 
les traces. Seuls les juifs, si Je dois 
me permettre cet horrible rappel, 
ont bénéficié de ce traitement par- 
ticulier mis au point pour leur des- 
truction massive; 

L’intention de M*” Schumann 
. d’utiliser ce fait pour sensibiliser 
ses élèves à un fart de mémoire ne 
me semble donc pas critiquable Je 
ne suis d’ailleurs pas convaincu 
que les campagnes déclenchées 
. dans les médias sor te thème du 
génocide - à propos .de^ MKre n te s 
affaires récentes (_.) ne produisent : 
pasmn ef fe t p ir e qne te anal vis-à- 
vis delà mémoire que nous préten- 
dons défendre. Je dois vous de- 
mander, mes -collègues journa- 
listes, s’il n’est pas temps d’arrêter 
vos sottises. 

Denis Peschanski 
Paris 

Une LETTRE^ 
d’Armand Petitjean 

Plusieurs articles, dont cdtxi paru 
dans Le Monde du 19 avril, m’ont 
conduit à rompre cinquante ans de 
silence sur mon «parcours singu- 
lier», de 1938 à 1946. Je me suis ex- 
pfiqué dans Esprit (août- septembre 
1993). J’y reconnais sans détours 
mes erreurs: elles tiennent toutes 
à mon idolâtrie d’une France qui 
n’existait plus que dans mes rêves 
de jeunesse - cefle de 1793, et de la 
«ponde Nation ». Mais en aucun 
cas, je ne peux accepter l’accusa- 
tion d’avoir rompu avec la fidélité 
française. (—) Loin d’avoir « sou- 
haité la victoire de l’Allemagne na- 
zie», j’avais été parmi les plus ar- 
dents antimunichoï5 à réclamer la 
préparation, à une guerre que notre 
impréparation même rendait inévi- 
table. Et j’avais pris au sérieux la 
«drôle de guerre», au point d’y 
laisser la moitié de ma main droite, 
àForbach. 

Et loin de me «réjouir de la dé- 
faite», f avais cru poss&Ie, sous le 
couvert de Vichy - ce fut là mon 
erreur - de refaire une jeunesse ca- 
pable, face à Fennetm, de ne pas 
jeter ses armes dans les fossés. 

A partir de 1943, dans fa clandes- 
tinité, j'avais eut itâné les équipes 
nationales à la lutte pour la libéra- 
tion: elles furent au premier rang 
de Paris insurgé. Quant à moi, cou- 
ch é sur la première liste noire du 
Comité national des écrivains, j’al- 
lais rejoindre dans les Vosges, 
quoique mutilé, les tabûrs maro- 
cains. 

Puisque l’on prend prétexte des 
lettres de Jean Paulhan pour me 
diffamer, leur publication étabfirai 
que, s’il ne m’avait pas ménagé ses 
justes critiques de 1941 à 1943, fl 
changea de ton lorsqu’il eut pris 
connaissance de mes activités clan- 
destines. Dans une de ses lettres - 
aux Directeurs de la Résistance— eut. • 
l'occurrence, le CNE -, fl condor •: 
« SUb ii est arrivé (à Petitjean) de_x 
tromper, ce n’a pu être que pour te 
plux noble des causes: D’aiBem^ a 
en o fait plus d Im seul que vous tous. ' 
réunis.»' 

' Armand Petitjeafr' 
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FINANCES Las actionnaires du 
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Crédit foncier de France (CFF), qui 
accusé une perte de 10£ milliards d 


francs en 1995 en raison des provi- 
sions massives pour t'îmmobHîer, ont 


adopté, le 28 juin, de justesse, les 
comptes 1995. La séance survohée a 
duré près de quatre heures. • L'ETAT, 
.qui nomme le gouverneur et qui est 
représenté au consul d'administra- 


tion, est tenu pour responsable du 
naufrage de l'institution per les pe- 
tits actionnaires qui ont vu leur place- 
ment de « père de famille » s'effon- 
drer. • LE FONDS D'INVESTISSEMENT 


AMÉRICAIN Tempieton, qui détient 
près de 10 % du capital a créé la sur- 
prise en demandant tout d'abord le 
report de ('assemblée puis en se ran- 


titutJon. • LE GOUVERNEUR. Jérôme 
Meyssonnier, nommé en février 1996 
à la tête du CTF et le sous-gouverneur 
Jean-Pascal Beaufret n'ont pas été 
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géant du côté de la direction de lins- épargnés par les critiques. 


"raiha. . ‘ 


L'américain Tempieton, qui, avec près de 10 % du capital, est le principal actionnaire de l'institution, a fait basculer ie scrutin 
après avoir obtenu le report de l'assemblée générale extraordinaire. Celle-ci aura lieu au plus tard le 28 octobre 
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LA SALLE étafr comble vendredi 
28 juin lorsqu'à débuté, à 
16 heures, comme prévu, rassem- 
blée gé nérale du Crédit fonder de 
France (CFF). « Cette réunion est vi- 
tale pour cette maison» a déclaré 
d'entrée de jeu le gouverneur Jé- 
rôme Meyssonnier. «EBe durera le 
temps qu’il faudrtr». A Tordre du 
jour : l’approbation des comptes 
1995 -une perte de lO^mMards 
de francs; en raison de fortes pro- 
visions (13,6 milliards de francs) - 
et la présentation d*ime stratégie à 
trois an*. Une assemble générale 
extraordinaire (AGE) était prévue 
dans la foulée pour voter la réduc- 
tion des trois quarts du capital du 
Crédit fondée CeOe-d « laminera-» 
les petits actionnaires, mais per- 
mettra la recapitalisation du CFF. 

Pour les quelque 1 200 petits ac- 


tionnaires - en majorité des 
hommes, moyenne d’âge sonant e- 
rinq ans-' qui ont vu leur place- 
ment «dé pèré-de fiuhtte. » dispa- 
raître en six mois avec Peflbndre- 
ment du titre; les rôles étaient 
distribuéspar avance. Sous tes ois 
de « le -gouverneur à la Bastille », le 
précité appelle & la tribune le sous- 
gouverneur Jean-Pascal Beaufret 
(« hou, hou »), un représentant du 
Crédit national (« on n’en veut pas, 
Q représente l’Etat») et l'avocat du 

fonds tWnw» êi W mwtt amérinm 

Ttanpleton, qui tes rejoint sous les 
acclamations. 

Le principal accusé, l’Etat 
-contre tequd-se cristallise la co- 
lère des actionnaires- est absent: 
son représentant; 1 Jean Lemierre, 
directeur du Hésor, est reteau à 
Lyon au G7. La responsabilité des 


pouvoirs publics est lourde: Qs 
■nomment le gouverneur et les 
deux sous-gouverneurs, fls ont lais- 
sé l’institution se diversifier sans 
contrôle et ont, en septembre 1995, 
lait disparaître les prêts à l'acces- 
sion à la propriété, prindpale 
source de révérais du Foncier, au 
profit du prêt à taux zéro. 

Tous tes petits actionnaires sont 
arrivés bien déterminés à refuser 
les comptes. En vingt minutes, 
Jean-Pascal Beaufret les expliquent 
sous les taris. Le gouverneur pré- 
sente ensuite, en quinze minutes, 
la future stratégie du CFF. H n’est 
pas épargné non plus. On hri re- 
connaît bien la circonstance atté- 
nuante d’avoir été nommé il y a 
seulement cinq mois, mais fl a en- 
tériné tes comptes hntwré- La Sflïlp 
n’est pas disposée à ent e ndre quoi 


que ce soit. Même quelques évi- 
dences comme l'effondrement du 
marché de FimmobiEer («il a bon 
des»). 


coupDEiuÉAnœ 
Au fil des interventions, les vi- 
sages s’assombrissent à la tribune. 
L’espoir s’amenuise de pouvoir 
foire voter tes comptes. Sans ap- 
probation, pas «rassemblée géné- 
rale extraordinaire, pas de recapi- 
talisation, pas de repreneur. A 
16b 50, on- en prend le chemin. 
«Nous condamnons les raisons qui 
ont fait choisir d’évaluer bon 
nombre d’actifs du Crédit fonder en 
valeur liquidative, nous ne pouvons 
que donner un avis négatif sur les 
comptes 1995 » déclare an micro la 
représentante du comité centrai 
d’entreprise.. Même position de 


F Association des actionnaires sala- 
riés (3,8% du capital) qui demande 
le réexamen des comptes dans une 
perspective de continuité. «Les 
comptes 1995 reviennent à faire 
payer aux actionnaires la facture du 
passé et peut-être la facture des 
abus, enchaîne Colette Neuville, 
présidente de l'Association des ac- 
tionnaires minoritaires (4 % du ca- 
pital). Nous voterons contre». 

L’assemblée dure depuis trois 
heures. Jérôme Meyssonier tente 
de passer au voteJorsque le repré- 
sentant de Tempieton, qui détient 
9,75% du capital, intervient: «Ne 
serait-il pas opportun de reporter 
l’assemblée pour répondre au besoin 
dlnfarmations exprimé par les ac- 
tionnaires et obtenir une meilleure 
visibilité sur l’avenir ». Ce coup de 
théâtre est ovationné. A 19 heures, 


le gouverneur lève la séance pour 
soumettre la suggestion au conseil 
d’administration. 

Les administrateurs reviennent 
une demi-heure plus tard. Ils ont 
coupé la poire en deux. L’assem- 
blée ordinaire se poursuit, mais 
l’AGE est reportée. Selon les sta- 
tuts du CFF, die doit se tenir au 
plus tard le 28 octobre. 

On passe au vote. Première réso- 
lution: les comptes. Ils sont ap- 
prouvés à 52/> % des voix. Temple- 
ton a basculé. Le report de PAGE 
semble l’avoir satisfait. 11 laisse 
plus de temps pour trouver un re- 
preneur: Entre temps, le fonds d’in- 
vestissement américain espère que 
l’Etat clarifiera sa position et vien- 
dra à la rescousse de l’institution. 


Babette Stem 
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La colère des petits actionn^res 
édate au grand jour. Les assem- 
blées générales d'EurotunneT jeudi 
27 juin et du Crédit fonder verx^e- 
di viennent d'en foire la démons- 
tration. Dans tes deux affaires, fls 
ont 1e sentiment léçptime d'avoir 
été trompés. Un peu dans le cas 
d'Eurotunnel, par les promesses ini- 
tiâtes de ses dirigeant^ même si le 
projâ était par définition risqué, 
beaucoup dans le cas du Crédit 
fonder de Rance, te valeur- refuge 
par excelle n ce. 

Les actions de l'institution finan- 
cière spécialisée servaient autrefois 
et tout naturellement de place- 
ment pour tes biens protégés des 
enfants mineurs. Elles bénéficiaient 
de l’aura et de 1a sécurité d'un éta- 
blissement dirigé par l'Etat qui lui 
avait accordé des missions d'intérêt 
général et nommait -et nomme 


toujours - à sa t&te tes plie brillants 
de ses hauts fonctionnâmes. 

L'établissement n’est pas pour 
autant public. Les actionnaires sont 
aujourd'hui victimes de cette 
confusion incroyable. L'Etat 
nomme tes gestionnaires d’une so- 
tiété dont le capital est entière- 
ment privé, y ne supporte pas di- 
rectement les conséquences du 
laxisme, des négligences et des er- 
reurs répétées qui ontcondttitè di- 
lapida- un patrimoine constitué pa- 
tiemment pendant plus de cent 
ans. . ” 

Il y a encore plus grave : Ja dissi- 
mulation pendant des mois de la 
réalité du désastre. Les actio nn aires 
ont pu ainsi apprendre avec stupé- 
foction. iî y a anq mois, que l'éta- 
blissement se tramait en quasï-fafl- 

Gt& Eri février .199A-l‘action cotait. 

451 francs (cours ajusté), elle en 
vaut aujourd’hui 33150. 

Cest à l'Etat d’assumer mainte- 
nant ses resporeaUhés. Et <f assurer 
rapidement un avenir pour cette 
maison. 

' EricLeser 


La nomination d'un sous-gouvemeui contestée devant le Conseil d'Etat 


JEAN-PASCAL BEAUFRET, 

. soas-gouvemeor du Crérfit fonder 
de Ftancc est dans le c offimate ur 
d’Alain Géniteau. Cet administra- 
teur judiciaire de Brest demande, 
dans un recours formé le 22 février 
1995 devant 1e Conseil d’Etat, Tan- 
nulatioo du décret du président de 
la République du 29 décembre 
1994 qui à nommé M. Beaufret 
sous-gouvemeur du Crédit fonder 
de France, aujourd'hui en déconfi- 
ture. 

M. Géniteau, spécialiste du 
contentieux judiciaire, est devenu, 
an ffl des ans; spédalke de la dé- 
fense des-actionnaires minori- 
taires: n*est propriétaire et gérant ~ 
d*une société civile - baptisée, n on 
sans humour. Lambda- qui dé- 
tient toutes les actions, ou 
presque, de la cote française. 

Dès qu’il repère une illégalité ou 
malversation commise par les diri- 
geants cf entreprise, M. Géniteau a 
judiciairement intérêt à agir. D a 
ainsi déposé plainte contre Ber- 


nard T^ple, accusé de « pomper» 
la trésorerie de Testât n s’est aussi 
attaqué à Jean-Luc Lagardère et à 
Michel Cicurel (patron de Cerus, 
holding française de Carlo De Be- 
nedetti) accusés de ponctionner in- 
dûment leurs filiales Matra-Ha- 
chette et Valeo, via des 
conventions d’assistance plus ou 
moins justifiées. 


LE5 HOMMES DEBERCV 
Dans le cas du Crédit foncier, 
Alain Géniteau s’attaque au « pan- 
touflage» des énarques. M. Beau- 
fret était, avant sa nomination, 


chef du service des affaires moné- 
taires et financières à la direction 
du Trésor. D était « nécessairement 
conduit à exprimer un avis sur les 
opérations effectuées par un établis- 
sement de crédit, voire à en assurer 
la surveillance ou le contrôle », ac- 
cuse M. Géniteau. Cette nomina- 
tion serait donc illégale. 

four sa défense, M. Beaufret af- 
firme, dit M. Géniteau, qu’il «se- 
rait resté fonctionnaire public en po- 
sition de détachement » et donc 
que la loi sur le pantouflage ne 
s’appliquerait pas à lui ! Selon lui, 
un fonctionnaire détaché pourrait 


diriger une entreprise qu’il a 
contrôlée. 

Cette position apporte de Peau 
au moulin de ceux qui pensent que 
le Crédit fonder est dirigé par des 
hommes de Bercy et que la res- 
ponsabilité de l’Etat est totale dans 
cette débâcle. Si le Conseil d’Etat 
annule cette nomination, M. Beau- 
fret aurait dirigé illégalement le 
Crédit fonder et encourrait des 
poursuites pénales. L’affaire de- 
vrait être tranchée avant la fin de 
Tannée. 


Arnaud Leparmentier 


Manière de voir 

Le trimestriel édité par 


LeMoniæ— 

| diplomatique 


Première étape de la privatisation de Thomson SA 

Le repreneur devrait être désigné à l'automne 
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Les Jeux olympiques 
d'Atlanta et le 
Championnat d'Eu- 
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LE PROCESSUS de privatisation 
du groupe français dTélec&onRpe 
Thomson SA, initié le 21 février, 
franchit une première étape ce 
week-end. La date ponr le dépôt 
des premières offres a été fixée à 
fin juin par Marcel Roulet, le pré- 

sWeirt de Thomson. - - 
A ce stade, les offires sont au 
nombre de deux: eDes. émanent 
d 1 Alcatel- Alsthoro et de Lagardère 
Groupe. « Un dossier sera remis»- 
indiquait-on, vendredi 28 juin, chez 
Alcatel- Alstiioin, alors que chez La- 
gardère Groupe on soulignait: 
« Nous serons dans les temps. » 

O s’agit d'offres non contrai- 
gnantes. D’ici la mi-juillet; ML Rou- 
let rédigera un rapport à Fattention 

du gouvernement, dans lequel Q 
exposera la méthode qu’il pré- 
conise (vente de gré à gré avec- ou 
sans cahier des charges) et une pie- 
mière^ analyse des offies. La (Âase 
formelle de la privatisation s’ouvri- 
ra aosnite pour aboutir, après dé- 
pôt d’offres définitives, à Tannouce 
de te solution retenue, probable- 
ment fin septembre ou débat octo- 
bre. - . 

«B faut que ropératim soit termi- 
née avant fin 1996. Pour tenu ce dé- 


lai, il faut que la décision du gouver- 
nement soit prise à Fautomne», a 
déclaré vendredi M. Roulet devant 
les actionnaires de Tbomson-CSF, 
la fiüate (à 58 %) d’flectromque mi- 
litaire de Thomson SA. A propos de 
l’éventualité que le président, 
Jacques Chirac; annonce le nom du 
repreneur le l4 juillet, M. Roulet 
s'est contente d'indiquer que c'est 
PEtat « qui prendra la décision ». 

Cette première étape qui 
s'achève doit permettre de situer la 
valeur de Thomson SA. Jean-Luc 
Lagardère, gé ra n t commandité dé 
Lagardère Groupe, a expliqué le 
20jtrin devant ses actionnaires que, 
compte tenu . des dettes de Thom- 
son (25 nnDiards de francs), B n’y 
aura pas besoin de « sortir 50 ou 
40 milliards», mais que «la valeur 
in fine sera entre une valeur négative. 
- mais je doute que FEtàt accepte ce- 
la-, une . vateur nulle ou une valeur 
légèrement positive». ■ 




c - T 


DETAILLANT GROSSISTE 

VEND AUX PARTICULIERS 




■■*#**** ï 


SOMMIERS ^ MATELAS 

EPEDA, TRECA, DUfJLOPILLO etc... 

GARANTIE Set 10 ANS 

CAMPES. SAM. CLIC CLAC 

BUROV, STEliJER, COULDrj etc... 
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ÉVEN1UBLÎE SOS5KHI 
Des deuroffies en fibe, celle de 
Lagardère Groupe est la plus 
connue, ses dirigeants en ayant 
abondamment fait la publicité- AJ- 

catel-Alstixomapeu parié et est de- 

menré vagne «ta ses intentions- 
Seige Tchuruk, son PDG, a décla- 
ré: «Notre entreprise n’a pas le- 
droit de ne pas regarder le dossier 

ajoutant que c’est Tensemble de 
Thomson qui Fintéiesse: «Nous 
n’achèterions pas pour démanteler 
ouvendre. » 

Cest te la Æfi&eoce entre Alca- 
td-Alstksn et Lagardère Groupe. 
L’intérêt de ce dernier ne porte que 
sur Thomspn-CSF, et 3 ne veut pas 
de «responsabilités» dans Thom- 
son Multimédia. Fora te fiEalë (à 
1001b) rïâectzonique grand public, 
déficitaire et endettée (14 mil- 
liards), 3 a trouvé un partenaire, le - 


sud-coréen Daewoo, dont la candi- 
dature, assure-t-il, est « totalement 
admise par les services de FEtnt ». 

Les premières intentions expri- 
mées par les pouvoirs publics 
étaient de privatiser Thomson SA 
en bloc, c'est-à-dire Tbomson-CSF 
et Thomson Multimédia. M. Roulet 
a indiqué, le 29 mars: «B ne faut 
pas se refermer sur ie marché de la 
. défense qui se contracte, mais profi- 
ter des synergies cryB-mOitaire, déve- 
lopper celles qui existent entre Thom- 
son-CSF et Thomson Multimédia. » 

■ Aujourd'hui, la possibilité (Tune 
sdssion ne semble pas totalement 
écartée. A Matignon, au sdn du ca- 
binet du premier ministre, tout en 
indiquant « ne pas avoir dorme d’as- 
surances, parce qu'il nÿ a pas en- 
core d'offres» sur une possible re- 
vente de Thomson Multimédia, on 
admet '« ne pas être fermés »i 
« Nous aviserons lorsque nous au- 
rons les offris. » Chez Thomson, 
«M. Roulet dit que Thomson Multi- 
média. c’est seulement 5 000 emplois 
en France et qu’a ne voit pas pour- 
quoi ü continuerait à subventionner 
des emplois à F étranger», indiquent 
les syndicats CFDT et CGT, qui, 
vendredi 2S juin, appelaient le per- 
sonnel à une grève contre la priva- 
tisation et les risques d’édatement 
de Thomson ; 550 personnes selon 
1a poÉce, 2 ÛÛO selon les syndicats, 
ont marâfestéà Paris. 

En ce qui concerne Thomson- 
CSF, M. Roulet a indiqué vendredi 
que FEtat pourra garder le contrôle 
des intérêts nationaux grâce au 
contrôle des investissements étran- 
gers dans le capital de Thomson, 
par la législation sur tes armes de 
guerre, par la détention d’une ac- 
tion. spécifique, et par soi rôle de - 
cHent important 


C’EST 
LA GUERRE 


c-nampionnar a Eu- 
rope ae$ nations de 
football vont une fois 
de plus mettre en 


spectacle le mariage 
intéressé de la télé- 


r : ti 



intéressé de la télé- 
vision et du sport de 
compétition, livré à 
l'affairisme, soumis 
au dopage et à la 
violence aes stades. 
Pour ne plus être un 
terrain d'affronte- 
ment économique et 
social, le sport doit 
promouvoir une nou- 
velle éthique. 


Au sommaire : 


Sport et politique, par Ignacio Ramonet. - La foire aux médailles, par Jean- 
François Nys . - Un centenaire mercantile, par Dominique Rousseau . - Racisme 
et violences, par Patrick Mignon . - Le marché de ia corruption, par Christian de 


Brie : - Crime sans châtiment, par Robert Parienté. - Pernicieuse idéologie, par 
JeaibMarie Brohm . - Se soumettre au droit, par Jean-Pierre Karaquillo. - Pour un 


tete : les noces d argent, par cricMaitrot. - exploits a tourprix, par jean-rrançots 
Bourg. - Le tiers-monde vassalisé, par Wladimir Andrefr. - Une aliénation nor- 
malisée, par Michel Caillot. -Asie au Sud : la folie du cricket, par Bruno Philip. - 
L'exigence écologique, par Jean-Jacques Gouguef, etc. 
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Rupert Murdoch et PolyGram 
sont candidats au rachat de la MGM 

Le « vainqueur » ne sera pas connu avant le 14 juillet 


Alors que le Consortium de réalisation (CDR) des actifs 
du Crédit lyonnais observe la plus grande discrétion 
sur les candidats à la reprise pour un montant évalué 


L’ULTIME sélection, ou « liste 
courte e des candidats au rachat de 
la Métro Goidwyn Mayer (MGM) 
semble dense. Histoire de ménager 
jusqu'au bout le suspense autour de 
(a vente de la «- firme au lion rugis- 
sant ». la liste officielle des sociétés 
qui ont déposé un dossier de rachat 
auprès de la banque conseil Lazard 
Frères de New York ne sera dévoi- 
lée que lorsque le vainqueur aura 
été désigné. Soit, selon des sources 
internes au Crédit lyonnais, pas 
avant le 14 juillet. Le Consortium de 
réalisation (CDR. chargé des actifs 
cessibles du Crédit lyonnais) prési- 
dé par Michel Rouger se limite à in- 
diquer que « presque tous les grands 
studios américains ont. fait des propo- 
sitions, ainsi qu'un groupe européen 
et un fiançais v à la date fixée, lundi 
24 juin au soir. 

Parmi les candidats présumés, les 
journaux américains citent notam- 
ment l'équipe d’encadrement de 
MGM menée par Frank Mancuso. 
président de MGM depuis 1993. O 
bénéficierait du conseil de la 
banque Morgan, du soutien de Ge- 
neral Electric, qui possède le réseau 
de télévision américain NBC ainsi 
que de l'aide du canadien Power 
Corporation. Côté français, Canal 
Plus ferait également partie des 
v nominés ». Après avoir axé son 
choix sur le catalogue de la MGM 
pour l’Europë, la chaîne cryptée au- 
rait révisé ses ambitions à la hausse. 
D'autant que Pierre Dauzier. PDG 
d'Havas, actionnaire de Canal Plus, 
n’a pas caché récemment sa volon- 
té de se renforcer « dans la produc- 
tion et les achats de droits » (Le 
Monde du 22 juin). 

Rupert Murdoch a les faveurs 


d'une partie de la presse améri- 
caine. Bien qu'inférieure au prix an- 
noncé de 1,5 milliard de dollars, 
roÉ&e de son groupe, News Coip., 
aurait l’avantage d’être payée 
comptant, à l'inverse d'autres offres 
dont le financement est moins as- 
suré. En revanche, le contrôle de la 
Fox constitue un handicap : les au- 
torités anti-concentration verraient 
d'un mauvais œfl l'association Fox- 
MGM, notamment sur le plan de la 
distribution (Fox Distribution et 
UIP). 

DE LA MUSIQUE AU dN&flA 

Beaucoup d’autres noms de pro- 
ducteurs américains sont encore ci- 
tés. La surprises pourrait néan- 
moins venir de l'offri? de FbtyGram. 
Détenu à 70% par Philips - le reste 
des actions est dans le public-, ce 
groupe offre toutes les caractéris- 
tiques d'une véritable société euro- 
péenne : néerlandais, 3 est basé à 
Londres et est présidé par un Fran- 
çais , Alain Lëyy. Celui-ci a Ja parti- 
cularité d’avoir gagné ses premiers 
galons de manager auprès du pré- 
sident de CBS International, à New 
York. Le •* label européen » et inter- 
national de PolyGram - il est 
présent dans quarante-deux pays - 
ne devrait pas laisser indifférents le 
CDR et les autorités européennes, 
voire françaises, dont on imagine le 
parti qu’elles pourraient tirer du 
succès d'un groupe européen à 
Hollywood-. 

PolyGram, né en 1962, s’est hissé, 
dans une relative discrétion, au pre- 
mier rang de l’industrie de la mu- 
sique, avec des marques quasîcen- 
tenaires comme Deutsche 
Graramophon, des labels qui ap- 



tJn premier 
semestre 1996 
satisfaisant 


Distribution 

Un dividende de 
F 31*14 

Option de paiement 
en actions 


Marche 
de l'entreprise 


Une activité soutenue 
au premier semestre 
et conforme 
aux précisions 


I PROCHAIN 
i RENDEZ-VOUS : 
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L’Assemblée Générale réunie le 19 juin 1996, sons la présidence 
de Monsieur Georges MAZAL' D, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1995 et l’ensemble des résolutions présentées aux 

actionnaires. 

Résultats et distribution 

Cet exercice qui a enregistré, après contribution fiscale excep- 
tionnelle de 10 un résultat net rie F 36S 339 OOQ, en progres- 
sion de 2 < î, a permis de porter la distribution globale à 
F 314 322000. 

L'assemblée a décidé de distribuer un türidende net per action 
de F 20,76 auquel s'ajoute un acoir fiscal de F 10,38, corres- 
pondant à un dividende global unitaire de F31J.4. 


ni orrions. 

Ces actions nouvelles, jouissance du 1 er juillet 1996 seront 
émises au prix de F MS. 

Conseil d '"Administration 

L'AmenMve Générale a nommé Madame Françoise MONOD 
en qualité d' Administrateur, 

Activité 1990 

■ L'habitation enregistre un niveau d'activité conforme anx 
prérûtewe et les loyers de relocation continuent de s’apprécier. 

■ L’immobilier d'entreprise . dont le taux d’occupation finan- 
cier est passé de 57 Cr fin 1991 à près de 92 9r au premier 
semestre 1996. roif pour la première fois depuis trois ans son 
chiffre d’affaires se stabiliser. 

■ Au titre de l’arbitrage du patrimoine , les cessions sont 
activai et permettent d'escompter la vente d'environ 160 appar- 
tements au 30 juin 1996. conformément aux objectifs fixés. 

■ Les construction* nouvelles d'immeubles d’habitation et 
le plan de modernisation du patrimoine se déroulent norma- 
lement. 


Perspectives 


Les réalisations dit premier semestre permettent de confirmer 
les prévisions et d'escompter un niveau d’activité comparable 
à celui de 1993 


L* rapport .uinitt-l ih- i Vteiute 1995 tat djspçnibk’ sur ample demande 
jHprês >4* L Dfnxriun de L* CttnrzuaisiSCTi Fôuikscip. 
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Le directeur de l'ex-Air Inter 
i vaut mieux 



à 1,5 milliard de dollars du studio MGM, if semble que 
News Corp. tienne la corde pour Wall Street et que Po- 
lyGram ait (a faveur des Européens. 


qu'il y ait fusion » avec Air France 

Bernard Pons recevrait les syndicats lundi 1 er juillet 


partiennent désormais au patri- 
moine (Decca, Motown, Barclay) et 
des artistes de renommée mondiale 
- Elton John, U2, Bjoric, Zuccbero. 
etc. Si r origine du succès de Poly- 
Gram (30 milliards de francs de 
chiffre d’affaires en 1995, un résul- 
tat net de l’ordre de 3 milliards et 
une capitalisation boursière de 
60 milliar ds) est dû à la musique, le 
groupe est devenu également de- 
puis 1992 l'un des tout première stu- 
dios de cinéma européen, présent 
riant la distribution et la production 
de films, la vidéo et les fflms de télé- 
vision. 

Sous Tégide d’Alain Lévy et de 
Michael Kuhn, président de Poly- 
Gram FÜmed Entertainment, Poly- 
Gram a investi dans la distribution : 
le groupe possède aux Etats-Unis la 
société Grameity (mille salles envi- 
ron), qui lui a permis de distribuer 
l’an dernier vingt-cinq longs mé- 
trages européens, dont Les Nuits 
fauves, Carrington, etc. 0 a aussi des 
accords de distribution en France et 
en Europe avec les sociétés de pro- 
duction qn’fl contrôle ou qui lui 
sont affiliées, comme Propaganda 

ou Worfang Titfe. 

Déjà présent dans la production 
de films à Hongkong et en Austra- 
lie. FojyGram projette de s'installer 
en Italie et en Espagne et se prépare 
à investir en 1996-1997 dans plus 
d'une quinzaine de films de 20 à 
30 miOîons de dollars chacun, desti- 
nés à Hollywood grâce à ses liens 
avec des compagnies (celle de Jody 
Foster, notamment). Un palmarès 
qui met PolyGram à égalité avec les 
plus grands studios américains. 

Yves-Marie Lobé 


ALORS qu’Air France Europe 
(èx-Air Inter) devait reprendre ses 
activités normales samedi 29 juin, 
après vingt-quatre heures d’arrêt 
total de l'activité, rien ne sera plus 
désormais comme avant pour la 
compagnie intérieure du groupe 
Air France : les salariés savent que 
l’absorption de leur société au 
sein du groupe Air France est une 
hypothèse de plus en plus pro- 
bable (Le Monde du 28 juin). 

' Retenu par cinq cents salariés 
qui avaient envahi le siège d’Air 
France Europe, Jean-Pierre Cour- 
col, directeur général de la 
compagnie, leur a expliqué qu*fl 
estimait - à titre personnel - qu’il 
s vaut mieux qu’il y ait fusion » 
avec Air France, tout en affirmant 
rester favorable à la création 
d’une compagnie européenne. 
Les manifestants l’ont finalement 
libéré après avoir obtenu renga- 
gement qu’il n’y ait « aucune déci- 
sion » sur une éventuelle fusion 
avec Air France avant Jeudi, date 
de la prochaine réunion du comi- 
té d’entreprise d’Air France Eu- 
rope. 


«La compagnie Air France Eu- 
rope espère obtenir une signature 
des organisations syndicales du 
personnel navigant technique 
avant dimanche 30jum 1996 [date 
de l'ultimatum fixé par Christian 
Blanc], qui permettrait la création 
de la compagnie européenne 
en avril 1997. Signature ou pas, au- 
cune décision importante concer- 
nant l’àvenir de la compagnie ne 
sera prise avant d'avoir consulté le 
comité d’entreprise qui aura lieu 
jeudi 4 juillet», a précisé un 
communiqué de la société. 

Le Parti socialiste a déploré, 
vendredi, que «/a direction d’Air 
France Europe, au lieu de privilé- 
gier la négociation sociale, se soit 
engagée dans un bras de fer». 
L’état-major du groupe Air 
France, présidé -par Christian 
Blanc, devait se réunir ce week- 
: end. Selon l'intersyndicale dés sa- 
lariés de l'ex-Air lnter, Bernard 
Pons, ministre des transports, au- 
rait accepté de les recevoir hindi 
1» juillet à 18 h 30. 

G./. 


■ LONHRO: le conglomérat bri- 
tannique, qui a dégagé pour son 
premier semestre (deis le 31 mare) 
un bénéfice imposable de 60 mo- 
tions . de livres (480 millions de 
francs), en hausse de -15%, a indi- 
qué, feMjMO. qu’il introduira en 
Bourse djSjut 1997 son activité hôte- 
lière, aies que son activité de né- 
goce en Afrique, pour sè œnoentrer 
sur l’activité min!ère. Lonhro re- 
nonce ainsi à la scission entre activi- 
tés minières et non minières teDe 

’ qu’elle avait été présentée enjanviffl- 
(U Monde du J3 Janvier). 

■ PEUGEOT : le centre de So- 
chaux et son comité d'entreprise 
ont été condamnés à payer plus de 
7 millions (te francs de contrave&i 
tien en raison dn versement 

à l’éducation des enfents duperean- 
n&l qui doivent être soumises aux 
cotisations sociales- En moyenne, 
ces aides représentaient des 
sommes de 1 000 à 2 000 francs par 

an et par enfant. 

■ ELECTRONIQUE : les pays euro- 
péens membres de Faction de sou- 
tien à la recherche Eurêka ont label- 
fisé te 28 jum te programme Medea 
de coopération entre industriels de 
la nmoé te ctronique, qui prendra la 
suite de J essï de 1997 à. Tan 2000 et 
coûtera 14 milliards de francs. 

■ RECHERCHE : Didier Lombard, 
directeur général des stratégies 
industrielles au minis tère de Fin- 
dustrie, de la poste , et des télé- 
communications, a. été chargé par le 
gouvernement d'« examiner les 
conditions de développement de V$- 
Jbrt de recherche national piibtic et 
privé en France a dansks principaux 
pays développés » dans les télé- 
pp ^nrnt^rtiQ TK » les terimotogfes 
de Pinfbnnation. 


« Vtlle morte » pour que Moulinex vive 


ARGENTAN (Orne) . 

de notre envoyé spécial 

Un soleil lourd pesait sur Argentan (Orne), ven- 
dredi 28 juin, jour de l’opération «ville morts» 
décidée par les. employés de Moulinex qui s’op- 
posent aux 262 licenciements décidés par. Je PDG, 
Pierre Blayau, ainsi qu’à la fermeture du site d* Ar- 
gentan, conjointement à celle de Mamers (4lï li- 
cenciements). Mercredi, la ville de Mamers s’était 
déclarée « morte » la première. Le ton de la ma- 
nifestation avait été lugubre : les employés 
avaient porté des numéros de 1 à 411 évoquant 
.d’autres matricules, et s’étaient couchés sur Ja- 
chaussée. 

Vendredi après 15 h 30, petit à petit, partant des 
calicots, des ballons de couleur, des brassards 
rouges, on a vu sortir « les Moulinex », comme ils 
ou elles s'appellent volontiers, avec un mélange 
d’affection et de rancune larvée pour ce nom qui 
remplit parfois toute une vie, comme dans le cas 
de Thérèse, une des plus anciennes de la maison. 
A cinquante-cinq ans, elle compte trente-neuf ans 
d’ancienneté : «je ne comprends pas. H y a toujours 
des commandes; il n’y. a pas eu de chômage depuis 
trois ans, on emploie des centaines d'intérimaires . * 

Marie-Gisèle Chevalier, déléguée CFDT, qui a 
proposé au directoire de Moulinex un plan de sau- 
vetage de l’entreprise, avec un produit nouveau, 
sur lequel les dirigeants doivent se prononcer d’ici 
au 19 juillet, n'est pas du genre fataliste. « Pas 
question de se coucher par terre. On n’est pas morts, 
on ne part pas pour les camps, on va défendre notre 
emploi. » Un grand coup de gueule dans le porte- 
voix et le cortège s’est ébranlé en chantant Le 
Chiffon rouge. 

Les rangs ont grossi au fur et à mesure qu’on 
s’éloignait de l'usine pour emprunter la grande 
rue d* Argentan. Le maire François Doubin était en 


tête, avec l'ancien maire, M. Vîmal du Bouchet, et 
les élus du canton et du. district U y avait la 
gauche, mais aussi le RPR et (e représentant d'une 
opposition se réclamant carrément de droite, 
M. Mauvais : « Evidemment que je suis solidaire. 
C’est un drame pour toute fa viUe. » 

plus de4ooo vARnanuns 

il y avait surtout une majorité de femmes repre- 
nant le plus souventun même slogan : « Moulinex 
vivra ! » Ici, pas de numéros matricules anonymes. 
Chaque employé portait au cou une pancarte indi- 
quant son prénom, son âge, .son, ancienneté. His- 
toire de montrer que ce ne sont pas. des . chiffres 
abstraits qui sont enjeu, mais des péfsormes. - 

La manifestation, avec plus de 4 qoa partici- 
pants, n'était pas déprimée mais combative. Les 
cheminots, la.FEN, « les Moulinex» de tout le dé- 
partement, les employés de Magneti Marelli, de 
Motta et de MIC (élévateurs), ces trois usines qui 
font vivre Argentan et qul.se sentent à terme me- 
nacées elles aussi, ont accompagné la manifesta- 
tion Jusqu’à Phôtei dé ville où diverses prises de 
parole ont eu lieu. 

La CFDT a eu la bonne idéed’abréger son temps 
de parole pour céder lé micro à une ouvrière, 
Constance Pointeau, quarante-deux ans, vingt- 
quatre a ris .riiez Moulinex, qui a su trouver des 
mots très simples pour dire son désarroi. « Depuis 
le 1 S juin, chaque fois que je soude une résistance 
sur une friteuse, je me demande- ce que fai fait de 
mal. Je ne trouve rien-. Je dis à M. Blayau que ce 
n’est pas à moi qu'il faut faire payer !a note. » Loin 
du ton martial, vaguement langue de bois, des ha- 
bitués de l'estrade, Constance Pointeau a été la 
plus applaudie. 

Michel Bra udeau 
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3 AVANTAGES A L’ÉCHÉANCE 


UN GAPIML MAJORÉ DE 55 % DE LA PROGRESSION DU GAC 45 

calculée sur la moyenne des imfices trimestriels. 

m- - 

UN CAPITAL AU MOMS ÉGALA 119 , 75 % 

de (Investissement Initial (hors drote cPentrée), 
soft un rendement annuel capitalisé de 3,50 % minimum. 

a 

L'EXONÉRATION FISCALE DANS LE CADRE DU PEA 


Souscriptions du 10 juin au 6 juillet 19% 

Tous renseignements auprès dès agence^ du CRÉDIT MUTUEL 
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FINANCES ET MARCHÉS 



MATIÈRES 

PREMIÈRES 


La Bundesbank a choisi, jeudi 27 juin, de ne pas réduire le taux de ses prises en pension (REPO). 
Aux Etats-Unis, un resserrement dé la politique monétaire pourrait avoir lieu dans les prochains jours 


Baisse continue de l’aluminium 


; - -s- 


Wï. 


Le conseil de la Bundesbank a déridé. jeudi 
Z7 juin, de ne pas mcxfifrer sa poétique moné- 
taire. EDe a laissé inchangé, à 330 %, le nrveau 
de ses prises en pension hebdomadaire (RE- 
PO). Certains investis s e ur s avaient, espéré un 


au vu 

ia baisse du rythme d'inflation outre-Ririn. 
Le président de la Bundesbaik Hans Tîetmeyer 
n'a toutéfos pas exdu ime réduction du REPO 
si fa croissance de la masse monétaire ralentit 


suffisamment Sans tenir compte de Fimmobi- 
feme de ia Bundesbank, la Banque de France a 
réduit d'un seizième de point vendredi 

décision a été très t^^œue^epar^^jpéra- 


teurs de marché. Aux Etats-Unis, les écono- 
mistes sont en désaccord sur l'attitude que 
dtoëtra d'adopter ia Réserve fédérale (Fed), la 
semaine prochaine, à l'occasion de son cooseîi 
qui se tient mardi 2 et mercredi 3 jufflet 






FAUT-IL s'inquiéter du caîme -re- 
latif - actuel qui règne sur les mar- 
chés financi ers internationaux et 
œSndre qu’a ne soft le prélude à de 
violentes secousses? Les prix des 
obligations 
fluctuent de- 
puis plusieurs 

«swrinpS; dans 

d’étroites li- 
mites, tqut 
comme les 
cours des dè- 
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taux ET devises vises. Depuis la 
mi-avril, le billet vot évolue à Rnté- 
rieur d’un corridor exigu (132-134 
mark, 545-5,23 flancs}. Face au_yen, 
malgré ramonce d’une vive.ieprise 
de Féconômie au Japon, la monnaie . 
américaine a connu des variations 
d’une ampleur à peine ptos grande 
(de 105 à 109,90 yens). les marchés 
o bligatair es se montrent tout, aussi 
sages. Aux Etats-Unis, après' sa re- 
montée spectaculake du début d'an- 
née, le rendement de l'emprunt de 
référence à 30 ans s'est staÛEsé vers 
7%. En France comme en Alle- 
magne, te taux des obligations à dix 

ans osénie depuis ptasfennî semaines 
autour de 630%. . 

Si, comme beaucoup le pensent ce 
calme a étéieridu pbàble par le stu- ' 
tu quo des politiques monétaires, fl y 
a tout Beu de s'inquiéter. Selon lé 
analystes de la banque américaine JP ■ 
^Morgan, «la période de détente mo- 
■ nétcrire est terminée dans la plupart 



hausse de 025% du taux des fonds 
fédéraux, actuellement fixé à 5,25 %. 
Une nouvelle augmentation d’un 
quart dé point serait annoncée à la 
fin dn mois (Faoût 
L'association des banquers améri- 
cains parie die aussi sur une fiappe 


monétaire aux Etats-Unis. A la forte 
hausse des commandes de biens du- 
rables (+ 33% en mai), ils opposait 
la baisse de Fïndice de confiance des 
consommateurs 197,6 points en juin 
après 1033 points en mai} ou le recul 
des mises en chantier (-4,7% 


Mini-geste, grand effet 


La Banque de France a piloté, vendredi 28 jtrin, une bafcse d'un sei- 
zième de point dn taux de ragent au Jour le jour (JJ), ramené de 325 % à 
3,69 %.I1 était inchangé depuis le 26 avriL Cette décision a prisai compte 
la fermeté du franc face au marie (33820 francs pour 1 mark vendredi 
soir), mafaansri te raien t isseiiiera de Fa OivUé économique, confirmé par 
texepD dn PIB ao dendème trimestre et par la progression du chômage. 

SI mhtimespit-ÊDe, la cfimlniiikKi du trablCmetaiBC directeur officieux 
de Finstitnt d'émission a eu nn Impact important sur les marchés finan- 
ciers. Le contrat à tenue sur les obligations d'Etat françaises du Matif, 
également gwaetm parla reprise dnmarcliéoMlgatalreainéiicaln, a ter- 
mtaé en tote hausse (+88 centièmes). La baisse du jj a été accoeOBe très 

favorablement par des investisseurs quelque peu déroutés par Fimmo- 
bfllsme de la Bundesbank. Elle a permis d'apaiser - do moins en partie - 
les craintes de resserrement de la poBtique monétafre altemande avant 
la fin de Famée. 


veaux d’urgence sera de ptus en plus 
injustifié », estiment les économtetes 
de JP Morgan. Ils pensent que le 
loyer de l'argent au jour le jour, ac- 
tuellement fixé à 0,50 %, se situera à 
0,75 %an mois de septembre. 

Bi Europe, si la Bundesbank a une 
nouvelle feb choisi, jeudi 27 juin, de 
ne pas réduire 1e taux de ses prises en 
poison hebomadaire (REPO), la si- 
tuation pourrait se débloquer dans 
Les prochaines semaines. La question 
est toutefois de savoir dans quel 
sens! 
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des pays. Un resserrement intervien^a 
bientôt aux Etats-Unis; puis au Ja- 
pon». Ve nombreux experts pré- 
valait une hausse des taux directeurs 
de la Réserire fédérale américaine 
(Fed) dès la semaine prochaine, tare 
de la réunion de son conseil, mardi 2 
et nxsœtfl 3 juüieL Cfist le cas de 
Stephoi SHb; économiste diez Leb- 
man Brothers, qui mise sur une 


préventive de la ftd pour éviter tôt* 
dérapage mflatifi rmfete. «La risques 
inflationnistes posés par un marché de 
remploi dynamique et tes tensions sur 
tes salaires constituent la base de notre 
argumentation », a indiqué son pré- 
sident Lyon Reaset 
D’antres spécialistes - comme 
ceux de Smith Bamey - ne croient 
pas au scénario d’un resserrement 


en mai). Us soufiguent que la remon- 
tée des taux hypothécaires exerce dé- 
jà un frein nature! à l'activité écono- 
mique. 

Au Japon, le to urnan t monétaire, 
malgré les démentis répétés des res- 
ponsables rapports, semble hn aussi 
approcha. «Avec une croissance sen- 
siblement au^iesars de son potentiel, le 
maintien des faux d'intérêt à des m- 
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Marché international des capitaux : prudence et mélange des genres 
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LES OPÉRATIONS financières se multiplient 
qui mêlent des genres bien différents ou asso- 
cient des signatures de qualités très variées. 
Cest une des conséquences des incertitudes ac- 
tuelle* de Ja conjoncture économique et de 
t’ orientation des taux d’intérêt Les souscrip- 
teurs sont/ & ufte ihénièrè géhérafc, devenus ; 
beaucoup plus prudents qu’il y a un mois en- 
core. Soucieux deprotéger leur capital, ils privi- 
légient souvent les placements sûrs qui, en 
outre, permettent d’espérer des gains au-dessus 
de la moyenne, comme en témoigne notam- 
ment la réussite de nombreux emprunts obliga- 
taires convertibles. 

Ces titres peuvent être échangés durant une 
assez longue période contre des actions à un 
prix déterminé d’avance. Si l’échange ne se fart 
pas, ils seront remboursés à leur valeur nomi- 
nale à l’échéance dé f emprunt Les taux d'inté- 
rêt associés à de telles transactions sont infé- 
rieurs à ceux que procurent des obligations 
classiques mais le manque à gagner est compen- 
sé par la chance de bénéficier d’une éventuelle 
poursuite de la hausse des cours des actions. 
Cest une position <f attente assez confortable, 
qui ne présente pas du tout tes risques qu’im- 
plique un investissement direct en Bourse. 

Une évolution un peu comparable se dessine 
pour ce qui est des emprunts de pays en voie de 
développement Ceux-ci ont perdu de leur at- 
trait depuis qudques semaines, à moins d’offrir 
des rendements extraordinaires, comme vient 
de le foire la banque Paribas. Cet établissement a 
transformé des obligations en dollars du Vene- 
zuela en titres libellés en deutschemarks et pro- 


pose une rémunération de plus de15 % Pan pour 
une durée moyenne de Tordre de six ans. Les 
obligations en dollars qui sont à l’origine de la 
nouvelle émission ne sont guère accessibles aux 
épargnants parce que les coupures sont vral- 
menttrésétevées.Cdlesqi/c)flTelabanquefran- 
. çaisesont de mille deutschemarks seulement Le 
succèsdecettesffoîreadépassétouteslesat- 
ientes. Il a été amplifié parla comparaison fa rte 
avec le rendement prévu du prochain emprunt 
que le Venezuela entend contracter directement 
en deutschemarks et qui ne devrait guère dépas- 
-ser tes 10,75 % pour une durée de sept ans. 

Plusieurs intermédiaires ^financiers avaient 
Pintentîon d’agir comme Paribas et de transfor- 
mer d’autres emprunts sud-américains mais ils 
y ont renoncé car ib ne pouvaient pas aboutir à 
un rendement aussi âevé. Ils ne parvenaient 
qu’à environ 14 %. U ne formule plus élaborée re- 
tient maintenant leur attention qui vient d'être 
utilisée par une banque américaine, Merriil 
Lynch. Cetie-d a d’abord procédé de la même fa- 
çon que Paribas à partir d’obligations de P Ar- 
gent! ne en dollars mais en outre a indus dans 
son montage une tierce personne dont la signa- 
ture est très appréciée et qui, en quelque sorte, 
garantit le remboursement du captai. Dès lors 
le risque est limité au versement des intérêts et 
le rapport que procurait tes titres est beaucoup 
plus foibfe. Il se situe toutefois bien au-dessus de 
celui des obligations de toute première qualité. 
Si P Argentine sert jusqu'au bout sa dette en dol- 
lars, les souscripteurs de femprunt en marks 
lancé par Merrifl Lynch toucheront chaque an- 
née et jusqu'en avril 2005 un coupon d’intérêt 


de 8,25 %. On sait qu'une construction sem- 
blable est prévue qui permettra au Maroc de le- 
ver bientôt 1,35 milliard de francs pour une du- 
rée de sixans. Le captai et une grande partie du 
versement des intérêts seront garantis par la 
^Caisse française de développement. On en 
ignore les modalités précises, et la grande diffé- 
rence est qu*îl s’agira de procurer de l’argent 
frais au Maroc. Mais, sur te fond, il est intéres- 
sant de foire le rapprochement avec la transac- 
tion argentine de Merrill Lynch. La banque amé- 
ricaine Ta émise sur le marché du deutschemark 
que pratiquent courramment les épargnants 
européens. Four sa partie marché du franc fran- 
çais doit P essentiel de son succès aux investis- 
seurs professionnels. 

Dans un autre domaine, P emprunt de trois 
milliards de dollars que te Mexique entend lan- 
cer sous peu est également caractéristique du 
mélange des genres qui se produit actuellement 
Ce pays utilisera les fonds pour rembourser une 
partie de Paide que lui ont accordée les Etats- 
Unis au début de 1995 â la suite de sa dernière 
crise financière. Il ne va pas s'adresser directe- 
ment aux investisseurs mais veut foire appel au 
crédit des banques internationales. Toutefois, 
contrairement à P habitude en matière de crédits 
bancaires, tes bailleurs de fonds pourront dispo- 
ser de titres négociables, comme le sont les obli- 
gations. Cela permettra d’élargir le cercle des 
prêteurs étant donné que de nombreuses 
banques ont déjà atteint les limites qu’elles se 
sont prudemment imposées envers le Mexique. 


Les investisseurs, sans être aussi 
pessimistes qu’a y a dix joms, conti- 
nuent à parier sur une légère remon- 
tée des taux allemands avant la fin de 
Tannée (les rendements à trois mois 
s'établiraient à 3,65 % fin décembre 
contre 338% actuellement). Plu- 
sieuis déclarations du présidait de b 
Bundesbank sont venues renforcer 
ce se ntiment «Nous avons tout fiât 
pour créer les conditions de la re- 
prise », s’est félicité Hans Henneyer, 
en affirm ant que PéconomJe alle- 
mande va rebondir au second se- 
mestre. H a aussi souhaité une déié- 
glanentation du marché du travail, 
seule capable, selon hn, de « réduire 
le chômage». Il a rappelé, enfin, 
qu’aux yeux de la Bundesbank la su- 
révaluation du deutschanark est to- 
talement contée. 

Malgré cette énumération de fac- 
teurs jrfaidant pour un arrêt de la dé- 
tente monétaire en Allemagne, la 
majorité des économistes continuent 
à penser que le cyde de baisse des 
taux outre-Rhin n’est pas arrivé à son 
terme. Les spécialistes de Morgan 
Stanley prévoient que la Bundesbank 
ramènera à 3 % (contre 3,30% ac- 
tuellement) le niveau de son REPO à 
la fin de Tété. Le camp des optimistes 
met en avant la feôblesse perastante 
de réconomîe allemande (Fïnstitut de 
conjoncture DIW prévoit une crois- 
sauce du PIB Kmitée à 03 % cette an- 
née), Tabsence totale de pressions in- 
flationnistes (13% de hausse des prix 
sur un an en juin, le rythme le plus 
faible depuis huit ans) et la modéra- 
tion salariale. Et il s’appuie hn a»«i 
sur des propos tenus, Jeudi 27 juin, 
par le président de la banque centrale 
allemande- Hans Tietmeyer a estimé 
qu'a subsiste « une marge de ma- 
nœuvre à la baisse » sur le taux REPO, 
à la axKfitkm que la croissance de la 
masse monétaire ralentisse. 

La vérité se situe peut-être entre 
les deux positions- « Même si la Bun- 
desbank joue un peu avec Je taux de 
prises en pension en le baissant, on ne 
pourra pas parier d’assouplissement de 
la politique monétaire », juge Adolf 
Rosenstodc, économiste à Ftodustrial 
Bank of Japan. «La Bundesbank fait 
kl coquette en pariant de la marge qui 
existe entre le taux de prises en pension 
et l'escompte. Elle montre une carotte 
qui rte sera jamais mangée.» 


LES INDUSTRIELS français sont 
assez satisfaits : le prix moyen de 
l’al uminium n’a pas connu trop de 
variations cette année. Il tourne 
autour de 1 620 dollars par tonne, 
ce qui, considèrent-ils, n’est pas 
mauvais. Le métal blanc sera pour- 
tant passé en un trimestre de 1 540 
dollars par tonne à 1 505 dollars 
pour les contr a t s à trois mois. Dans 
le groupe canadien Alcan, on parie 
cP« effet Sumitomo », mais les res- 
ponsables interrogés jugent que 
ses conséquences restent « margi- 
nales», même si les prix ont perdu 
100 dollars par tonne depuis la mi- 
mai. Le cuivre a entraîné dans son 
sillage tous les non-ferreux qui ont 
réussi à contenir leurs pertes entre 
2% et 7%, mais le métal rouge a, 
lui, perdu 32 % de sa valeur. Les 
stocks se sont un peu alourdis : ils 
s'élèvent à 900 000 tonnes environ 
pour le seul LME (London Métal 
Exchange) et à 3,5 raillions de 
tonnes, producteurs compris. 

Alcan est plutôt optimiste sur le 
niveau général de la demande, au 
moins dans les pays occidentaux. 
La plupart des professionnels s’at- 
tendent à ce que la consommation 
progresse dans la seconde moitié 
de 1996. L'amélioration est nette 
aux Etats-Unis et au Japon. On en- 
registre également une bonne pro- 
gression en Asie, à l’exception de la 
Chine, dont les visées sont souvent 
difficiles à percer. En Europe, la de- 
mande, quoique faible, est enfin 
stable. La production occidentale, 
plus élevée qu’en 1995, est estimée 
à 153 millions de tonnes, et le mar- 
ché est équilibré. 

Le groupe canadien est donc en- 
clin à la détente, ce qui ne semble 
pas être le cas du français Pechmey 
qui est en train de mettre au point 
le programme « Challenge ». Cest 
bien d’un défi qu'Q s’agit puisqu'il 
ne fout rien de moins que réduire 
les coûts d’exploitation de 15 % à 
20 % pour l’ensemble du groupe. 
Toutes les unités devront avoir re- 
vu leurs méthodes de travail en oc- 
tobre. Le but unique, dit-on chez 
Fecbiney, est d’atteindre le même 
niveau de compétitivité que des 
concurrents comm e F américain Al- 
coa ou Alcan. Le groupe français 
s’est donné trois ans pour y arriver 
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LA PERFORMANCE affichée 
cette semaine par les valeurs 
françaises h la Bourse de Paris 
donne - pour P instant - tort aux 
analystes. A la fin de la semaine 
dernière, en dépit du rebond in- 
tervenu vendredi 21 juin, les inter- 
venants pronostiquaient une 
baisse à court tome, les plus pes- 
simistes d’entre eux voyaient 
même l’indice CAC 40 tomber 
jusqu’à 2 050 points. Il n’eu est 
rien : en cinq séances, l’indice 
phare de la Bourse de Paris a re- 
franchi le seuil des 2100 points 
pour terminer à 2123,70 points, 
soit un gain de' 1,90% sur la 
période. 

Cinq séances desquelles on re- 
tiendra un seul événement: l’an- 
nonce, lundi 24 juin, dn lance- 
ment d’une offre publique d’achat 
sur Docks de France-par Auchan, 
groupe non coté et contrôlé par 
la famille Muiüez. Après tnen des 
rumeurs le désignant comme au- 
teur d’un éventuel .ramassage, le 
groupe de distribution Auchan a 
officiellement franchi le..pas en 


lançant une offre -sur la totalité 
du capital dont fl détient déjà 
17,12% (et 1438% des droits de 
vote). Cette offre aura fieu au prix 
de 1 250 francs par action valori- 
sant Dodks de France à 163 mil- 
liards de francs. La prime par rap- 
port au dernier-cours coté est de 
15 % et de 38 % si .l'on prend en 
compte la moyenne des trois der- 
niers mois de cotation avant 
qu’Auchan n’annonce avoir fran- 
chi le seuil dés 10%, le 29 avril 


SI % «ES DROITS DE VOTE 

Cest à partir d’avril qu’Auchan 
est progressivement entré dans le 
captai de Docks de France après 
avoir constaté la progression du 
titre (+ 21 %). Cette progression, 
selon Auchan, laissait supposer 
que . des «opérateurs jirançais ou 
ârangers cherchaient à déstabiliser 
le capital d’un acteur important de. 
Ja, distribution française » et 
gu’* une modification du paysage 
jhmçais de la distribution ne pou- 
vait que conduire ù un déséquilibre 
du secteur,- au bénéfice éventuel 


d’intérêts étrangers ». Les noms de 
groupes britanniques comme 
Sainsbury et Tesco étaient fré- 
quemment évoqués. 

Auchan, qui ne juge pas son 
OPA bostfle, va se heurter aux fa- 
milles Deroy-Toukmse et Dian qui 
détiennent 27% de Docks de 
France. Pour financer son opéra- 
- tion, te groupe, jaloux de son in- 
dépendance, ne fera pas appel au 
marché mais à sa trésorerie nette 
- actuellement de 53 milliards de 
francs - et à ses banquiers, la So- 
ciété générale et la Deutsche 
• Bank. Le groupe met comme 
condition à son OPA l’obtention 
d’an moins 51% des droits de 
vote. 

. Le titre Docks de France reste 
suspendu dans l’attente de la re- 
cevaWKté de l’offre par le Conseil 
des Bourses de valeurs (CB V) qui, 
selon la réglementation boursière, 
dispose de cinq séances de 
Bourse pour prendre sa dérision. 
Dès que la recevabilité sera décla- 
rée et te visa de la Commission 
des opérations de Bourse obtenu. 


le titre reviendra à la cotation 
dans les quarante-huit heures. Si 
ie CBV déclare lundi l'offre d’Au- 
ehan recevable, Docks de France 
pourrait être coté dès mercredi 
Avant sa suspension, l’action va- 
lait 1 090 francs. 

Toutes les valeurs de la distri- 
bution ont profité de cette offen- 
sive, à commencer par Pinauh- 
Printemps- Redoute, qui a gagné 
8,56% à 1 801 francs, son plus 
haut niveau de Tannée ou RexeJ 
(+535% à 1422 francs). Carre- 
four termine la semaine à 
2 884 francs (+1,94%) et Promo- 
dès, à 1484 francs (+9,12%). Le 
compartiment de la distribution a 
gagné 463% depuis 1e début de 
l’année. 

Notons encore pour la fin de 
semaine, l’arrivée en Bourse si- 
multanément à Paris, au règle- 
ment mensuel, et à New York, sur 
le Nasdaq, de Dassault Systèmes, 
entreprise spécialisée dans la fa- 
brication de logiciels de concep- 
tion et de fabrication assistées 
par ordinateur (CFAO). A Paris, le 


titre a terminé la séance en 
hausse de 35,46 % à 161,20 francs. 
Introduit à 23 dollars à New York, 
il a gagné 8doDars à 31 dollars 
(+35%). 


RECORDS HISTORIQUES 

De l’autre côté du Rhin, la 
Bourse de Francfort a repris la 
voie des records historiques cette 
semaine sous l'impulsion du mar- 
ché obligataire et de bons résul- 
tats d’entreprises. L’indice DAX 30 
a terminé vendredi à 
2 561,39 points, en hausse de 
0,84% par rapport au vendredi 
21 juin. Outre-Manche, la Bourse 
de Londres a une nouvelle fois re- 
culé faute de nouvelles finan- 
cières importantes, alors que l’ac- 
tualité sportive semblait, avec la 
Coupe d’Europe de football et 
Wimbledon, attirer toute l'atten- 
tion. L'indice Footsie a perdu 
113 points, soit 0,3 % pour termi- 
ner vendredi à 3 711 points. 

La Bourse de New York a égale- 
ment reculé au cours de la se- 
maine j&oulée, fip raison notam- 


ment de la faiblesse du secteur de 
la haute technologie sur 1e Nas- 
daq. L'indice Dow jones a termi- 
né vendredi à 5 654,63 points en 
baisse de 59,60 points soit un re- 
cul de 0,89% sur la semaine. 
Seule la Bourse de Tokyo n’a pra- 
tiquement pas varié cette se- 
maine, l'indice Nikkei terminant 
la période en hausse de... 0,1 
point (+0,0004%)! à 22 530,75 
points. 

Au terme de ce premier se- 
mestre boursier qui s'est achevé 
vendredi, la Bourse de Francfort 
termine en tête des grandes 
places internationales avec un 
gain de 13,64%, suivie par la 
place parisienne (+13,45%). La 
Bourse de Tokyo arrive troisième, 
avec une progression de 13,40%, 
devant Wall Street, qui n’affiche 
plus désormais qu’un gain de 
10,50%. Le Stock Excbange de 
Londres est en queue de peloton 
avec une très médiocre progres- 
sion de 039 % depuis 1e 1“ janvier. 


Kjécoi 


François Bostnavanm 


•i - 


- • . £-*“ --“f. , F i' . -7 " ■■ 






e 


l 


ni 


ï 


f 






16 /LE MONDE /DIMANCHE 30 JUIN- LUND1 1- JUILLET 1996 


AUJOURD'HUI 

SPORTS ~ - — 


FOOTBALL la finale du cham- 
pionnat d'Europe des nations oppo- 
sera l'Allemagne et la République 
tchèque, dimanche 30 juin à Wem- 
bley (en direct à 20 heures sur 


France 2). • L'UEFA a décidé excep- 
tionnellement d'autoriser les deux 
équipes à avoir recours à deux 
joueurs supplémentaires: l'accumu- 
lation des blessures devait obliger 


Berti Vogts, le sélectionneur alle- 
mand, à aligner ses gardiens rem- 
plaçants dans le jeu. • LES RELA- 
TIONS politiques perturbées entre 
les deux pays donnent un relief par- 


ticulier à c ette rencontre, vingt ans 
après la finale République fédérale 
d'Allemagne-Tchécoslovaquie de 
1976. • MICHEL PLATINI, copré- 
sident du Comité français d’organi- 


sation de la Coupe du monde de 
1998, tire, dans un entretien au 
Monde, les leçons de cet Euro, tant 
pour l'équipe de France que pour 
r organisation du Mondial français. 


Michel Platini tire les leçons de l'Euro pour la Coupe du monde de 1998 

Séduit par la convivialité des stades anglais, le coprésident du Comité français d'organisation nous déclare : « Nous serions évidemment partisans 
de stades sans grillages. Pour cela, il faut négocier avec l'Etat être sûrs que des mesures seront prises en amont pour assurer la sécurité » 


« Que pensez-vous du parcours 
de réquipe de Rance? 

-Je l’avais dit au début: ou ne 
connaît pas le potentiel de réquipe 
de France. Cest une nouvelle géné- 
ration, une équipe bâtie depuis 
peu, avec de nouveaux Joueurs, une 
nouvelle façon d’aborder les mat- 
ches et de jouet Ce qu’efle a fait est 
très bien du point de vue du résul- 
tat, mais D reste des interrogations 
sur le jeu produit 

- Vous faites partie de ceux qui 
ont été déçus par la manière ? 

-Oui et non, car ce qui compte 
dans une compétition, c’est d’abord 
de gagner, avant de bien joua: Le 
match contre la République 
tchèque a marqué les esprits, mais 
fl ressemblait aux quatre précé- 
dents, avec Karembeu et Des- 
champs en moins, qui n’ont pas pu 
apporter leur tonicité habituelle. 
Sur toute la dorée de l’Euro, ou ne 
peut pas dire que réquipe aft fourni 
un match extraordinaire avec beau- 
coup d’occasions de but Sa presta- 
tion à l'Euro est une base de travail 
intéressante: Cela servira de réfé- 
rence à cette nouvelle génération 
dont on ne savait pas ce qu’il fallait 
attendre. Elle a montré Pébauche 
d’un style, fl fout qu’efle P améliore. 
De quelle manière? Cest an sélec- 
tionneur de répondre. 


-D y a en une carence offen- 
sive. Partagez-vous ravis de ceux 
qui critiquent le système de Fat- 
ta quant unique ? 

-On fait un faux procès aux atta- 
quants. On leur demande de dé- 
fendre, mais fl fout demander si- 
multanément aux défenseurs de 
participer au jeu de construction, 
de proposer des solutions d’at- 
taque. Une équipe, c’est une globa- 
lité, fl fout une cohérence entre 
toutes les lignes. Cest ce quH fen- 
dra travailler d’ici à 1998. 

- Sur le plan de Forgaidsation, 
quels enseignements tirez-vous 
de FEnro en vne de la Coupe du 
monde de 1998 ? 

-Beaucoup de responsables du 
Comité fiançais d'organisation se 
sont rendus en Angleterre pendant 
la compétition, notamment les cfl- 
recteuis des sites de la Coupe du 
monde. Os ont retenu de nombreux 
points positifs, en particulier tout 
ce qui touchait à Feovirormement 
et à V organisation des matches. 
C était très bien organisé, de mar 
nïère très professionnelle : Facaiefl 
du public au stade, la sécurité, les 
points d'information, etc, tout était 
parfait 

» fl est vrai que les clubs anglais, 
qui étaient les maîtres d’œuvre sur 
place, sont très expérimentés dans 


l’exploitation de leur stade. La 
Coupe du monde sera Foccasion 
pour nous de mieux travailler avec 
les clubs fiançais, et pour ceux-ci de 
se professionnaliser encore un peu 
plus. Quant à la mise en place des 
volontaires, c’est une question que 
nous allons étudier & partir de 
maintenant avec les directeurs de 
rites. Ceux-d rejoignent les villes 
dont fl auront la responsabilité le 
1* juillet. 


« L'Euro servira 
de référence à cette 
nouvelle génération 
dont on ne savait pas 
ce qu'il fallait 
attendre » 


-Le stade de Manchester était 
à moitié vide pour la demHmale 
Rance-RépubUque tchèque alors 
qn’oflkfenement 11 y avait pins de 
43 000 spec tat e u rs. Visiblement, 
la gestion de la billetterie a posé 
des problèmes. Est-ce que cela 
vous inquiète ? 


-D y a deux ans que cria m’in- 
quiète. H est focfle de maîtriser la 
commercialisation des biflets pour 
le prermex tour d'une compétition. 
Dès le mois de décembre 1997, on 
connaîtra la composition des 
poules. Chaque fédération et 
chaque partenaire saura qui joue 
dans quel stade. Mais ensuite, pour 
les huitièmes, quarts et demi-fi- 
nales, c’est plus aléatoire. On a vu à 
l’Euro que des fédérations, des 
sponsors ou des tours-opérateurs 
qnï avaient acheté des billets ne les 
ont pas utilisés, sans pour autant 
les remettre à la disposition du 
comité d'organisation, A Manches- 
ter, D y avait 4 000 spectateurs fian- 
çais et 3 000 tchèques. Si les Pays- 
Bas et le Portugal n’ont pas rendu 
les billets qu’ils avaient réservés, fl 
n’a pas été possible de les remettre 
en vente. De plus, fl font foire très 
vite. On ne dispose que de quelques 
jours entre un quart et une deznf- 
finaie. Et puis, comment tnrfftw le 
public «ngtafc k atfo - voir cgtte af- 
fiche qui ne le conceme pas directe- 
ment? 

-Justement, le tarif des Muets 
n’était-il pas trop fievé ? 

-Pas pour les spectateurs fian- 
çais et tchèques. Les tarife ne sont 
pas trop élevés pour les gens qui 
sont directement concernés par les 


matches. A mon avis, il ne fondra 
offiîr aux tour-opérat eurs que les 
bfltets pour la première partie, et li- 
miter la vente à l'avance des places 
pour la suite de la compétition, de 
manière à en garder un maximum 
de disponibles. Nous allons avoir 
une réflexion à ce sujet avec les 
partenaires de la Coupe du monde, 
ils auront un contingent de billets, 
mais qu’ils trouvent un moyen pour 
que, s*üs ne s’en servent pas, on 
puisse les récupérer et les mettre, 
par exemple, à la disposition des 
gosses des banlieues. 

» Notre système de billetterie est 
destiné à privilégier le succès popu- 
laire de la Coupe. La vente a bôen 
démarré. Actuellement, c’est le 
monde du football qui peut acheter 
prioritairement ses places. A partir 
du I^juiBet, ce seront les abonnés 
des dnbs, puis à l’automne le grand 
public. 

-Concernant le marketing de 
la Coupe, on a eu Fimpresslon 
que tes entreprises françaises ne 
se sont pas précipitées pour s’as- 
soder à F événement. 

- Cest vrai, elles ne se sont pas 
bousculées, mais nous avons néan- 
moins déjà sept partenaires sur 
huit: le Crédit agricole, EDS, 
France Télécom, La Poste, Hewlett 
Packard, Sybase et Manpower, ftjur 


trouver le dernier, fl n’y a pas ur- 
gence. n est tout à fiait normal que 
la mobilisation ne soit pas encore 
palpable dans le pays, fl fallait lais- 
ser passer FEuro et Atlanta. Après 
les Jeux olympiques, la montée en 
puissance se fera progressivement 

- Dans les stades de la Coupe 
du monde en France, pourra-t-on 
re trouv e r Fambtance conviviale 
qui a régné «fans les stades an- 
glais de FEoro ? 

-Nous serions évidemment par- 
tisans de sans grillages entre 
le public et Je terrain, fl serait temps 
de savoir ri on veut foire quelque 
chose de plus sensé, de plus convi- 
vial a joyeux que la situation ac- 
tuelle. Pour cela, fl fout négocier 
avec l'Etat, Sire sûrs que des me- 
sures seront prises en amont pour 
assurer la sécurité. En Angleterre, 
celui qui pénètre sur la pelouse paie 
8 000 francs d’amende et se trouve 
interdit de stade. Avant FEuro, les 
agitateurs ont été mis à l’ombre 
pendant un mois. Tl y a des mesures 
à prendre. Les Anglais y travaillent 
depuis cinq ans. Faut-il payer de 
plusieurs drames, e oinme fls Font 
fait, pour susciter une véritable 
prise de conscience ?» 

Propos recueillis 
par Jean-Jacques Bozormet 


L'Allemagne peine à composer 
une équipe pour la finale 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
Berti Vogts ne pensait pas foire 
autant d’effet avec le maillot de 
l’équipe d'Allemagne. Le sélec- 
tionneur en a 
brandi deux, 
offerts aux 
zooms des ca- 
méras. Et ce 
fut comme 
une sorte de 
choc. Q n’y a 
euro as pourtant rien 
de plus banal que cette tunique 
blanche cernée d'une bordure 
noire, reconnaissable entre mille. 
Elle s’est illustrée sur les terrains 
des grandes compétitions de l’Eu- 
rope et du monde. 

L’extraordinaire? Il venait des 
numéros affichés au revers. Le 12 
et le 22, ceux d Oliver Kahn et 
d’Oliver Reck, les gardiens de but 
remplaçants. Berti Vogts avait fait 
confectionner à leur mesure une 
tenue de joueur de champ. II 
s’étendait même, sans sourire, sur 
leurs probables qualités. * Oliver 
Kdftn est créatif, très mobile, disait- 
il, tandis que Reck s'exprimerait 
mieux en défense. » 

La conversation prenait un tour 
surréaliste. Pourtant, Vogts n’était 
pas d’humeur à la farce. Inébran- 
lable dans son sérieux, fl cherchait 
simplement à prévoir le pire. Ven- 
dredi 28 juin, après un ultime en- 
trainement, le sélectionneur alle- 
mand ne disposait que de onze 
joueurs valides ou en état de jouer 
la finale contre la République 
tchèque. 11 y avait les blessés, une 
liste effrayante que chaque jour 
semble allonger un peu plus de- 
puis le début de l’Euro 96. II y 
avait les suspendus, interdits de fi- 
nale, pour caase de cartons 
jaunes. 

DEUX JOUEURS SUPPLÉMENTAIRES 

Devant cette accablante mal- 
chance, Berti Vogts n’avait donc 
pas le choix. Il devait s'assurer 
que, dimanche 30 juin à 20 heures, 
fl y aurait bien onze joueurs alle- 
mands sur la pelouse de Wembley. 
Tant pis s’il fallait deux gardiens 
de but pour faire le nombre. Vogts 
n’est pas du genre i s’en prendre 
au mauvais sort L'homme est so- 
lide, engoncé dans ses certitudes. 
On le devine peu sensible au 
doute. * Pour ce match, je ne chan- 
gerai rien à mes méthodes de pré- 
paration », assénait-fl. 

Par une décision exceptionnelle, 
FUEFA volait cependant à son se- 


cours dans la soirée, annonçant 
qu’Allemagne et République 
tchèque pourraient foire appel à 
deux joueurs supplémentaires 
pour la finale. Uhrin a décliné 
l’offre, Vogts avait jusqu’au same- 
di 29 juin à 15 heures pour saisir 
Foccasion. 

A moins qu’un simple rappel 
historique suffise à ranimer ses es- 
poir s de triomphe: «En 1972, 
lorsque nous avons gagné la finale 
du championnat d'Europe des na- 
tions contre l’URSS, cinq titulaires 
étaient blessés. » fl aurait pu ajou- 
ter qu’il y a quatre ans, lors de la 
défaite face au Danemark, 
réquipe était au complet 

Dans le football d’outre- Rhin, fl 
est difficile de trouver plus alle- 
mand que Berti Vogts. Joueur, fl a 
incarné la force et la réussite de 
l’Aflâmagne du ballon rond : cinq 
fois champion d'Allemagne avec le 
Borussia Mônchengladbach, vain- 
queur de deux Coupes de FUEFA 
et champion du monde avec 
l’équipe nationale. A cause de ce 
défenseur féroce, Johann Cruyff 
avait traversé en joueur presque 
anonyme la finale de la Coupe du 
monde de 1974. L’Allemagne 
Favait emporté 2-1, et Vogts avait 
privé de couronne le meilleur 
footballeur de F époque. 

C’est presque naturellement 
qull a rejoint, dès la fin de sa car- 
rière en 1979, rencadrement tech- 
nique de réquipe nationale, n fut 
l’adjoint fidèle de Franz Becken- 
bauer entre 1986 et 1990. Depuis 
cette date. Il vote de ses propres 
afles, mais court toujours après un 
premier titre. En 1992, la « Mann- 
schaft» perd un championnat 
d’Europe qui lui était promis. 
Deux ans plus tard, elle sort piteu- 
sement de la Coupe du mondé, 
éfinnnée par la Bulgarie en quart 
de finale. 

Aujourd’hui, Berti Vogts ne veut 
pas rater ceoe nouvelle chance. 
Pour lui, elle pourrait être la der- 
nière. fl n'a pas le diarisme de son 
prédécesseur. Il ne dispose pas 
d’nne équipe d'Allemagne d'un ni- 
veau exceptionnel. « Ib sont sur- 
tout très forts physiquement et très 
méticuleux dans leur jeu», confie 
Vaclav Nemecec, le capitaine 
tchèque. Pour Berti Vogts, c'est 
une limite et un réconfort fl sait 
que, dimanche, quels que soient 
les porteurs des onze maillots 
blancs au liseré noir, fls joueront à 
fond les chances de TAIlemagne. 

■ pascal Ceaux 



Les relations germano-tchèques sont toujours compliquées Boris Becker 

abandonne 
àWimbledon 


BONN 

de notre correspondant 

On Fannonce depuis des mois : les gouvernements 
de Bonn et de Prague travaillent à la rédaction d’une 
« déclaration commune » visant à améliorer les" rela- 
tions entre les deux pays. L’objectif de ce document 
est ambitieux, n s’agit de s'entendre sur une formula- 
tion commune de Fhistoire récente afin d’en refermer 
les plaies encore ouvettes : de Pinvasion de la Bohême 
en 1939 par les troupes de Hitler, à rexpolsion des Al- 
lemands des Sudètes en 1945. Mais les discussions pié- 
tinent. Les organisations d’Allemands des Sudètes 
continuent d’exercer une forte influence à Bonn, no- 
tamment à travers les relais dont ils disposent au sein 
de la CSU, branche bavaroise de la famille chrétienne- 
démocrate au pouvoir. 

Même si r Allemag n e a reconnu rtn tangibilité de ses 
frontières avec la République tchèque (traité de bon 
voisinage de 1992), elle entend toujours obtenir de son 
voisin tchèque une reconnaissance de dette morale 
envers les descendants des 25 mflUonS d 1 Allemands 
des Sudètes expulsés de force en 1945 et 1946, après la 
capitulation du Reich. Quant aux Tchèques, ils en- 
tendent obtenir du gouvernement de Bonn l’assu- 
rance écrite que la communauté des Allemands des 
Sudètes - aujourd'hui principalement établie eu Ba- 
vière-renonce à la restitution des biens fondera per- 
dus en 1945, ainsi qu’à tout dédommagement finau- 
des. 

En dépit des efforts de réconciliation, menés notam- 
ment par des intellectuels des deux pays, deux visions 
incompatibles de l'histoire continuent de se foire face : 


en Allemagne, cm considère que la politique d’agres- 
sion nazie ne justifiait pas l'injustice faite aux Alle- 
mands des Sudètes. Côté tchèque, on confond 
souvent légitimité de la lutte antinazie et antigenna- 
uisme. Après avoir plusieurs fins tendu la main en vain 
à ses partenaires allemands, le président Vadav Havd 
s'est retranché sur des positions plus nationales. 


CRAINTE DE L'EM’RISE ALLEMANDE 

Les rapporte entre les deux pays restera dominés par 
la méfiance réciproque et le ressentiment La menace 
d’une hégémonie allemande est fortement ressentie 
en République tchèque et constitue un enjeu impor- 
tant dans le débat politique intérieur, comme on a pu 
le constater kns des dernières élections. On craint tous 
les signes d’une emprise de F Allemagne sur récono- 
mie tchèque : les capitaux allemands arrivera large- 
ment en tète des investissements étrangers dans le 
pays. De pins en plus, la République tchèque sert de 
réservoir de maÊDKrœuvre pour les entreprises alle- 
mandes en quête d'amélioration de leur compétitivité. 

En Allemagne, on supporte mal le côté «donneur 
de leçons » du gouvernement de Prague. Fort des per- 
formances incontestables de Féconomie tchèque, le 
premier ministre Vaclav Klaus, un uhrafibéral, n’a pas 
choisi d'adopter avec FAflemagne du chancelier Kohl 
une attitude de bon élève obâssant II lui est souvent 
arrivé, au contraire, de critiquer publiquement les pe- 
santeurs de Féconomie allemande et de son système 
social suixtimeiismmé. 

Lucas Delattre 


's-Hertogenbosch, Bois-le-Duc, et le vélo en langue unique 




’S-HERTOGENBOSCH 
(Bofehfe-Doc) 
de notre envoyé spécial 
Appelons-la Bosco Ducale, en 
lommage au grand Fefice Gimondi, 
vainqueur du 
tour en 1965 et 
qui est venu 
oette année ho- 
norer la cara- 
vane de sa pré- 
sence. Ou, 
pourquoi pas, 

TOUR DE FRANCE Bosquo del 
Duquè, un bon présage poar Miguel 
Induram, le grand favori de cette 
épreuve 1996 et qui affiche une san- 
té insolente. L’équipe allemande Tfc- 
lekom aimerait bien se distinguer à 
Hezogenbusch, mais c’est aussi dur 
à prononcer que TotiginaL 
Bois-le-Duc plaît bien à Laurent 
jalabert, fleure bon sa province fran- 
çaise, les confitures de groseilles 
d’une grand-mère bienveillante et 
les promenades amoureuses le long 
d’une rivière endormie. Une ma- 
nière aussi de rappeler que cette 
ville fut française: Conquise en 1994 
par le général Pichegru (aucune tra- 
duction p osab te ), die devint m ftu* 
le chef-üeu du département des 
Bouches-du-Rhin, aux temps napo- 
léoniens. 


Maastricht qui n'est pas lofn est 
passé par là. L'Europe se construit, 
même durant le Tour de France. 
Alors pourquoi ne pas s’en tenir à ’s- 
Hertogenbosch. quand bien même 
si Fétranger de passage fera rire aux 
larmes les natifs du coin en deman- 
dant son chemin et sera toujours 
étonné qu'un peuple aussi cultivé 
puisse faire se bagarra- un «s» et 
un « h » aimsi durement qu’Anquetfl 
et Poufidor sur les pentes du Puy-de- 
Dôme. 


Ce pays qui compte plus de vélos 
que d'habitants - Fexpressfon « pe- 
tite reine » ne vient-eSe pas, eût-on, 
d’un hommage à la itine Wühdmi- 
na? - a donné de beaux cham- 
pions, durs à la tâcbe, âpres au gain, 
ta niant la route au mépris des élé- 
ments. « m ont aÆé tous les grains de 
sable üun à Vautre avec une patience 
merveilleuse et sur ce sol dérisoire, ils 
ont édifié leur empire », écrivait 
Georges Duhamel 
Et, puisque le Ibur 1996 pmdsmt 
envoi de sa riDe natale, comment ne 
pas se souvenir de Gant Schulte, 
« le HoBandais volant *,« te fou pé- 
dalant» qui gagna une étape à 
Nantes en 1938 et, dix années plus 
tard, se permit de battre Fausto 


Coppf lui-même dans une finale mé- 
morable du championnat du morvk» 
de poursuite sur piste? Malheureu- 
sement, comme beaucoup de ses 
compatriotes, Gerrit n'aimait pas 
beaucoup la montagne. Ras éton- 
nant quand an vit dans un pays dont 
le tiers de la superficie se trouve an- 
dessous du niveau, de la met 
Lassés d’être décramponnés dès le 
moindre rafdîSon, les coureurs ba- 
taves se liguèrent contre F ancestral 
complexe montagnard. Os se mirent 
à grimper et, même, à remporter les 
étapes de montagne les plus presti- 
gieuses. Portés par leurs compa- 
triotes venus en masse investir les 
lacets du col alpin, JOop Zoetemdk, 
Hemne Quiper, Fteter Winnen, Ste- 
ven Rocks, Geit-jan Tbeumsse rem- 
portèrent huit victoires à L’AJpe- 
d’Huez de 1976 à 1989. Après Jan 
Janssen en 1968,JoopZoetemefl; ga- 
gna ie Tour en 1980. Belle ré- 
compense pour un coureur qui a 
participé à seize Tours de Rance 
-record absolu - sans jamais aban- 
donner, et qui marna sept fois sur le 
podium à Paris. Alors, pour «le 
Joqp », le plus francophone et fran- 
cophile des coure ur s néerlandais, 
vive ’s-Hertogenbosch. 

José-Alain Proton 


LE « DRAME » s’est produit au 
tie-break du premier set de son 
match contre le Sud-Africain Neu- 
ville Godwm: une fulgurante dou- 
leur dans le poignet de Boris Bec- 
ker à Finterception d’une deuxième 
balle de service, «fiai senti quelque 
chose sauter dans l'articulation », a 
expliqué l’Allemand qui a été 
contraint à l'abandon vendredi 
28 juin au troisième tour des cham- 
pionnats de Wimbledon. C’était la 
treizième participation de Boris 
Becker, qui a été trois fois cham- 
pion et quatre fois finaliste. Classé 
tête de série n® 2, fl est toujours 
particulièrement apprécié par le 
public britannique. A vingt- 
trait ans et au sortir d’une litanie 
d’ennuis physiques depuis sa vic- 
toire aux Internationaux cT Austra- 
lie, en janvier, Boris Becker pensait 
être un candidat sérieux à la vic- 
toire. «Les blessures ne surviennent 
jamais au bon moment, a-t-fl dit. j? 
Cela fait partie de la vie d’un athlète. 

Je reviendrai ici en 1997 — peut-être 
en jouant avec ma main gauche. » 

■ ATHLÉTISME. Face à une oppo- 
sition relativement modeste, Ma- 
rie-José Pérec a néanmoins réalisé, 
vendredi 28 juin, la meilleure per- 
formance mondiale de la saison 
(49 sec 47) sur 400 m an meeting de 
Pans, «/ai encore besoin de travail- 
ler ki vitesse car mon second 200 m 
n’est pas encore tout à fait au point; 
a estimé la championne olym- 
pique, mais ce n'est pas mal même 
si les meilleures n’étaient pas là. » 
Sans adversité, elle a d’ailleurs 
manqué de concentration, frôlant 
dangereusement les limites du 
couloir plusieurs fois durant la 
course. L'approche des J.0 d’Atlan- 
ta a également inspiré quatre 
autres athlètes : les Américains Th- 
uya Buford et Derrick Atteins ont 
améDaié la meillenre performance 
de la saison en respectivement 
53 sec 53 et 47 sec 70 sur 400 m 
haies. La Roumaine Gabrida Sza- 
bo et F Algérien Nourredine Morce- 
E les ont imités sur 1 500 m en res- 
pectivement 4 min 03 sec 18 et 
3 min 29 sec 50- Le Marocain Salah 
Hîssou a, de son côté, emporté te ( ’i 

5 000 m en moins de treize minutes 
pour la deuxième fois cette saison 
(12 min 55 sec 93). U s'affirme 
comme ie principal concurrent de 
FHIu'opien HdJé Gébrésélassié, qui 
^alignera à la fois sur 10000m et 
SOOOmàAtianta. 







Le Centre Georges-Pompidou expose les créations 
de meubles d'un gourou critique des arts décoratifs 


GAETANO PESCE est une des 
rares figures de rardûtecttzre et 
du design contemporain- à 
connaître une renommée întema- 
Gonale tout en poursuivant une 
œuvre radicalement subversif. 
Né en 1939 à La. Spezia, élevé à 
Florence et à Venise, cet Italien vit 
- aujourd’hui à New York, après 
quatorze années à Paris. ... 

Etudiant en architecture à Ve- 
nise, et participant à toutes les 
avant-gardes, Q décide, à dix-neuf 
ans, d'aller à Vienne demander au 
physicien Heisenbeig comment se 
présente le futur. Réponse:. 
« Quelqu’un qui va vers le futur, 
c'est quelqu’un qui , portant de 
Vienne en direction du pôle Nord, 
rencontre l'Equateur. »- Il raconte 
cette histoire du ton égal qu’il 
prend pour décrire ses projets les 
plus engagés, comme s’il conti- 
nuait de poser les mânes ques- 
tions, avec La mêrnc innocence im- 
placable, mélange de calme 
méphistophélique et de précision 
clairvoyante. 

Pour lui, architecture et design 
signifient directement -«hu- 
main ». Pesce travaille sur l’être 


indifférence. , et, pourtant, le centre 
commercial est, dans des villes irqu-- 
velles qui n’ offrent pas d’autre al- 
ternative communautaire ou cultu- 
relle, le Heu le plus vivant, réel et 
moderne. Architectes et designers 
pourraient sê poser la, question; ur- 
gente, de ce. qu’est la culture des 
banlieues, la culture de la vie ur- 
. bains, cefiesdes chômeurs et des 
immigrés, des nouvelles généra tio n s 
et du grand public en général. 
Quelle est la culture dés gens qui 
doivent survivre ? Quels sont les do- 
cuments de leur vie ? » 

LES « ANOMALIES » SALVATRICES 

•Aujourd'hui, l’art qui concerne 
. tout le monde, c'est la photo, la mu- 
sique née des ghettos, le anima; le 
design, le graphisme, la mode. Ce 
sont des langages que toutle monde 
comprend. Le design et l’architec- 
ture sont à la croisée du réel et de 
l’art, fis peuvent Are l’enjeu d’une 
véritable expression de Fhistoirè. » 

Au-delà de cette césure entre 
art et fonction, Gaetano Pesce 
propose donc son approche d’une 
« double fonctionuaifté » ob- . 
jets et de F architecture, à la fois 


Fauteuil et 

de fà série Up, 
symbole de la fécondité 
féminine », 1994. 

(Dessin Annse de La Mormexfe) 



Amusement et couleur 

Fabriqués dans une matière plastique souple et multicolore, les 
objets de la collection «FSsh Design ^/pro dui ts par Féquipe new- 
yorkaise de Gaetano Pesce, sont Fmnstration la pins récente de son 
intention affirmée et répétée de rompreles chaînes de r objet de sé- 
rie. Tons différents, ils sont proposés comme des «pièces uniques» 
et restent pourtant abordables grâce à Tntillsatian de m a té riaux peu 
onéreux. Ce sont des objets pour la maison, des vases, des mirons, 
on des.ustensiles * utiles», un domaine où la notion tf amusement a 
été longtemps écartée an profit d'un soud de fonctionnalité et de 
pureté des formes. Cela traduisait le besoin d'hygiène et de moder- 
nité, présent dans Féquipement du foyer durant les «trente glo- 
rieuses ». Aujourd'hui, on peut mettre de là couloir là où le blanc a 
dominé, oser le pittoresque ancien ou futuriste, les mélanges et les 
juxtapositions. Exactement ce que Pesce voulait dire à une époque 
dont fl contestait les nonnes décourageantes pmn Finvmifion- 


sooal emprisonné dans des sys- 
tèmes qui entravent sa liberté. Et 
sur le corps. De ces obsessions 
naissent des objets d’aUnre an- 
thropomorphe, ' qui évoquent 
l’aliénation, dénoncent l’empri- 
. sonnement, et qui mettent en 
œuvre, en même temps, l'aspira- 
tion à une libération pôssiblerie la 
parole et de l’être. Au-delà de ses 
très nombreuses réalisations ar- 
chitecturales on industrielles, 
Gaetano Pesce ne parle que méta- 
physique. Il ne pose donc que des 
questions. 

La première question est celle 
de Fart D'un côté, une produc-; 
tion « romantique », élaborée 
dans la solitude et consommée 
dans l’intimité - dorée - des ache- 
teurs ; de l'autre, une époque 
contemporaine, définie par la pro- 
duction industrielle, F économie et 
ses logiques de marché, la 
communication et la publicité. 
Matière, technique, produit et 
image hii paraissent le véritable 
territoire de Fart, en prise directe 
avec la vérité sociale. 

• Les intellectuels n'éprouvent 
pas d’émotion esthétique devant un 

centre commercial; mais dédain ou 


ancrés dans un usage et porteurs 
de sens, d’ùne Image non pas 
convenue, mais délibérément, po- 
Ktiquement, et parfois violem- 
ment, liée à la réafité. 

Dans le processus industriel, on 
rejette toutes les pièces qui pré- 
sentent une anomalie, un défiant 
Gaetano Pesce interroge te sens 


politique de ces modes de produc- 
tion contemporains. «On jette ces 
objets comme on rejette - ou tue -, 
dans la société, tout ce qui n’entre 
pas dans la norme. Tbut ce qui est 
different, marginal, incontrôlable, 
A qui semble remettre en cause la 
validité d'un système, ouvertement 
ou impUdtement totalitaire. » 

Dès le début des années 70, 
Gaetano Pesce s’intéresse précisé- 
ment à ces * anomalies» des sys- 
tèmes de production, fiaffles salva- 
trices qui. indiquent peut-être, à 
travers l'étude des matériaux et 
des techniques, la voie d’un nou- 
veau type d’objet industriel, l'ob- 
jet diversifié, né de la possibilité 
de fabriquer en série des pièces 
uniques, «à l’image des individus 
qui sont similaires mais pas iden- 
tiques, qui appartiennent à une 
même condition mais se définissent 
dans le divers ». 

En 1969, la série de sièges Up, en 
1972, la chaise Golgotha, conçue 
dans le cadre d’une' unité expéri- 
mentale créée par Gaetano Pesce 
avec l’entreprise italienne Cassina, 
font aboutir cette exploration. La 
série Up proposait différentes 
formes de sièges en mousse de 
polyuréthane souple recouverte 
de jersey, comprimés sous vide, et 
vendus en « femDes » qui ne re- 
trouvaient leur volume qu’une 
fois extraits de leur emballage. 


L’un deux, le siège Up 5, qui garde 
en mémoire l’empreinte d’un 
corps féminin, enchaîné à un re- 
pose-pieds comme à un boulet, 
veut clairement exprimer la situa- 
tion des femmes, carcérale, ou ré- 
duites au silence, encore au- 
jourd'hui, en Chine, en Inde et 
dans de nombreuses civilisations. 

TEL UN LINGE 

La chaise Golgotha, simplement 
constituée d’un rectangle de tex- 
tile matelassé et capitonné main- 
tenu par de fins tréteaux métal- 
liques, est rigidifiée par une 
projection de résine. Ce geste ul- 
time de fabrication, par nature 
aléatoire et combiné aux mouve- 
ments dn tissu posé comme un 
linge, donne à chaque exemplaire 
un dessin différent, qui fixe l'ins- 
tant de la production et en garde 
la trace. 

En architecture, Gaetano Pesce 
s’insurge contre « une architecture 
anonyme, répressive ou simplement 
formelle. » Sa Tour Pluraliste de 
Sao Paulo, réalisée en 1987, pro- 


pose aux futurs habitants une 
structure peu chère, livrée avec 
des plateaux. « Les gens terminent 
eux-mêmes l'architecture, à Finté- 
rieur et à l’extérieur, font leur auto- 
portrait visible en façade. C’est 
comme un morceau de mile à la 
verticale. » 

Gaetano Pesce explore le futur 
« pour que les frontières, les conflits 
et les catégories deviennent inter- 
faces ». Avec insolence, avec un 
humour noir et violent, Gaetano 
Pesce n’élude pas la gravité (des 
actes, du monde), et érige son 
œuvre, sa recherche, en valeur de 
résistance. 

Sophie Tasma Anargyros 

■k Exposition Gaetano Pesce : « Le 
temps des questions» au Centre 
Georges-Pompidou, du 3 juillet au 
7 octobre. 

■k La collection « Ffeh Design », ob- 
jets pour la maison, est présentée 
à la galerie Neotu, 25. rue du Re- 
nard, 75004 Paris. Jusqu’au 30 juil- 
let 


Bijoux d’été 

Avec son usine construite à Chateauhriant, 
dans la Loire- Atlantique, Nelly Biche de 
Bere, créatrice de bijoux qui commença sa 
jeune carrière de designer aux Etats-Unis, 
a renoué avec là région d'origine de sa 
famille. Avec vingt-sept boutiques aux 
quatre cobis de la planète, de Lisbonne à 
Cayenne, d’Abidjan à Copenhague, dè 
Genève à Osaka, Tokyo et Robé, en passant 
par Montpellier ou Angers, Bordeaux et 
Toulouse, elle a montré que la boutique de 
la me de Rennes, à Paris, son premier 
point d’appui, était une base 
intercontinentale. 

C’est {Itinéraire dn succès pour une 
entreprise orientée vers la création 
personnelle; la «signature» et le nom de 


la dessinatrice, avec la présentation, 
plusieurs fols par an, de collections 
originales, conçues autour d’un thème 
-brindilles et branchages, fleurs de 
printemps, coraux et coquillages, 
impressions graphiques, tout-cubes, ou 
tout-pedes - et comprenant toujours 
broches, colliers, bracelets, clips et boucles 
d’oreilles, selon la même déclinaison 
esthétique. Une collection chassait F autre, 
suivant la saison : maintenant, on 
distinguera les séries limitées, les 
classiques et les éphémères. 

Le point commun de tous ces bijoux 
simples et Imaginatifs est leur prix très 
modéré - moins de 500 F pour les plus 
coûteux-, autour de 200 F pour la plupart, 
et leur mode de fabrication. Le métal 
ordinaire qui leur donne solidité et rigidité 
est plongé dans un bain de poudres 


- argent ou or- qui leur donne un aspect 
très vivant, mais surtout durable, 
contrairement à certains placages de 
médiocre qualité qne Pon trouve parfois 
dans les bijoux fantaisie. 

Les couleurs vives d’accompagnement, 
bleu, rouge, orange, vert anls, sont 
apportées par des matériaux bon marché, 
des résines. Le charme vient dn dessin, de 
nuventSon d’images amusantes ou nobles, 
comme ces séries inspirées de r Antiquité 
et du monde grec qui agrémentent 
Tactuefle collection d’été. 

Arme Bataille 

★ Biche de Bere, liste des dépositaires sur de- 
mande, Route de Bere, 44110 Chateaubrïant. 
1%l. : (16) 40-81-30-24. Télécopie : (16) 40-28- 
32-21. 



Un événement 
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Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

H o m trios et Dômes 

DE LA RETOUCHE 
AU BEAU VÊTEMENT 
Ouuen iuillei - fioul 

17. rue du ' Septembre. PARIS 2 ,: - 

Tel : 47.42.70.61 


MON IMPE R- 
SOLDES 



IMPERS ET PRET-A-PORTER H. et F. 

AQUASCUTUM, BURBE8KYS. 
BARTÛNS, BRUNO ST HILAIRE, etc. 
65, tus du Faaibom.PDÎisomnhc, 
75009 Paria 
US. : 48-24-46-98 

Jusqu’à —40% 


SOLDES D’ËTÉ 

PRÊT-À-PORTER MASCULIN 
CHEMISERIE DE LUXE - GRANDES GRIFFES 

UVWDEUI 

38, bd des Italiens (près Opéra) 

et centre commercial Vëlizy 2 - Détaxe à r exportation 




Finsbury 
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PROMOTIONS D’ÉTÉ 

(sur TOUS les modèles) 
Chaussures de luxe, fabrication artisanale 

Très vaste choix en (tenue-pointure 
et plusieurs largeurs 

Rapport qualité/prix exceptionnel 

» 1T, mettes Petits- Chants,/? 5001 Ans. 

■ 3, rue de Riwéi, 75004 ftnF 

■ 1 12 bi^ ruede Sennes, 75001® Ftiiis. 
^ 
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LIEU 

Retour 

à la villa Savoye 

L’UN DES MONUMENTS les 
{dus confidentiels de la région pari- 
sienne est aussi F un des plus cou- 
rus. On y vient du monde entier: Ce 
matin-là, le livre d’or témoignait 
que le Brésil et Hongkong, l'Equa- 
teur, l’Italie et les Etats-Unis avaient 
dépêché des amateurs, juste aptes 
un citoyen de Poissy (Yvelines), 
sans doute intrigué dans sa propre 
ville par les panneaux «Villa Sa- 
voye-Le-GorbusIer». 

Dans l’année, deux sur trois des 
quinze mille visiteurs arrivent de 
T étranger tenter in vivo P expérience 
de la modernité. S’approcher, en- 
trer, éprouver cet espace sculpté 
dans la lumière qui marquait, pour 
Le Corbusfer et son cousin Pierre 
Jeanneret, à la fin des années 20, 
T aboutissement de leurs recherches 
sur une manière révolutionnaire 
d'habiter et de poser Farchitecture 
dans le paysage. 

Longtemps gardée au secret, la 
soucoupe blanche et canée prête à 
décoller est une étape mythique du 
parcours cortmséen. (te y découvre 
comment P architecte conduit le re- 
gard de celui qui entre, après avoir 

enntrwimé la mais on ]c long de la 
paroi de verre, comment la rampe 
et Fescaher guident ce qu'il appelait 
la « promenade architecturale » jus- 
qu’à ce grand salon, décor nu à 
peine meublé de quelques sièges de 
la même époque et du même au- 
teur. 

La pièce ouvre sur une terrasse 
qui est une véritable pièce « d'ex- 
térieur» avec des cadrages volon- 
taires du paysage percés dans cer- 
taines parois, et la « promenade » 
continue, vers le haut, dans une 
évocation de coursive et de bastin- 
gage - les paquebots cbeis à Cor- 
bu-, jusqu'au mur blanc, dameur 
dans le soleil, de la dernière ter- 
rasse. 

LE VŒU DE LE COR8U5IER 

Maison de week-end comman- 
dée par un riche industriel de fau- 
tomobile, Pierre Savoye et son 
épouse, la villa appartient à F Etat, 
te terrain de 7 hectares qui l'entou- 
rait ayant été affecté dans les an- 
nées 60 à la construction d'un 
grand lycée, sur le plateau qui do- 
mine la vallée de la Seine. Un hec- 
tare de verdure et d’arbres lui a lais- 
sé, en été, un environnement très 
convenable. Il aura pourtant fallu 
l'intervention d’André Malraux 
pour qu’elle échappe de justesse, 
en 1958, à la démolition, et puisse 
être, à la fin de 1965, année de la 
disparition de l’architecte le plus 
célèbre du XX e siècle, classée monu- 
ment historique. 

Le patrimoine n’aime pas trop les 
édifices contemporains. Us posent 
souvent des problèmes nouveaux. 
Ici, problèmes d'étanchéité et de 
terrasses mal réalisées étalent 
presque de fondation. Ils avaient 
dès l’origine nourri un conflit entre 
les constructeurs et leurs clients, 
alors que la relation avait commen- 
cé de façon plutôt idyllique : 
contrairement à d’autres candidats 
à l’avant-garde moins souples, il 
s'agissait notait avec satisfaction 
Fardutecte, de « clients dépourvus 
d’idées préconçues, ni anciens, ni 
modernes». Dans ce site dégagé, Q 
put ainsi, réaliser presque complè- 
tement - n’étaient tes problèmes de 
devis et de surcoût - son projet 

Conscient, après les fracas et les 

controverses qui émaiiièrent 
d’autres moments de sa carrière, 
d'avoir donné là une œuvre magis- 
trale, Le Corbusier avait souhaité 
que la viïla Savoye soit ouverte et 
fibre d’accès pour le public, les ar- 
chitectes, les étudiants et tout un 
chacun. C'est chose faite désor- 
mais, et les travaux réalisés, fl y a 
deux ans, ont mis hors d'eau, 
comme on dit, cet édifice unique. 

C’est l’intérieur qui va faire l’ob- 
jet de la prochaine campagne de 
restauration, l’hiver prochain, ce 
qui entraînera la fermeture de la 
villa à partir du 16 septembre : tes 
surprises risquent d’être plus vives, 
puisque des peintures d'origine, des 

ocres, des verts, et un bleu intense 
pour la pièce du fond désignée 
comme « boudoir» sur les plans 
ont été retrouvées sous les couches 
d’enduit blanc, et vont être réta- 
blies. L’architecture puriste re- 
trouve ses couleurs. 

Michèle Champenois 

•k Villa Savoye, 82, rue de Vil fiers, 
78300 Poissy. TéL : 39-65-01-06. 
Tous les jours sauf le mardi, de 
10 heures à 12 heures et de 13 h 30 
à 17 h 30. Jusqu'au 15 septembre. 
Entrée libre. 
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AGENDA 


Quelques pluies au Nord 
soleil au Sud 


L'ANTICYCLONE des Açores 
protégera encore bien le sud du 
pays, mais une nouvelle perturba- 
tion traversera le Nord l'après-mi- 
di, avec un peu de pluie. 

Dimanche matin, le ciel sera 
couvert sur la Bretagne avec un 
peu de bruine. Le vent d'ouest 
soufflera à 60 km/h en ra/ales en 
Manche. Des Pays de la Loire à la 
Normandie, les nuages devien- 
dront nombreux et la pluie faible 
arrivera en fin de matinée. Des 
Charentes au Centre jusqu'à l'fle- 
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La qualité de l'air 
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de- France et au Nord-Ras-de-Ca- 
lais, les nuages élevés envahiront 
le ciel, et deviendront abondants à 
la mi-journée. Sur le Nord-Est, le 
ciel sera encombré de nuages an 
lever du jour, mais quelques 
éclaircies reviendront en cours de 
matinée. Sur le pourtour méditer- 
ranéen, le soleil brillera large- 
ment, avec un veut de nord-ouest 
soufflant à70 km/h en rafales dans 
le golfe du Lion. Sur le reste des 
régions sud, le soleil sera prédo- 
minant. 

Dimanche après-midi, tes 
nuages et les faibles pluies ou 
bruines gagneront les régions al- 
lant de la Bretagne aux Pays-de- 
tolre jusqu'au Centre, à l'Ile-de- 
France et au Nord- Pas-de-Calais. 
Des Charentes aux Ardennes, les 
nuages deviendront abondants et 
les faibles pluies arriveront en fin 
de journée. De la Bourgogne à la 
Franche-Comté jusqu’à l’Alsace- 
Lorraine, le ciel sera voOé, avec 
une impression agréable. Le ciel se 
chargera de nuages par ('ouest, en 
fin de journée. Au sud d’une ligne 
Bordeaux-Lyon, le soleil se mon- 
trera généreux. Le vent de nord- 
ouest soufflera toujours assez fort 
dans le golfe du Lion. 

Les températures minimales 
iront de 10 à 13 degrés au Nord, et 
de 14 à 16 degrés an Sud. L’après- 
midi, les températures seront 
fraîches pour la saison au Nord 
avec seulement 17 à 21 degrés. 
Plus au sud, il fera plus doux avec 
23 à 27 degrés, jusqu’à 29 degrés 
près de la Méditerranée. 

Lundi, les nuages resteront 
nombreux sur l'ensemble du pays 
avec quelques averses au Nord- 
Ouest et un peu de pluie du Massif 
Central à la région Rhône-Alpes, 
jusqu'à la Franche-Comté. 11 fera 
beau sur le pourtour méditerra- 
néen. Les températures seront 
fraîches pour la saison. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo - 
France.) 


Prévisions 
pour le 30 juin 
vêts 12 h 00 



TEMPÉRATURES 
du 28 juin 

ma«riTna|/mlnhwa 


24/a 
22/17 
BORDEAUX 28/16 
BOURGES 2*14 
BREST Wa 
CAEN 23/15 
CHERBOURG 1*12 
CLERM0NT-F. 27/B 
DIJON 27/15 
POKT-DE-FR. 30/26 


GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

4AN 


RENNES 
SW 
sr-É 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


2S/15 

22/12 

2*14 

28/17 

2*17 

27/17 

22/15 

23/17 

2*15 

27/17 

im 

3*25 

23/14 

26/19 

27/13 

2*17 

3*16 


TOURS 


25/14 


ALGER 2*23 
AMSTERDAM 2*12 

ATHÈNES 31/13 
BANGKOK 3*27 
BARCELONE 2*17 
BELGRADE 22/13 
BERLIN 21/13 
BOMBAY 32/26 
BRASILIA 27/21 
BRUXELLES 22/13 
BUCAREST 2*13 
BUDAPEST 22/11 
BUENOS AISES 7hl 
CARACAS -h 


CHICAGO 31/17 

COPENHAGUE 18/U 
DAKAR 30/35 

DfAXAXIA 32/34 

DUBAÏ 44/29 

DUBLIN 19/U 

FRANCFORT 75/16 
GENÈVE 27/15 

HANOI 34/2 B 

HELSINKI 1*8 

HONGKONG 3*27 
jgÂNBW^ 25/26 

KINSHASA 29/19 

LE CAIRE 35Zn 

UMA 1*14 


LISBONNE 34/18 
LONDRES 2*12 
LOS ANGELES 23/M 
LUXEMBOURG 24/15 
MADRID 34/18 
MARRAKECH 3*19 
MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 1*12 
MOSCOU 14/U 
MUNICH 22/U 
NAIROBI 22/14 
NEW DELHI 37/27 
NEW YORK 25/18 
P ALMA DE UL 27/M 
PÉKIN 23m 
PRAGUE 73/a 


PRETORIA 13/4 

RABAT 30/21 

RIO DE J AN. 29/17 
ROME 77/11 

SAN FRANC 17/11 
17/5 
37/20 

20(11 

STOCKHOLM 1*12 

SYDNEY 1*7 

1ENERIFE 33/21 

TOKYO 27/21 

TUNIS 2*17 

VARSOVIE 17/7 

VENISE 31/17 

VIENNE . 23/U 



Situation le 29 juin, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 1 er juillet, â 0 heure, temps unîverael 
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HORIZONTALEMENT 
I. Quand on se frit des cheveux blancs. 
On hii reconnaît un certain goût - 
l\. Qualifie une voie par laquelle il faut 
parfois passer. Pour un oui, autrefois. - 
IIL Quand on en est atteint on ne peut 
pas dire qu'on en bave. Croupes d'ar- 
tistes étrangers. - IV. Apparus. Géo- 
graphe arabe. Langue ancienne. - 
V. Symbole. Elément dans un décor. 
Des hommes fibres. - VI. Oublie. Les 
grosses blondes chez l’épicier. - 
VII. Adverbe, Devenu comme un privi- 
lège. Avalé. - Vlll. Sont bien malades 
quand ils commencent à perdre leurs 
dents. Pas douces. - IX Titre anglais. 
Raidis poli. SurlaDendre.-XPortdu 
Danemark. Mettre en poche. - XLCe 
qu'il y a de moins dur dans te boulot 
Œuvre d’imagination. - XII. Un petit 
bout de femme. Pénétré. En Alle- 
magne. Un élément artificiel. - XIII. La 
moitié de rien. Paquet cTosetUe. Pas 
blanchi. - XIV. Quand eMes sont bonnes, 
on peut les retrouver en enfer. Fit Pap- 
pel -XV. G roi le â l’étranger. Un dan- 
ger quand on est en grève. Peuvent être 
mis dans le bain. 

VERTICALEMENT 
1. Gaillarde, à l'hôpital- Cest les yeux 
fermés qu’on le trouve le mieux. - 
Z Quand on y est, H n’y a pas d’embar- 
ras. Somme dont on peut avoir besoin 
après le repas. - 3. Sépare f Allemagne 
de la Pologne. Bout de bob. Pas- dit. - 

LES SERVICES 

DU IRonde 


4. D’un verbe actif. A. (te solides mâ- 
choires. Mystérieuse, dans un roman. - 

5. Meurtri. Est vraiment impatiente. - 

6. Un diagnostic â PceiL Peut avoir un 
cûtébtessant-7. Pas assez rassis. Orné 
d’une fleur par un homme optimiste. - 
8. Coule i P Est Pronom. - 9. Mau- 
vaises habitudes. Prirent parti dans 
une querelte.-ia Une personne qui ne 
manque pas d'aplomb. Pronom. - 
11. Riposta brutalement. Peut-être 
mise à la Diète. Fait un pü. -12. Fournit 
du tanin. Entourent des as. - 13. In- 
quiétant signe des temps. Chimiste ou 
compositeur. Crie comme une bête. - 
14. Firent Pobjet d'un culte. Peut reve- 
nir à la Saint-Martin. Une jolie main. - 
75. Où il n'y a pas mèche. Une retraite 

te. Premier si 
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SOLUTION DU N° 6853 
HORIZONTALEMENT 
L Latérales. - IL Inamicale. - IIL Ca- 
nonnier. - IV. Nice. GL - V Noé. Aie. - 
VL Courtiser. * VIL Ratés. - Vlll. AL Ve- 
nise. -IX. Bafi. Ados.- X. LL Ne. Uns»- 
XI. Ecrevisse. 

VERTICALEMENT 
I. Licencia We. - 2.Ana. Oô. Lait. - 
3. Tanneur. - 4 Emoi. Ravine. - 5. Rin- 
cette. EV.-6-Acné. léna. - 7. Lai. Assi- 
dus. Elégie. Sots. - 9. Sérier. Esse. 

GuyBrouty 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ CORSE. Corsfca ftrries a an- 
noncé que la compagnie n'était 
pas en mesure {Tassurer les nou- 
velles liaisons Ntee-Cahd «. Nice- 
Bastia, à bord du navire à grande 
vitesse Cordca-Express, qa devait 
être mis en service le 28 juin. 

Toutes tes réservations ont tfû être 

annulées en raison d'un retard de 
livraison des chantiers navals ita- 
liens. -(AFP.) 

■ SUÈDE. U compagnie aérienne 
norvégienne Braatbehs Safe, qui 
assure plus de 50 % du trafic natio- 
nal en Norvège, a racheté à la so- 
ciété suédoise Haœfpool îes lignes 
intérieures de la compagnie aé- 
rienne suédoise . Transwede Air- 
ways, qui transportent environ 
huit cent ndDe passagers par an. 
- (AFP'AP.) 

■ TANZANIE. Coreair, la compa- 
gnie aérienne filiale de Nouvelles 
Frontières, va rouvrir la ÜaiSHi Pa- 
ris- Kilimand jaro (Tanzanie)» abaa- 
donnée par Air Rance depuis avril 
1996, à raison tfm vot hebdoma- 
daire le mercredi avec retour le 

- Jeudi. - fAFRI 


Mardl2 juillet 

■ PASSAGES COUVERTS DO 
SENTIER: 2* parcours (50F), 
10b34 3, zuedteftfcsirofBBrisan- 
trefoisJi 

■ DE LA PAGODE MONCEAU A 
LA CATHÉDRALE ORTHODOXE 
RUSSE (60 F). D brairas, sortie du 
métro CourceDes (Vincent de Lan- 
glade). 

■ LE CANAL SAINT-MARTIN 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Jacques- Bonsergent (Christine 
Merle). 

■ LA CONCDERGOUE (50F + prix 
«Taitiée), 14 h 30, 1, quai de, FHor- 
loge (Elisabeth Romann). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60F + 
prix (famée), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Saint-Rsul (Isabelle Haufler). 

■ JARDINS DU SEPTIÈME AR- 
RONDISSEMENT (35 F), 14 h 30, 
rue Récamïer devant rentrée du 
square (Ville de Paris). 

■ LA SEINE, deuxième port fluvial 
d’Europe (50 F), 14 h 30, place du 
Châtelet devant la fontaine (Puis 
autrefois). 

■ EÆ BLANCHE A TRINITÉ (60 F) 


Il y a 50 ANS DANS 

XtMtmit 

Séance agjtée 
àMontedtorio 

LORSQUE le président de la 
Constituante a annoncé une dé- 
claration de M. De Gasperi sur la 
décision de la conférence des 
Quatre à Paris attribuant Brigue, 
Tende et le Mont-Cenis à la 
France, un grand süence a pesé sur 
l’Assemblée. Le président du 
conseil, qui avait donné ju& 
qn' alors des signes manifest» 
d’agitation, et dont on avait r” 
marqué le visage durci, s'est levé, 
et, d’une vobi grave, a martelé les 
phrases de son discours. 

Après loi, tous les leaders des 
differents partis ont pris la parole 
pour dénoncer la « spoliation » 
dont l'Italie était victime. Enten- 
dez bien qu’il ne s'agissait que des 
rectifications à la frontière des 
Alpes. □ n'a été question du Dodé- 
canèag à aucun moment 

Il suffit d’avoir souffert soi- 
même des malheurs de sa propre 
patrie pour comprendre, sinon 
pour excuser, la vivacité de l 'ex- 
pression d’une douleur analogue 
chez les autres. Cependant il s’est 
dit hier après-midi, à Montecito- 
rio, des mots injustes et peut-être 
imprudents. Au point que l'on hé- 
site à les reproduire pour ne pas 
réveiller en France des ressenti- 
ments dont tes Italiens n’ont ja- 
mais mesuré l’ampleur parce qu’ils 
n’ont jamais eu une exacte notion 
de la blessure ouverte en juin 1940 
'dans la chair française. 

Avant cette séance agitée, les 
journaux du soir avaient publié 
des manchettes incendiaires sur la 
décision, de Paris. En vota quel- 
ques-unes : de Itaiia sera (conser- 
vateur); «Toujours les mêmes 
, français qui nous volent Brigue et 
Tende ». De la Capitale (tndépen- 
. dapt) :* Le coup de poignard dans 
le dos nous est rendu. » Du Cior- 
■. noie délia sém (droite) : «La pré- 
paration de là troisième guerre 
: mondiale à Paris ». 

• './àan d'Hospital 
(30 iuin-1" juillet 1946.) 

ï..j ■ w 

15 heures, sortie du métro Blanche 
(Vincent de Ungjade). 

■ IÆ IA SAINTE-CHAPELLE À LA 
CONCIERGERIE (37 F + prix d'en- 
trée), 15 heures, derrière les grilles 
du Palais de justice (Monuments his- 
toriques). 

■ L’ÉGLISE SAJNT-GERMAJN- 
DES-PRÉS (37 F), 15 heures, parvis 
de l'église (Monuments historiques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant Feutrée face au 93, quai d'Or- 
say (VîDe de ftrisX 

■ LE GRAND LOUVRE et ses alen- 
tours, du Carrousel à Saint-Ger- 
main-rAuxerrois (55 F), 15 heures. 
sortie du métro Palais-Royal côté 
place Colette (Paris et son histoire). 

■ LE JARDIN ATLANTIQUE (37 F), 
15 heures, sortie du métro Gaîté côté 
rue Vercingétorix (Monuments his- 
toriques). 

■ MUSÉE DE LA VIE ROMAN- 
TIQUE: exposition Ary Scheffer 
(40F + prix d’entrée), 15 heures, Z6, 
rue Chaptal (Institut culturel de Pa- 
ris). 

■ MUSÉE DU PCTTT PALAIS: Œ- 
postion Dürer (50 F+ prix d'entrée), 
15 h 15, devant l’entrée (Institut 
culturel de Paris). 

■ L’OPÉRA-BASTILLE (55 F + prix 
d'entrée), 17 heures, hall d'entrée 
(Mathilde Hager). 


Lété. on rêve cous 
d’un petit bloc 
de fraîcheur qui nous 
suivrait partout. 




. ; N’en rêvez plus. 
Voici le dimatiseür 
Compact Line 
deCalor. 


tenooveauCïïiiBriseurOXTipaaUnedeCaiorne- 
pêse^ ^que 25 kg ec sa petite t&Be 1e rend DéSiMbife. 
H djmatise .ta pièce de voue choèt jusqiià 25m 2 . 
En plus, avec ses fignes rourbes « ^ commandes 
intfgrtes, R esc aussi ifecret qu'efficace- 
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CULTURE 

LE MONDE / DIMANCHE 30 JUIN - LUND1 1- JUILLET 1996 


ARTS Auguste Rodin (1840-1917) 
fait l'objet, cet été, d'une double 
exposition à Avignon. •AU PALAIS 
DES PAPES, soixante bronzes sont 
installés dans la Grande Chapelle. 


tandis qu'une trentaine de dessins 
d'architecture sont réunis dans une 
salle du Petit Palais. Conçue avec le 
Musée Rodin à Paris, cette exposi- 
tion traverse les grands thèmes de 


l'œuvre, depuis sa jeunesse 
(L'Homme au nez cassé) jusqu'aux 
pièces phares (Le Penseur, Le Bai- 
ser). «À BORDEAUX, le Musée 
Goupil présente des fac-similés des 


dessins prép a r a to ire s de La Porte 
de l'Enfer. Cent quarante-cinq des- 
sins édités justement par la maison 
Goupil, qui dominait è l'époque le 
marché de la reproduction d'art. 


• À MEUDON, l'atelier du 
sculpteur, qui conserve les plâtres 
originaux, a été rénové. Depuis dé- 
but juin, on peut le visiter trois 
jours par semaine. 


Arignon-Bordeaux-Mcudon : trois étapes pour visiter Rodin 

La Cité des papes accueille les bronzes et des dessins du célèbre sculpteur ; en Gironde, le Musée Goupil raconte l'histoire 
des fac-similés de « La Porte de l'Enfer » ; et son atelier, qui surplombe la vallée de la Seine, a été réaménagé 




DEUX PALAIS POUR RODIN, Pa- 
lais des papes (grande chapelle), 
Avignon. TÊL: 90-27-50-73. Petit 
palais, Avignon. TéL : 9046-44- 
58. Jusqu’au 1* septembre. Cata- 
logne, Editions RM G/Palais des 
Papes, 208 pi, 200 F. 

AVIGNON . 

- rie notre envoyée spéciale 
Soixante sculptures de Rodin 
hantent ]a .Grande rhapefe du Pa- 
lais des papes, quand traite de ses 
dessins d’architecture sont réunis 
dans une salle du Petit Palais : voQà. 
qui rfiang e des habitudes zuigpaa- 
naises en matière d’expositions esti- 
vales. Jusque-là, chaque été, alors 
que le Petit Palais ne donnait pas 
grand signe de vie, la chapelle était 
vouée à. Fart contemporain. Cette 
exposition, qui a été faite avec le 
Musée Rodin à Pans, marque en tait 
la pose en main de la situation par 
les conservateurs des deux palais 
voissas, le petit venant en renfort du 
grand. 

Cttte entente a du bon. Haut Ben 
delà peinture des primi t ifs italiens, 
depuis qtfD a la garde de la collec- 
tion Campana (chefs-d'œuvre en 
moins, restés au Louvre), le Petit Ife- 
lais mérite mieux qu’une fréquenta- 
tion relativement confidentielle. Il 
est vrai que la forteresse des papes 
hn vole un tourisme qui rechigne 
parfois à traverser Fesplanade qui 
les sépare. Rodin, dont la présence à 


Avignon se révèle finalement, moins 
■ incongrue quH n’y paraît -3 aimait, 
défendait, et dessinait la pierre mé- 
diévale-, pourrait aider & faire te 
pas. 

Dans la Grande Chapelle, les 
sculptures, seulement des bronzes, 
sont présentées dans une scénogra- 
phie simple et efficace. DécoDés des 
murs, des grands plans de toile 
écrite donnent un appui visuel aux 
oeuvres sans masquer ranhitecture 
gothkpifi. Les sodés savent se faire 
oublier et les vitrines tout bien ré- 
parties. Tout concourt à un effet 
d'ensemble réussi et assoit très cor- 
rectement fe contenu de Tegpoà- 
tion. 

Celle-ci traverse les grands 
thèmes deFœuvre. Quelques pièces 
de jeunesse, dont L’Homme au nez 
cassé et L'Homme qui marche, plu- 
sieurs grandes œuvres phares (L’Age 
tfanainf Le faiseur. Le Basa) sont 
là, ainsi que des éléments, études et 
états, se rattachant à La Rrrte de 
FEnfer, au monument aux Bourgeois 
de Calais, an Victor Hugo, au Balzac 
que Ton voit en redingote, nu, enfin 
drapé dans sa robe de chambre. Le 
thème de la danse est approché, des 
portraits et des assemblages sont 
présentés. ' 

TROP NEUF . 

Rien à dire, Fexpotition est hon- 
nête mais sans surprise, fidèle à For- 
dinaire du sculpteur: son désir de 
diffusion, par bronzes interposés. 


Une fidélité envers laquelle le Mu- 
sée Rodin de Paris, qui a bérité du 
droit d’édition de l’œuvre, se 
montre pour le moins irrépro- 
chable. On peut cependant être ten- 
té de critiquer r usage de certaines 
fontes. Le bronze, surtout s'il est 
neuf, comme c’est trop souvent le 
cas id, ncâe et uniformise : te chaud- 
froid de douceur et de violence as- 
sassine, Fexpression de la chair in- 
dissociable des mutilations, ne 
passent plus. On a dans l'exposition 
plusieurs de ces fontes très récentes 
(depuis 1990), qui sont légalement 
«originales» tant que le quota au- 
torisé de douze exemplairs n’est 
pas dépassé, mais qui ne satisfont 
pas pour autant ftir e xemp le, relies 
des deuxième et troisième ma- 
quettes de La Porte de FEnfer. On 
celle d’assemblages, ces morceaux 
issus de différents travaux que Ro- 
din se plaisait à recollée Le métal 
fait plus que les banaliser : Os y 
perdent leur crédibilité de gestes 
fbndèronent modernes. 

Soit, Rodin, en moderne, s’inté- 
ressait à tontes les formes de repro- 
duction! La photo en était une: un 
outil pratique lui permettant de 
frire connaître son œuvre. Mais Q 
né photographiait pas lui-même son 
travail, comme a pu le faire Braa- 
cusL Ce sont Druet et BuDoz qui, di- 
rigés par hn, ont réalisé la majeure 
partie des tirages consacrés à la dif- 
fusion et la vente. Avant qu’Edward 
Steàchen ou qn*Henzy Cotes ne s'y 


mettent, mais pour faire œuvre à 
leur tour en interprétant la 
sculpture. 

S’il y a de leurs photos parmi 
celles qui tapissent les murs de la 
chapelle, le choix opéré dans le 
firods des qpelqiK 7 000 images ras- 
semblées parle sculpteur, constitue 
plus un appareil documentaire du 
genre album de famQle, qu’une 
étude du devenir de la sculpture 
sous TceO du photographe. Cela dit, 
on ne nous épargne pas celui de 
Fernand Mkhaud qui pourrait être à 
l'origine de cette présence de Rodin 
à Avignon. Fernand Michaud, qui 
est un des photographes du lèstivai 
d’Avignon depuis un quart de siècle, 
n'a rien trouvé de mieux, pour dia- 
loguer avec Rodin, que de faire po- 
sa, très académiquement, un mo- 
dèle nu contre les sculptures de 
rhôtd Biron, ou du Musée de Meu- 
don. On peut voir le résultat, curieu- 
sement obscène, dans la chambre 
qui jouxte la Grande Chapelle. 

AROfflECTURE ET ÉROTISME 2 

Composée de trente destins issus ^ 
des Cathédrales de France (un livre S 
plaidoyer pour tes «vieilles pierres q 
vives », publié en 1914, qui en H 
comportait 100 reproduits en fac-si- b 
nûlésX l'exposition du Petit Palais 
est modeste, mate eDe met l’accent 
sur un aspect de l'œuvre dessiné de 
Rodin qui est négligé au profit des 
feuilles érotiques. 

Faudrazt-3 oublier que le dessin 



L'Age d'airain, 1875-1876 
(bronze, Musée Rodin). 
Attribué aux musées 
nationaux par l'Office des 
biens privés. 


d’architecture, plus grave sans 
doute, peut être aussi habité des 
mêmes pensées? Rodin sculpteur 
dessinant des pierres ne creuse-t-il 
pas l’anatomie du monument? 
Qu’en retient-il au cours de périples 
et de fugues à travers la Rance, sur 
tes routes des églises ? Certaine- 
ment pas Fensemble, mais le détaiL 
Et pas n’importe lequel: fe portail, 
Farta turc, [‘arête vive d’un contre- 
fort ou d’une corniche, la moulure 
qui « dans son essence, représente, si- 
gnifie toute la pensée du maître 
d’œuvre. Qui la voit et la comprend, 
voit le monument». Rodin la voit D 
a besoin de la comprendre pour 
mener à bien son grand œuvre, 
étayer La charge de sa porte aussi In- 
sondable que l’ombre habitée de tel 
ou tel porche gothique. 

D'Auxerre à Toulouse, de Ton- 
nerre à Champeaux, d’une église à 
F autre, selon le style de Parchitec- 
ture, selon rhumeur, selon l’époque 
de Fexécution (souvent inconnue), 
le trait se charge ou s’épure, se fait 
tantôt sec et clair, tantôt fleuri et 
sombre, en partie rehaussé de ha- 
chures, recouvert de gribouillis et de 
taches d’encre brunes. 

Entre rigueur et passion, lucidité 
géométrique et bouche d'ombre hu- 
golienne, entre humanisme et 
grande peur, les destins d’architec- 
ture de Rodin accusent 1e choc de 
ses aspirations contraires. 

Geneviève Breerette 


Les admirables fac-similés des dessins de « La Porte de l'Enfer » 
’ ' ’ sont exposés à Bordeaux au Musée Goupil 


L'atelier de l'artiste, à Meudon, s'ouvre 
au public trois jours par semaine 


FIGURES D’OMBRE, Musée 
Goupil, 40-50 cours du Médoc, 
33 000 Bordeaux. TéL: 56-69-10- 
83.. Jusqu’au 28 septembre. Un 
catalogue de grande qualité ac- 
compagne F exposition (Musée 
GoupU-Somogy, 240 pages, 
350 francs). 

BORDEAUX 

de notre envoyé spécial ■ ■ 

L’iâsbxre est compliquée et réunit 
un nombre caosidâabie de protago- 
nistes. Ce sont Rodin, Auguste, 
sculpteur immense, artiste célèbre et 
contesté - cm est eo 1897 ; Mirbeau, 
Octave, romancier et thuriféraire de 
Roc&;tnjfeimprûneurs,MM.Bous- 
sod, Manzirtjoyam; et Maurice Fe- 
rrante, grand bouræois et mécène. 

Rodin, ayant exécuté d’innom- 
brables destins préparatoires pour 
La Porte de FEnfer, en conservait des 
liasses dans son atdter. Boussod, 
Manzi et Jqyant étaient lés proprié- 
taires de la maison Gcujpü, qui do- 
minait ie marché de la reproduction 
d’art. Maurice BsisdOe, grâce à une 
fortune fondée dans findustrie pé- 


trolière, se fit donc le financier «Frine 
entreprise de grande ampleur: Q 
s’agissait de choisir des dessins, d’en 
réaliser la reproduction et de les pu- 
blier en un volume. 

Le projet s’esquissa au début de 
1896. La fabrication dota d’octobre 
1896 à la mi-août 1897. La reproduc- 
tion était obtenue par photogravure, 
travafl dans lequd tes spécialistes de 
chez Goupil étaient passés maîtres. 
Ainsi furent imprimées 129 planches, 
réunissant 145 dessins en fac-similé, 
tout cela pour un tirage de 
125 exemplaires. Maurice FenaiHe 
paya • toute l’opération, 
40 644,10 francs, somme respectable 
en 1897. Le. résultat était admirable 
par la qualité du fac-similé et FéK- 
gance de la mise en page. Rodin 
avait revu tes tirages et ses observa- 
tions avaient été scrupuleusement 
suivies. Mirbeau pouvait célébrer 
dans sa préface « cFimpeccabks re- 
productions et qui gardent la fermeté, 
Faccent, la souplesse, la coloration si 
intense des dessins eux-mêmes ». 

L’exposition -très bien faite- 
donne raison à Mirbeau. De Forigï- 
nal à sa photogravure, bien peu se 


perd. Quoique peu de dessms auto- 
graphes aient été placés en regard de 
leur double mécanique, la comparai- 
son est probante. Legrain du papier, 
tes trembtenjents et la vibration du 
trait, le dynamisme de la ligne, 
Fénergie des stries et des lavis qui 
établissent les ombres, la légèreté 
des rehauts de blanc qui accentuent 
la lumière, tout cria - jusqu’aux an- 
notations manuscrites et aux 
d’encre- passe cTune technique à 
l’autre. 

DÉFORMATION ÉLOQUBflE 
Ces œuvres inspirent des re- 
marques de deux ordres. Elles in- 
citent évidemment à un com- 
mentaire stylistique, tant Rodin y 
démontre son génie graphique. 
Groupes confus ou corps isolés, ath- 
lètes à la torture, ou femmes ai ex- 
tase, suppliciés ou bienheureuses. 
Gel ou Enfer, 0 sait tout destina: D 
trouve Pabréviation expressive, la 
déformation éloquente. L’autre 
question est d’histoire du goût L’al- 
bum ten aille apparaît comme Fun 
des premiers cas de diffusion par 
photo g ravure. EDe inaugure le temps 


de te proïfâratibn des images sur 1e 
papier. 

L’âge de la reproductibilité 
commence, et commence plutôt 
maL Les 125 exemplaires ne s’arra- 
chèrent pas. La souscription organi- 
sée par Féditeur échoua complète- 
ment, ratage que 1e prix de vente 
-500fiancs- ne suffit pas à expli- 
quée A en juger <f après tes archives 
Goupil, de 1897 à 1921, 48 exem- 
plaires furent venchis et 30 donnés, si 
bien que fresque la moitié du tirage 
demeurait disponible un quart de 
siècle après sa mise en vente— Pis : 
sur les 48 vendus, 33 le furent entre 
1918 et 1921, quand la mort de Rodin 
te remit à la mode. 

Donc, de son vivant, le plus grand 
sc ul pte u r fiançais trouva quinze ad- 
mirateurs pour s’offrir les 
129 planches de La Porte de FErÿer. A 
rmverse, la maison GoupO commer- 
cialisait par centaines ses tirages des 
tableaux du Sakm et ses images les 
plus niaises et mièvres. D’une teDe 
comptabilité, on ne peut tirer que 
des condusioas navrantes. 

Philippe Dagen 


EN 1896, Rodin acquit une villa à 
Meudon, sur les hauteurs de la val- 
lée de la Seine. 11 y « casa » sa vieille 
compagne, Rose Beuret, et ses nom- 
breux assistants. 11 y entassait ses 
collections d’antiques et les innom- 
brables plâtres, fragments d’œuvres 
en coure de réalisation, immédiate- 
ment moulées et conservées, quU 
montait et remontait inlassable- 
ment Tous les jours, le sculpteur 
prenait 1e train pour Paris où Fatten- 
daient ses ateliers. Chaque soir, il 
était de retour: 

A sa mort, en 1917, sa propriété 
fut léguée à PEtat avec son fonds 
d’atelier: 6000 pièces. Un corps de 
bâtiment fut élevé pour accueillir tes 
principaux plâtres. Avec beaucoup 
d’obstination, le public pouvait 
apercevoir quelques-unes de ces 
œuvres. Depuis début juin, la villa 
des Brillants, réorganisée, est ou- 
verte trois jours par semaine. Ce pe- 
tit musée est 1e complément naturel 
du Musée Rodin, à Paris. 

Meudon est indispensable pour 
comprendre le processus de création 
d'on sculpteur qui n’a de cesse de 
recomposer des figures en puisant 


dans son stock de fragmente. Cm dé- 
couvre une armada de sculptures de 
toutes tailles, à toutes les étapes de 
la création. Ainsi Balzac apparaît en 
pied, en buste, disloqué, ébauché. 
L’énorme et splendide groupe de La 
Défense plane au-dessus des mo- 
dèles - Les Bourgeois de Calais, La 
Muse tragique, La Grande Ombre, Le 
Raseur. Les vitrines abritent des sé- 
ries de membres classées par taille, 
des bustes, des statuettes à peine 
dégrossies. Ce sont les plus émou- 
vantes. 

Sur la tarasse, face à la vallée de 
la Seine, se dresse un bronze du Pen- 
seur. Sous son socle, le vieux dé- 
miurge et sa femme reposent pour 
Féteraité. 

JS.de R. 

★ Vida des Brillants, ig, avenue Au- 
guste-Rodtn, 92190 Meudon. lël. : 
45-34-13-09, Ouvert les vendredi, sa- 
medi et dimanche, de 13 heures à 
18 heures. Catalogue. Rodin à Meu- 
don, d'Antoinette Le Normand-Ro- 
main et Hélène Marraud. Musée Ro- 
din, 127 pages» 135 F. 
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GEORGE S-MICHEL 

(1883-1985) 
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6 LIVRES ILLUSTRÉS 
PAR 

PABLO PICASSO 

PROLONGATION JUSQU'AU 20 JUILLET 

LA FENÊTRE 

3, quai de la Tournelle, 75005 PARIS 
Ouvert du mardi au samedi de 14 h à 19 h. TéL : (1) 43545U5 


" ESPACE TURQUETIL 

CENTRE CULTUREL . 

. FRANCO- JAPONAIS 
8/10 Passage Turquetil 75011- PARIS 


10 h - 13 h : Cuisine Japonaise (sam.) 

13 h - 1 5 h : Diapositives sur Yumép TAKEH1SA (dhn.) 

14 h - 18 h : Origami fsamj r Peinture d'extrôm a-Orient (don.) 

Caffîpuphie Japonaise fdtnj 

15 h - 17 h : Conférence : ”le Dit du Qenji MonogatarT tdimj 

16 h - 17 h : Nb+rtsu (sam.) - 

19. h - 20 h Spectacle de Danse (sam.) 

17 h - 20 h : Sushi-Bar (sam.) 

Renaetanaments/Réservatiaa : 43.48.83.64 


60 galerjes d'art 


500 artistes: peinfyres 


MABCHl MTEUUnONAl 6'MT CONTEMPâKAM du 3 au 7 fuilief 96 

VERNISSAGE LE 2 JUILLET A 18H 

CT AST JONCTION CANNES RAIAIS DES FE5TRMZ5 TEL: 93 96 OI 00 


ORIGINAIRES D'EUROPE CENTRALE 

ATXLA,ATBANAS, DADO, HAYDEN, 
KASAKOFF. KUFKA, LJUBA, PAPAZOFF. 

Galerie Alain Margaron - 5, rue du Perche - Paris 3e 
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GUIDE CULTUREL 


Goutte-d'Or 
en fête 

Les habitants 
du 18 e arrondissement 
se retrouvent au 
rythme des musiques 


C’EST dans l'atmosphère popu- 
laire d'un repas de quartier - conçu 
sur le modèle des agapes fron- 
deuses des Fabulous Trobadors de 
Toulouse - que s'ouvre cette 
11 e édition de la fête de la Goutte- 
d’Or. Aux Patatas Espantadas re- 
vient le soin d'animer au rock-mu- 
sette le dîner, sur le terrain de pé- 
tanque, aux abords du square Léon. 
Fidèle à son passé, la Goutte-d’Or 
n’est cependant pas nostalgique. Le 
présent est métissé, à l'image des 
multiples nationalités qui se cô- 
toient ici : Houria Aîüu, porte-pa- 
role de la chanson des Aînés, oc- 
cupera l'église Saint-Bernard de la 



Chapgfle ; des films afri cains , par- 
fois inédits, seront projetés au La- 
voir Moderne Parisien. Succulent 
d'humour et dansant à souhait, 
l’Orchestre national de Barbés vient 
mettre son grain de sel dans cette 
programmation qui mâle Sénéga- 
lais (le groupe MisaaQ, Trinidadiens 
(le Renegades Steel Band Orches- 
tra), et le spectacle de magie de Pfl- 
lusionniste Jean Merlin, aidés par 
une dizaine d’enfants initiés par ses 
soins. 

★ Du 29 juin au 7 juillet dans le 
quartier de la Goutte-d'Or. TéL : 
42-23-50-50. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Ensemble InterContemporaïn 
L’Académie d’été de l’Ircam aura 
permis la découverts de jeunes 
compositeurs rarement entendus 
à Paris. Mais Pierre Boulez ne 
pouvait manquer de rendre hom- 
mage à ses confrères favoris, et 
presque disciples, comme Philippe 
Manoury dont le travail à lTrcam, 
depuis de longues années, s’est vu 
consacrer par l’approbation du 
maître et chef d'orchestre. 
Manoury : La Partition du ciel et 
de l'enfer. Emmanuelle Ophèle 
(flûte midi), Florent Boffard, 
Dîmitri Vassîlakis (piano). Piètre 
Boulez (direction). 

Centre Georges-Pompidou, rue 
Rambuteau, Paris Jtf» Rambu- 
teau. 20 heures, le 29. 
m.: 04-73-13-15. 90 F. 

Guem, Cbeîck Tldlane Sedc 
etGlnoSitson 

« Pour mieux coordonner l’action 
humanitaire », l'association Batik 
propose une journée de forums, 
rencontres et concerts. Avec le 
percussionniste Guera, le griot 
malien, ancien compagnon de Sa- 
lif Keita, et partenaire de Hank 
Jones, CheickTidiane Seck et le 
chanteur camerounais Gino Sit- 
son, leader d'un groupe afro-jazz 
très influencé par le funk (album 
Vocal Deliria, chez Night & Day). 
Espace Reuiüy. 21, rue Hénard, Pa- 
ris 12*. M° Montgailet ou Daumes- 


nil. 20 h 30, le 29. Tél. : 49-57-02- 
75.100F. 

Musiques klezmer et yiddish 
L’Orient Express Moving Shnorers 
s’inspire des archives sonores 
américaines du début du siècle 
pour reconstruire l'univers festif 
et passionné des musiciens de 
la tradition juive d'Europe. Belle 
section de cuivre, appuyée par 
le violon et les percussions. 
Théâtre de TEpée-de-Bois, Cartou- 
cherie de Vîncennes. M 1 Château- 
de- Vîncennes, puis navette Cartou- 
cherie. 22 heures, te 29 ; 1S heures, 
le 30. Tél. : 43-08-39-74. 110 F les 
deux spectacles ; 80 F un spectacle. 
Parc de La Valette, pavillon du 
Charolais. 20 h 15, du 2 au 7 juillet, 
sauf lundi. 19 heures, dimanche. 
TEL: 40-03-93-95. 110 F. 

Los Van Van 

Le plus représentatif des groupes 
officiels de la salsa cubaine ne se 
Lasse pas d'entraîner les Parisiens 
sur les sentiers de la guerre : celle 
de la danse, du plaisir déhanché. 
Longtemps habitués du New 
Moming, les Los Van Van pa- 
raissent s’installer au Hot Bras s. 
Cette fois, Os apportent leur 
contribution à l'édifice « jazz » 
du Parc de La VOlette. 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 e . M 3 Lbrte-de-Pantin. 

23 h 30, le 29. TéL -.40-03-75-75. 
Location Fnac, Virgin. 170 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


LE COBAYE 2 

Film américain de Farhad Mann, avec 
Patrick Bergin, Matt Frewer. Austin 
O'Brien, Ely Pou g et. Kevin Conway 
(1 h 40). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
fr ; Gaumont Marignan. dolby, 8" (ré- 
servation: 40-30-20-10); George-V. 
dolby, 8*. 

VF : Rex, dolby, 2’ (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6* ; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31: réservation: 
40-30-20-10); UGC Lyon Bastille. 12*; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 
13* (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Miramar, dolby, 14* (39-17-10-00 : 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation: 40-30-20-10); Le Gam- 
betta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

GA8BEH 

Film iranien de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein 
Moharamai, Roghieh Moharamï, Ab- 
dos Sayahi (1 h 15). 

VO: T4-Jui!let Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) ; 14-)uiliet Parnasse, 6* (43-26- 

58- 00) : Id. juillet Odéon. 6* (43-25- 

59- 83) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57- 
90-81); 14-Juillet Beaugrenelle. dol- 
by. 15* (45-75-79-79). 

JANE ETRE 

Film franco-italo-britannique de 
Franco Zefftrelii. avec William Hurt, 
Charlotte Gainsbourg, Joan Plo- 
wrlght. Géraldine Chaplin, Anna Pa- 
quin (J h 53). 

VO; Gaumont les Halles, I* (40-39- 
99-40; réservation : 40-30-20-10); Es- 
pace Saint-Michel, dolby. 5* (44-07- 
20-49} ; Gaumont Ambassade, dolby, 
3' (43-59-19-08; réservation: 40-30- 
20-19) , Majestic Passy, dolby, 16* (44- 
24-46-24 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Maillot. 17*. 

VF : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-70-33-88; réservation; 40-30- 
20-10): Saint-Lazare-Pasquier. dolby, 
B* (4087-35-42 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; 
réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Rûdin, dolby. 13* (47-07-55- 
88; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50 ; réservation : 
40-3Q-2Ô-10); Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27 ; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler, dolby. 

. 


18* (réservation : 40-30-20-10). 
JEUNES GENS 

Film français de Pierre-Loup Rajot. 
avec Anne Roussel, Jean-Pierre Lorit, 
Tom Novembre, Roc Lafartune, My- 
riem Roussel (1 h 03). 

E lysées Lincoln, B* (43-59-36-14; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20; réservation : 
40-30-20-10). 

LEON - version intégrale (*) 

Film français de Luc Besson, avec Jean 
Reno. Gary Oldman. Natalie Port- 
man, Dany AieUo (2 h 05). 

VO : Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* («5-80-77-00; réservation: 
40-30-20-10). 

LOCH NESS 

Film américain de John Henderson. 
avec Ted Dansan, Joely Richardson, 
lan Holm, Kirsty Graham, James Frain 
(1 h 40). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1** 
(40-39-99-40; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Ambassade, dolby. 8* 
(43-59-19-08 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V, 8*. 

VF: Gaumont les Halles, dolby, 1** 
(40-39-99-40; réservation: 40-30-20- 
10); Rex. dolby, 2* (39-17-10-00); 
Gaumont Ambassade, dolby. B* (43- 
59-19-08; réservation: 40-3020-10); 
George-V, P; UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont Grand Ecran Italie, doiby, 
13* (45-80-77-00; réservation : 40-30 
2010); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation : 40-10-20- 
10); Les Montpamos, dolby, 14* (39- 
17-10-00 ; réservation: 40302010); 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40302010). 
MEURTRE EN SUSPENS 
Film américain de John Badham, avec 
Johnny Depp, Christopher Waiken, 
Charles S. Dutton. Peter Strauss, Bo- 
rna Maffia, Glona R eu ben (i h 39). 
VO: Gaumont les Halles, dolby, tr 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Danton, dolby, 6*; Gau- 
mont Ambassade, doiby. 6* (4059-19* 
08; réservation : 40302010); UGC 
Triomphe, dolby, 8*; Pathé Wepler. 
dolby, 18* (réservation : 40302010). 
VF : Rex. dolby, 2* (39-17-IO-OC) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-56-31; réservation : 
40302010); UGC Lyon Bastille, doî- 
by, 12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (47-07-SS-as ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40302010) ; 
Mistral, dolby. 14* (39-17-1000; ré- 
servation; 4030-2010); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (4028-42-27 ; 
réservation : 403&&S-1Q). 

RICHARD IB / 

Film amérlcaiif, e j e Richard L-mcralre, 

' i * 


avec lan McKellen, Annette Bening, 
Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent, 
Robert Downey Jr. (1 h 43). 

VO; UGC Oné-cfté les Halles, dolby, 
1»; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-703088 ; réservation : 4030 
2010) ; 14-Juillet Hautefeuüla, dolby, 
6* (4033-79-38); PubHds Champs- 
Elysées, 8* (47-2076-23 ; réservation : 
40302010) ; Majestic Bastille, dolby, 
11* (47-00-02-48; réservation : 4030 
2010); Escurial, dolby, 13* (47-07-28- 
04; réservation : 40-302010); Mis- 
tral, 14* (39-17-10-00; réservation: 
40302010); BienvenQe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (3017-10-00; réser- 
vation : 40302010) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 4030201 0). 
VF : Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40302010). 

TREX 

Film américain de Jonathan Betucl, 
avec Whoopl Goldberg, Pons Maar, 
Armin Mueiler-Stahl, Richard Roud- 
tree (1 h40). 

VO : UGC Oné-cfté les Halles, dolby. 
V; George-V, 8*. 

VF : UGC Gné-cité las Halles, dolby. 
1-; Rex. 2* (3017-1000); George-V, 
8*; Paramount Opéra, dolby, 0 (47- 
42-5031 ; réservation : 40302010) ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
dolby, 13*; Mistral, 14* (3017-1000; 
réservation: 40302010); Miramar, 
14* (3017-1000; réservation: 4030 
20-10) ; UGC Convention, 15*. 

UNE NUIT ENFER (•) 

Film américain de Robert Rodriguez, 
avec Harvey Keftel George Gooney, 
Quentin Tarantlno. Juliette Lewis 
(1h<7). 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1**; UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Odéon, dolby, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 4030 
2010); UGC Normandie, dolby, 8*; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 0 
(47-703088; réservation: 403020 
10) ; La Bastille, dolby. 11* (4007-48- 
60) ; Gaumont Gobelins Rodln, dolby, 
10 (47-07-5088; réservation : 4030 
2010); Gaumont Kinopanorama, 
dolby, 10 (réservation : 40302010). 
VF ; Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (30 
17-1000) ; Bretagne, dolby, 0 (3017- 
10-00 ; réservation : 40302010) ; Pa- 
ramount Opéra, dolby, 0 (47-42-56- 
31 ; réservation : 4030-2010) ; Les 
Nation, 12* (43-43-04-67 ; réserva- 
tion: 403020-10); UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12* ; UGC Gobelins, dolby, 
10; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40302010) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (4027-84-50 ; réser- 
vation: 40302010); UGC Conven- 
tion, dolby, 10; Pathé Wepler, dolby, 
10 (réservation : 40-302010) ; Le 
Gambetta, THX. dolby. 20 (46-3010 
96; réservation : 4030-2010), 


LES EXCLUSIVITÉS 

L'Age DES POSSIBLES (Fr.) : Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 0 
(4054-15-04). 

CASINO (*) (A-, v.oj: Gaumont Ma- 
rignan, 0 (rts. 4030*2010). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Gné-cité les Halles. 1*; 14-Juillet 
Hautefeuille, 0 (46-33-7038); UGC 
Rotonde, 0; Le Balzac, 0 (45-61-10 
60); 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90 
81). 

CITY HALL (A-, v.o.) : UGC Gné-dté 
les Halles, 1-; UGC Danton, 0; UGC 
Champs-Elysées, 0; BienvenQe 
Montparnasse, 15* (3017-10-00; rés. 
40302010) ; v.f.: Rex. 0 (39-17-10 
00); UGC Montparnasse, 0; Para- 
mount Opéra. 0 (47-42-5031 ; rés. 
40302010); UGC Lyon Bastille, 10; 
UGC Gobelins, 10; UGC Convention, 
10. 

LE CŒUR FANTOME (Fr.) : Epée de 
Bois, 0 (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Par, v.o.) : Lu- 
cemaire, 0 (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1 w (403099-40 ; 
rés. 40302010); L'Arlequin, 0 (40 
44-2080; rés. 40302010); Racine 
Odéon. 0 (402019-68; rés. 4030 
2010); Gaumont Champs-Elysées, 0 
(43-59-04-67 ; rés. 40302010); Gau- 
mont Opéra Français, 0 (47-7033- 
88 ; rés. 40302010} J Majestic Bas- 
tille, 11* (47-0002-48; rés. 403020 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-5088; rés. 40302010); Gau- 
mont Alésia, 14* (4027-84-50 ; rés. 
40302010); Miramar, 14* 0017-10 
00; rés. 40302010); Pathé Wepler, 
10 (rés. 40302010). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.) : UGC Gné-cité les 
Halles, 1' ; Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 0 (42- 
22-87-23; rés. 40-30-20-10); UGC 
Danton, 0; La Pagode, 7* (rés. 4030 
2010); Le Balzac. 0 (45-61-10-60); 
14-Juillet Bastille. 11* (4057-9081} : 
Escurial 10 (47-07-28-04; rés. 4030 
2010} ; Sept Parnassiens, 14* (43-20 
32-20; rés. 40302010); 14- Juillet 
Beaugrenelle, 10 (40707079); Ma- 
jestic Passy, 10 (40204024 ; rés. 40 
302010) ; Pathé Wepler, 10 (rés. 40 
302010). 

COURS-Y VITE (Fr) : UGC Gné-Crté les 
Halles, !-. 

DEAD MAN {Au, v.o.): Le Quartier La- 
tin. 5* (40208465). 

DELPHINE : 1. YVAM: 0 (Fr.) : UGC Q- 
né-cité les Halles, 1»; Rex, 0 (39-17- 
1000); UGC Montparnasse, 6 1 ; UGC 
Odéon, 0 ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40-30-20-10); 
George- V. 8*; Saint-Lazare-Pasquier. 
0 (43-87-35-43; rés. 4030-2010); 
UGC Opéra, 0; Les Nation. 12* (43- 
43-04.67 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Béstille, 12* ; UGC Gobelins. 13* ; 
Gaumont Parnasse, 14* (rts. 403020 
10); Gaumont Alésia, 14* (43-27-80 
50; rés. 40302010); UGC Conven- 
tion, 15*; UGC Maillot. 17*; Pathé 
Wepler. 10 (rés. 40-30-2010): Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96; rés. 40 

302010). 

DES LENDEMAINS QUI CHANTENT 
(Fr.) : Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 
DES N0UVELLE5 DU BON DIEU (Fr.): 
UGC Gné-cité les Halles, 1**; W-JuBlet 
Odéon, 0 (43-25-59-83) ; Le Balzac, 0 
(45-61-1060}; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20; rés. 40302010). . 


ELLE (Fr.) : Epée de Bols, 0 (43-37-57- 
47). 

LE FACTEUR (fc, vloJ : Gaumont les 
Halles, 1* (4039-9*40 ; rés. 403*20 
10); 10Juiilet Odéon, fi* (43-25-59- 
83) ; La Pagode, 7* (rés. 40-302010) ; 
Gaumont Ambassade, 0 (43-59-19- 
08 ; rés. 40302010); Gaumont Opé- 
ra Français, 9* (47-70-33-88 ; rés. 40 
302010); U Bastille. 11* (43-07-40 
60} ; Gaumont Grand Ecran Italie, 10 
(45-8077-00; rés. 40302010); 14- 
juillet Beaugrenelle, 10 (45-75-79- 
79) ; v.f. : Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
40-302010). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- . 
77 ; rts. 40302010). 

LA JURÉE (A, v.o.) : UGC Gné-dté les 
Halles. 1*; 14-Julllct Odéon, 0 (43- 
25-59-83); UGC Rotonde, 0; Gau- 
mont Marignan, 0 (rés. 40302010) ; 
George-V, 0; UGC Gobelins, 13*; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 10 (45-75-79- 
79) ; Pathé Wepler, 10 (rés. 403020 
10); v.f.: 5aint-Lazare-Pasquier, 0 
(43-87-35-43 ; rés. 40302010) ; Gau- 
mont Opéra Français, 0 (47-7033- 
88 ; rés. 4030-2010) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* ; Gaumont Gobelins -Fau- 
vette, 13* (47-07-55-8B; rés. 
40302010); Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 40302010) ; Mistral 14* (39-17- 
10-00; rés. 403020-10); Gaumont 
Convention, 10 (4028-42-27 ; rés. 40 
304010); La Gambetta, 20* (4030 
1096 ; rés. 40302010). 

KANSAS CITY (Æ/V-oJ : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2032-20 ; rés. 40-3020 
10). 

MACHAHO (Fr.-AJg., v.o.) : 14-JuiUet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55); E lysées 
Lincoln, 0 (43-503014; rés. 4030 
2010); Sept Parnassiens, 14* (4020 
32-20 ; rts. 40302010). 

Mi DOLE OF THE MOMENT (Suis.- Al U 
v.o.) : Studio des Ursulines, 0 (4020 
1009). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMIT (Brit, v.o.) : 14- 
Juillet Parnasse, 0 (43-205000) ; 
v.f. : 14-Juillet Parnasse, 0 (402058- 
00). 

PEUR PMMALE (A., v.o.) ; UGC Forum 
Orient Exprès, 1« ; Publfcb Champs- 
Elysées, 0 (47-207023 ; rés. 4030 
2010} ; UGC Normandie, 0 ; v.f. : Pa- 
ramount Opéra, 0 (47-42-5031 ; rés. 
40-30-20-10); Les Montparnos, 14* 
(3017-1000; rts. 40302010). 
RAINBOW POUR RIMBAUD (Fr.): Es- 
pace Saint-Michel, 0 (44-07-20-49). 
RIDICULE (Fr.) : UGC Forum Orient Ex- 
press, 1«; UGC Danton. 0; Gaumont 
Ambassade, 0 (405019-08; rts. 40 
302010) ; UGC Triomphe, 0 ; Gau- 
mont Opéra Français, 0 (47-7033- 
88; rés. 40302010); Gaumont Go- 
belins Fauvette, 13* (47-07-55-88 ; rts. 
4030-2010) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 40302010) ; Gaumont Conven- 
tion. 10 (402042-27; rés. 403020 
10); UGC Maillot, 17»; Pathé Wepler, 
10 (rés. 40302010). - 

LA 5ECONDE FOIS fit, v.o.}: Reflet 
Médkïs II 0 (43-54-42-34>;-UGC Rot, , 
tonde, 0. 

THE ADDICTION (A., v.o.) ; Action 
Ecoles, 0(4025-72-07). 

LE TOMBEAU DES LUGOLE5 (Jap., 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 0 (42-77- 
14-55) ; 14-Juillet Odéon, 0 (4020 
5983). 

TRAINSPOTT1NG (*•) (Brit., v.o.): 
UGC ané-dté les Halles, 1-; 14-Juillet 
Beaubourg, 0 (42-77-14-55); Grand 
Action, 0 (43-29-44-40) ; 14-Juillet 
Hautefeuille, 0 (40307038) ; UGC 
Montparnasse, 0; UGC Odéon, 0; 
Gaumont Marignan, 0 (rés. 403020 
10} ; UGC Normandie, 0 ,' Max Llnder 
Panorama, 0 (4024-8088; rés. 40 
302010); UGC Opéra, 0; 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-9081) ; Les Nation; 
12* (43-43-04-67; rés. 403020-10); 
UGC Gobelins, 10; MistraL 14* (30 
17-1000; rts. 40302010); M- Juillet 
Beaugrenelle, 10 (4075-7079); Pa- 
thé Wepler, 10 (rés. 40-302010); 
v.f. : Gaumont Parnasse, 14* (rts. 40 
302010); Gaumont Convention, 10 
(402042-27; rés. 40-302010). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fc- 
EspJ : Latins, 4* (42-7047-86) ; Epée 
de Bols, 0 (43-37-57-47) ; Saint-An- 
dré-des-Arts il 0 (4026-8025). 

UN ANIMAI. DES ANIMAUX (Fr.) : 14- 
Juillet Beaubourg, 0 (42-77-14-55). 

UN HÉROS ORDINAIRE Ot, v.oj : Lati- 
ne. 4* (42-7047-86); L'Entrepôt M* 
(45-43-41-63). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (Fr. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77; rts. 40302010): UGC Clné-dté 
les Halles, 1*; George-V, 0; UGC 
Opéra, 0; Les Montpamos, 14* (30 
17-1000 ; rés. 4030-2010). 

WHEN NIGHT IS F ALUN G (Can. v.o.) : 
Lucemaîre, 0 (45-44-57-34). 
WITTGENSTE1N (Brit. v.o J : Lu cer- 
nai re. 0 (45-44-57-34). 

LES REPRISES 

AMERICAN MADNE5S (Æ, v.o.) : Le 
Quartier Latin, 0 (4026-84-65). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(At< v.o.) : Action Christine, 0 (4020 
1Î-30). 

LORD JIM (B rit* v.o.) : Le Quartier La- 
tin. 0 (43-2084-65). 

METXOPOUS (Ail.): 14- Juillet Beau- 
bourg. 0 (42-77-14-55); Studio Ga- 
landa, 0 (402644-08 ; rés. 403020 
10). 

LES NEIGES DU KILIMANDJARO (Æ, 
v.o.) : Action Ecoles, 0 (43-2072-07). 
LA PORTE DE L'ENFER (Jap* v.oj : Re- 
flet Médlds, salle Louks-Jouvet 0 
(4054-42-34). 

QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR M ÉV- 
IER ÇA? (*) (Esps, v.o.}: Action Chris- 
tine. fi* (402011-30). 

ROSINE O (Fr.) : 14-Jui!lat Beau- 
bourg, 0 (42-77-M-S5). 

RUDE BOY (Brit, v.o.): Accatone, 0 
(4033-86-86). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(POr, v.o.) : Lu «maire, fi* (45-44-57- 
34). 

STEP ACCROSS THE BORDER (Sun., 
vjo.)i Studio des Ursulines, 0 (4020 
1909) ; L'Entrepôt 14* (494041-63). 


LES SÉAMCES FÉTIALES 

ANDREI ROUBLEV (SûV„ V.O.): Lf 
Gambetta. 20* (40301096 ; rés. 40 
302010) dimaridie 10 h 30. 

L'ANNÉE DES TREIZE LUNES (**) (AIL 
v.o.) : Accatone, 5* (4033-86-86) sa- 
medi 17 h 10. • 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A, v.o.) : 
Le Gambetta. 20* '(40301096; rés. 
40302010) dimanche 10 h 30. 

CONTES IMMORAUX (•*) (Fr.) : Acea- 
tone, 0 (4033-86-86) dimanche 
19 h 20. j 

CROOKLYN (A- v.o.) : Images d'ail- 
leurs, 0 (45-87-18-09) dimanche 14 h. 
LES DAMNË5 (*) Ot-A, v.o.) : Aeca- 
tone, 0 (4033-86-86) dimanche 12 h. 
DANS LA VILLE BLANCHE (Suls.-Pon, 
v.oj : 14-Juillet Beaubourg, 0 (42-77- 
14-55) dimanche 10 h 20. 

EASY RIDER (A., v.o.): Studio Ga- 
lande, 0 (4026-94-08 ; rés. 4030-20 
10) dimanche iB h 20. 

L'ENFANT NOIR (Fr.-Gui.) : Images 
d’ailleurs, 0 (4087-18-09) dimanche 

18 h. . . 

LtlE NUE (Jap.) : Studio Galande, 5* 
(4026-94-08 ; rts. 40302010) same- 
di 16 h. 

LA JETÉE (Fr.): 14-Juillet Beaubourg, 
3* (42-77-14-55) samedi 20 h. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (FrJ : Stu- 
dio des. Ursulines, 5* (402019-09) di- 
manche 20 h. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (•*) Ctt^ v.o.) : Accatone, 0 
(40308086) dimanche 17 h 10. 
THELONIOUS MONK (A., v.o.): 
Images d'ailleurs, 5* (4087-18-09 ) sa- 
medi 21 h 55. 

UN CHIEN ANDALOU (Fr) : Denfert. 
14* (43-21-41-01) dimanche 12 h 40. 
VILLE HAUTE VILLE BASSE (A, v.o.) ; 
Reflet Médlds il 0 (43-5442-34) di- 
manche 11 h 50. 

FESTIVALS 

3* BIENNALE DES ONÉMAS ARABES À 
PARIS (v.o.). Institut du mande arabe, 
0 (40-51-39-91). les Hlms primés, dim. 
10 h 30, 13 h, 15 h 30. 18 h. 20 h30. 

0 BiamALE DES CINÉMAS ARABES A 
PARIS (v.o.). Espace Saint-Michel 0 
(44-07-20-49). Une nult.chaude, dim. 

19 h ; les Sœurs Hamlet, sam. Z2 h 35 ; 
Un été A la Goulette. sam.. 19 h; la 
Fille des aristocrates, sam. 0.h30; le 
Gang de la liberté, dim. 12 h 20 ; Ré- . 
trospectjve de dessins animés, dim. 
14 h 15; Chevaux de fortune, dim: 
22 h 35, luh. 19 h ; Bye-bye, lu n. 14 h ; 
Rivage de l'amour, lun. 22 h 40;. 
Chiens errants, mar. 12 h 20 ; Al Leja, 
mar. 14 h 15; Conte des trois dia- 
mants, màr. 19 h ; Pourquoi la mer rit- 
elle ?, lun. 12 h, mar. 22 h 35- 

ALAlN TANNER, Saint-André-des-Arts 
1, 0 (4026-4018). la Salamandre, 
dim. 14 h 15, 16 h 45, 19 h 15,21 h 45; 
le Journal de Lady M, sam. 10h 45, 
19h15; 21 h45; Charles- mort ou vif, 
lun. 14 h 15, IG h 10. 18 h 10, 20 h 1Q, 
22 h 10 ; le Retour d’Afrique, mer. 
14 h 15. 16 h 45, 19 h I5 r 21 h 45. 
ALFRED HITCHCOCK (v.o J. Le Qlom- 
po- Espace Jacques-lift.' 5* (43-54-51- 
60). la Main au cottet sam. 18 h 45, 

20 h 30, 22 h 15; l’Inconnu du Nord- 
Express, dim. 11 h 30, 13 h 20, 15 h.10, 
18 h 40, 20 h 30, 22 h20; les Trtnte- 
Neuf Marches, lun. 11 h 30, 13 h, 

14 h 30, 16 h 10, 19 h, 20 h 30, 22 h ; la 
Loi du silence, mar. .11 h 45, 13 h 30, 

15 h 15, 18 h 35, 20 h 20, 22 h 05. 
ARNAUD DE5PLECHIN, Studio des Ur^ 
sulines, 0 (43-2019-09). la Vie des 

' morts, sam. 16 h 30, dim. 16 h, lun. 

. 14 h, mar. 21 h; la Sentinelle, sam. 
19 h 30, dim. 17 h 15, «un. 19 h 30, 
mar. 14 h. 

AU REVOIR, ROBERTO SQSA (v.oj. 
Latin*. 4* (40-78-47-86). Latfno Bar, 
dim. 14 h, lun. 14 h, mar. 14 h; El pa- 
trullero, sam. 20 h, 22 h, dim. 20 h, 
22 h, lun. 20 h, 22 h, mar. 20 h, 22 h. 
BORIS BARNET EN DEUX FILMS (v.oj. 
Studio des Ursulines, 0 (43-2019-09). 
Au bord de la mer bleue, mar. 18 h; 
la Jeune tille au carton A chapeau, 
mar. 16 h 45. 

BUNUEL ARCHITECTE DU RÊVE, Reflet 
Médkïs II, 0 (4054-42-34). le Charme 
discret de la bourgeoisie, mai: 12 h. 
BUSTER K EATON, CHOREGRAPHE DU 
RIRE, U Quartier Lathi, 5* (43-2084- 
65). le Caméraman, sam. 16 h 45. 

• 18 h 30, 20 h 15 ; les Fiancées en folie, 
dim. 16 h 45, 18 h 30, 20 h 15 ; la Croi- 
sière du Navigator, lun. 16 h 45, 
18 h 30, 20 h 15; le Mécano de la Ge- 
neral. mar. 16 h 45* 18 h 30, 20 h 15. 
CHERCHEURS D'HORIZONS. Centre 
Pompidou. 5alle J. Renoir. Cinéma du 
Musée, 4* (44-7012-33). SI j’avais 
quatre dromadaires, dim. 15 h; l’Oeil . 
au-dessus du puits, dim. 17 h. 

LE CINÉMA CHINOIS. DE LA TRADI- 
TION A IA MODERNITÉ (v.o.). Le 
Champo-Espace Jaoques-Tati, 0 (43- 
54-51-60). Soeurs de scène, sam. 

17 h15t 22 h 10 ; Adieu ma concubine, 
sam. 19 h 10; Rouge, dim. 11 h 40, 
15 h 20, 20 h; Vive l’amour, dim. 
13 h 30, 17 b 40; 21 h 50 ; Corbeaux et 
Moineaux, lun. 12 h, 16h, 20h; 
Chungklng Express, lun, 14 h 05, 
18h 05. 22 h 05; les Anges du boule- 
vard. mar. 11 h 50, 16h 10, 20 h 30; le 
Maître de marionnette, mar. 13 h 40, 

18 h. 

CLASSIQUES DU WESTERN (v.oj. 
Grand Pavois, 10 (4054-4085 ). la 
Poursuite infernale, dim. 16 h 15, mar. 
13 h 45; les Affemeurs, mar. 10 h; 

P Apple, dhn. 20 h; Winchester 73, 
nm. 18 h, 22 h, fun. 22 h ; le Massacra 
de Fort Apache, dim. il h 45; la 
Charge héroïque, lun. 17 h 50; Je suis 
un aventurier, mar. 18 h ; l'Homme de 
la plaine; lun. ISh, mar. 17 h45. - 
LE FÊTE KOfIDA (V.oj, Grand Action, 
0 (43-29-44-40). les Quatre Plumes 
blanches, dim. 14h ; le Voleur deBap 
dad. dim. 16 h 30; Fantôme A vendre, 
dim. 19 h, mar. 21 h 30,* le Chevalier 
sans armure, dfm. 21 h 30; Eléphant 
Boy, lun. 14 h ; ta Vte-prtvie dTHemy 
VIII, lun. 16 h 30 ; FEspton noir, lun. 

19 h ; Rembrandt, -lurv 21 h30; le 
Uvred*l*jungla,mar,l«,h;latlyHa- 
milton, mat 16 hS); Anna Karertne; 
mar. 19 h. 

LES nuws DE CHeffit DE VALEMA 


SARMIENTD, Epée de Bols,' 0 (43-37- 
57-47). Pierrot le fou, lun. 15 h 30; 
Lettre d'une Inconnue, sam. 22 h, 
dim.'Wh ; J'ai le droit dé vivre, sam; 

19 h, mar.. 22 h; le Messager, dim. 

22 h ; les Gens de Dublin, Km. 19 h ; 

El, mar. 19 h; Sandra. lun. 22-h, mar. 

15 h 30; l'Ange bleu, dim. 15 h 30. 
KABALAT PAN IM (CUmJRK JUIVES 
ET ISRAELIENNE), : Cartoucherie-Epee 
de Bois, 12* (400039-74). -Enquête 
sur Abraham, dim. ’14h; En- remon- 
tant la rue Villn, dim. 18 K; Récits 
d'Ellls Island, dim. 17 h; Belleville^ 
Drancy par Grenelle, dim. 1.8 h. 

MARIA KO LEVA FILMS, □ poche Vi- 
déo, 0 (47^00-61-31). Isabelle et les _ 
27 voleurs, une leçon, sam. 1BK, dim. 

17 h. lun. 18 h, mar. 18 h ; AmiTeVAce- 
let psychogéographe, dim. 12 h; 
John, le dernier ouvrier sur terre. . 
dim. 15 h; Antoine Vïtez s'amuseh,* 
avec Claudel et Brecht lun. 20 h ; Pa-»; 
rôles tues ou aimer A Paris en étran- 
gère. sam. 20 h; l'Etat de bonheur 
permanent dim. 19 b. 

MARSEILLE, GUËDIGU1AN, L'Entre- 
pôt 14* (45-43-41-63). Dernier Eté, 
dim. 14 h, 16 h, 18 h, 22 h. lun. 14 h. 
mar. 16 h ; Rouge midi, sam. 16 h, 

18 h, 22 h, lun. 16 h, mar. 18 h; Kl la 
sa 7, lun. 18 h, mar. 22 h; Dieu vomît 
les tièdes, lun. 22 h; A la vie, A la 
mort I, mar. 14 h. • • 

LES MARX BROTHERS (v.o.), Le Cham- 
po- Espace Jacques-Tatl 5* (43-54-51- 
60). Une nuit A l'opéra, sam. 17 h, 
dim. 17 h; la Soupe au canard, lun. 

17 h 40, mar. 17 h.. 

MODÈLES DU 7* ART. LA COMÉDIE 
(v.o.). Reflet Médids 1, 5* (43-54-42- 
34). les Hommes préfèrent les 
blondes, sam. 16 h,. 18 h, 20 h, 22 h; 

To be or not to be, dim. 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h; les Vacances de 
M.HulOt lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h ; le Roman d'un tricheur, mar. 

14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h. 

NUIT HOMC5 AND CO Q/jd.), Max Un- 
der Panorama, 0 (48-24-88-88). 

2 nuits de courts métrages pour faire 
la nique au Sida, sam. 0 h. 

PANORAMA DU CINÉMA IRANIEN 
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI (v.o.). Stu- 
dio des Ursulines, 0 (402019-09). le 
Cycliste, lun. 15 h 15; les Bottes 
rouges, lun. 16 h 45, mar. 12 h 45. 
RÉTROSPECTIVE RENÉ GILSON, L'En- 
trepôt 14* (45-43-41-63). l'Escadron 
Volapuk, lun. 14 h, mar. 16 h; On 
n'arrête pas le printemps, lun. 16 h, 
mar. 18 h; la Brigade; lun. 18 h, mar. '.ê 
20 h; Juliette «t l'air du temps, lun. r 

20 h, mar. 22 h ; Ma blonde entends- 
tu dans le ville 7, sam. 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h, lun. 22 h; Un été A Par», dim. 

14 h, 16 h, 18 h, 20h, 22 h. mar. 14 h. 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHARIOT; (47-04-24-24) 

DIMANCHE 

‘ Histoire permanente dir-dnéma : la 
.Grande Course, autour du monde ( 

. v.o. s.tf.), de Blakir Edwards, 16 h 30 ; 
Srkjbs (1961). T dé^Jéan-Piefté Mocky, 

19h 45 ; la-CAstagne (1976, v.o. s.tf.), 
deGéorge Roy HHC 2th30. r; - ; 
f LUNDI 

Fêta du cinéma : Minuit., place Pi- 
galle (1927), de René Hervll, 16 h; la 
Belle Nrvemaise (1924), de Jean Eps- 
tein, 18 h; BessleA Broadway (1928), 
de Frank Câpre; 20 h; Profondeurs 
mystérieuses (1949, vjoJ, de G. W. 
Pabst 22 h. 

MARDI 

Péta . dll dnéma : lè Dernier Tournant 
. (1939), de Pierre Chenal 16 h; la Vie 
parisienne (1935), "dé Robert Sîad- 
mafc, 18 h ; Bonne Chance (1935), de 
5a cha Guitry, 20 h; Mauvaise Graine 
(1934L deBllfy Wllder, 22 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Histoire permanente du dnéma : 
Peaux de vaches (1988, v.oj, de Patri- 
cia Mazuy, 17 h; Gloria (1980, v.o. 
s-tfj, de John Cassavetes, 19 h 30 ; 
Police (1985), de Maurice Pialat 

21 h 45. 

ŒNTHE GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7037-29) 

DIMANCHE ■ 

Le Cinéma turc: Yol (1981, v.o. s.t.f.}, 
de Yilmaz Güney. 14 h 30; le Mou- 
choir blanc (1955, v.o. s.tf J, de Lufti 
O Akad, 17 h 30 ; Deux femmes (1992. 
va. S4.f J, de Yirvuz Ozkan, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Cinéma turc: A Ay (1988, v.o. 
5.tf.}, de Reha Erdem, 14 h 30; la 
Terre brûlante (1973, v.o. de 

Feyzl Tlina, 17 h 30 ; le Lutteur (1984, 
v.o.*.t.f.), de Zeki Okten, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, porta Saint-Eus- 
tadte. Forum des Halles (40-2034-30) 
DIMANCHE 

Avoir 20 ans: Avant... mais après 
(1994), de Tonie MarshaH-; Klds (1994,. 
v.o. s.t.f.), de larry Oark, 14 h 30; 
N'oublie pas que tu vas mourir 
(1995), de Xavier Beaùvols, 16 h 30; 
Pantoufles (1995), de Muriel Cra- 
vatte; Souvlens-tol de mol (1993), de 
Zaïda Ghora0Volta, 19 h ; A propos 

■ des garçons, des filles et du voile 
(1995), de Yousry Nasrallah, 21 h. 

MARDI 

Avoir 20 ans: les Yeux menteurs du 
jour (1992), de Pierre Le Bret; Place 
rie le République de Jean-Gabriel 
j^ynaud, 14H30; Une visita (1994), ' 
de Philippe Harel; Muriel fait le dé- 

sespotr de ses parents (1995), de Phi- 
lippe Faucon, 16 h 30; Portraits de 
Bénin, 19 h. 

(47-0012-50) 

EMMANCHE 

PJtft è petit 0970X de Jean Roudi,; * 
15b; la Chasse au lion (1907), de VJg- 

. golanen, T7 h. ‘ 

MARDI 

** sdentifiqû»': 

daJein Rouch, ifi H 30. ' r** 

(*) Films imerdits aux moins dë lïj. 

■ ans. • 

C^J Rlntt interdits aux moins de'tt.-; 

dfflST “■ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SAMEDI 29 JUIN 


TFT 


► les 

ANNÉES TUBES 

JMc'tËBaiKnt présenté par . . 
Jeatir-Plerre foucautt. Les tubes de vos 
vacances. Invités: France GaR, 

Mariah Carey, Zouk Madilne, lagrf 
et ses Galettes, François Rédcun, 
Rktiird Sandosoo- 
(125tnln). ‘436282- 


HOLLYWOOD . 
NICHT 

-^Téiéftm. Haute infidéft&dejia. . . 
Wynonfci,avecShannon tweed 
(95 moi). 2955813 

Un avocat tombe sous le ' 
charme de sa cliente. 

025 Formule F 1. 

Grand Prix dé France.: 

: analyse des essais. 

14» journal, Météo. 

US Les Rendex-vons de l tn l i e pri se 
(redifT-i. 135 et 110. 3.10, 145. 425 
TFi mâ. 220 et 155 «Hottes na- 
mreOes. 320 Intrigues. Série. 5J» 
Musique. SOS Histoire des inven- 
tions. Série. 


France 2 


FORT BOYARD 

DNcrtisseroenL 

Présenté par Patrice Laffont et 

Cendrine Dotringuez. 

(H35 min). 996271 

Ouverture des portes sortes . 

. épreuves elles aventures de Fort 
Boyard, qui batson plein pour 
sa septième saison. 


LE PIRE DE LA .:... 
BROSSE À DENTS 

Divertissement. 

Présenté par Nage! 

CSS min). 4576165 

330 Journal M«étéot 

23.40 Tatort. Série. . ' 

Lanouvelle. 

Une jeune inspectrice . . 
enquête sur une série . _ 
d'agressions commises 
; sur des femmes. 

130 Okavongo. '230 Vida, ra ventcse 
bjxne. Z3S UitL Mcarasoa : laritna- 


France 3 


Arte 


M 6 


dan de Trafaocc. 230 Zen 11 et 2H\. 
*ASWOnaieVmxlxeaa.i. 


L'ENFER VERT 

TBéékn de PtiBppe Bensaussan, avec 
Gérai* Daman, Didier Bezace 1213) 
f95iNn). 2823661 

■ Pour avoir coenu mauvaise 
fortune au poker, un homme est 
pris dans le touibition itÿèmal 
du contrat mafieux pour 
. rembourser sa dette. 


LES BRÛLURES 
DE L'HISTOIRE 

Magazine. Staflne en Espagne : la 
guerre enfle daro la guerre dvte, 
1536-1939 (70 mh». 1612558 

- L'ouverture des archives de 
Moscou permet d'explorer 
Cambre et la lumière de la 
guerre civile. 

23.40 journal, Météo. 

£LQ5 concours Enrovtsion 96 des’ 
James niurideos. Musique. A Lis- 
bonne. Fanny Qamagirand. jeune 
violoniste de onze ara, rt pré sent era 
h France. (65 ndn). 3183350 

UBLBSJ 


L'AVOCAT 

Série [4A5J. Mission paraSèie, de Heinz Sddrfc. avec 
Manfred toug (45 min). 41223? 

Dans le Kreuzbe/g immigré et populaire de 
Berlin, l’avocat Robert Liebling résout Je bien 
ténébreuses affaires. . . 

21.25 Métropole L'an descend dans la rue, la pop 
entre an musée : que pensez-vous de_ ; agenda 
odtnrei; cyber-news (60 min). 8242097 


MUSIC PLAN ET 

Jazr Coflecrion J20J. ftss Wafler, de Jean-Prêrrt Dewflers, 
Jean-Noâ ChrisÜanI et Sylvie Faguer (60 min). 1055707 
23.25 Brigltta 

Téléfilm de Dagnw Kn&pfl, d'après la nouuefle 
tfAdaltert Stifter, avec Cari AdVeitner, Tamas 
jordan (FL, vux, 80 min). 7437366 

Au XI# siècle, en Hongrie, un jeune peintre 
de orient est témoin d’un adultère. 

045 LHe aux trente cercue&s. FeuOeran [4/Q1 de Mared 
Cravenne, avec Qaude pde, jean-Paul Zemadaa- LreAF.V 
1J5 Canoan Faetory. Dessins animés. Ttw OÔy Bird (19281 ; 
Singing Saps (1936): Thrae Unie Kjttens (1930: Beay 
Boop’s Ker Choo (1933) (reÆfT-1. 140 Rase. Court métrage 
beige d'Alain Bertiner avec Clémentine Gétuii, Dareef 
Hanssens(l993,redK,23 mini. 


MU RD ER ONE, 

L'AFFAIRE 

./ESSfCA 

Série «n vmgt-frois chapitres, avec 
Daniel Benzaii. 

Chapitre 4160 min). 1684894 

OiapHne 506mm). 4 637707 

Chapitra 6 (55 mini 4337233 


LA MAISON 
DE TOUS LES 
CAUCHEMARS 

Série, la treÜtee réunion, avec Jutla 
Foster, wanen Oarte. 

L * enquête d’une jeune 
journaliste la conduit d’un 
centre d’amincissement ù une 
morgue, et à un dîner avec des 
morts vivants. 

030 Motocyclisme. 

Crand Prix des Pays-Bas. 
130 Best of Dance. Musique. 

3.00I3Z2 6. 3.55Culture pob- 
U0E = M4. 5-ISSexy «ode. MD 
Boulevard de» clips. Musique. 


Canal + 


CADFAEL 

Série. 

[2/8] Le moineau du sanctuaire 
(76 min). 2375349 

L’orfèvre de la ville de 
Shrewsbury est dévalisé et 
blessé. Tous les habitants 


ZadfaeL. 


RUGBY 

En tfifffré. Argentine-France. 

233 0 Rash tf lnfon n a tton- 

2335 Afien3B 

film de David Piocher 
0991,110 mm). 8332252 
125 Us Ombres du cœur 
Fim de R. Attenborough 
0993, va, 126 min). 

91800924 

330 La Musique du hasard ■ 
Film de Philip Haas 
0 992, vax, 95 min^ 4932568 
54» Les Copains ■■ 

Füra de Yves Robert 
0964, FU 95 min). 1121374 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV S 

1930^xifnal(RT8F). 

20j 00 Les Carnassiers. 

2130 Reportages. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
224» journal (France 2). 

2230 Faites la f&te. 

030 Soit 3 (France 3). 

Planète 

1935 Les Rjns du roi. 

2035 L’Heure exquise. 

2135 Les Rus Beaux 
jardins du monde. 
Naissance de la campagne 
anglaise. 

22JJ0 Retour LSamadand. 

[3M€n Kashgarle. 

23JJ0 L’Histoire oohBée. 

[1/3] Les tiraflleurs sénégalais. 


Paris Première 

1935 Stars en stock 

Jane Fonda. 

MJ» Golf en capitale. 

2030 Le Cadre Noir . 

deSamnuL • 

22-00 Concert: 

Arttha Franklin. ; 
Enregistré au Malsdesspcns 
de Farts, en 1977.(60 mbd- 

23J» Paris dernière. 7052349 
2335 No One b Innocent- 
. De Patrick Savey, . 

030 Concert: 

Tfcrence Blanciiard 

’ (85 min). 55649479 

France 

Supervision 

1930 et 2225; 23 4X) L’Et é 
desgrands créateurs. 


2030 Théâtre : Arsenic 
et vieiBes dentelles 

Pftcede J. Kenêtring. Avec 

SfewmeVWèra 

015min). 

23820813 

2335 Romain Rolland, 
paroles dans k siècle. 
DeYjearmeretet - 
A. lamas. 

040 Concert : Kent 

Enregistré à La Ogale,â Paris 
(85 mhi). 

. . 2D071S34 

Ciné Cinéfil 

2000 Le Club. 

Invité : Gérard Brade 

21 30 La Magnant . 

DeCVtrmorriœn. 77829417 
23J» La Malédiction des 
hgi pmefrliiHc Bn 
■ Fttmda Robert VWse 
0944»N,7t3minX 1316078 

. ai 0 Un homme de fer ■■ 

FBm de Henry Kmq . . 

0949, PL, 130 min). 

12354905 


Ciné Cinémas 

2030 Le Vent de la colère. 
Téléfltai américain de Flotter 
Cook 

0987,90 min). 7847900 
22.00 Alexandre Tranner. 
2i05Hag 

FHm de Jacques Sand 
0967,105mm). 28927338 

Série Club 

1935 Agence Ac^juko. 

2045 Miami Vice. 

Le retour du Ms. 

22-15 Les Têtes brfllées. 

Alerte au Faucon. 

234» La Loi selon Mac Oain. 

Autodéfense. 

2330 Les Evasions célèbres. 
Latude ou rentétement de 
vivre. 

Canal Jimmy 

21 JX Earth Tvm. Mo rgarâte. 
2130 Friends. Celui qui était 
comme tocs les autres. 


22.10 Chronique 
cahfanieime. 

22.15 Le Guide dn parfait 
petftenuneirieuL 
Le dresrage des parents. 

2235 Nouant e. 

232S La Conquête du rieL 

(120 Quatre en un. 

030 Sônfeld. La Smousine. 

Eurosport 

15i» Tennis. 

En dâëa de Wimbiedon. 
i nte r natio nale tf Angleterre 
(165 rrenj. 38851436 

17.45 Cyclisme. 

En dhea de 9Henogenbosdi 
(Pays-Bas). Tour de Rance : 
Prologue (155 min). 1440368 

2000 Formule 1. 

21 J00 Motocyclisme. 

22.00 Terulis. 

030 Pôle position. 

12» Motocyclisme (somlnx 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

2035 Le Salaire de la peur. FBm de Henri-Georges Cloo- 
zot (1953, N- 0 min). Avec Yves MotnaiM. Drame. 

00 2635 JUmmmft Baby. Abu de Roman fblandd 
(1466,0 min). Avec Mie Ange. Fantastique. 

OU 2035 PlatDoo. Fïba cfofiver Stone (1986, 130mmX 
Avec H>ni Berenger. Aratoires. 

Rendez-vous 

1330 Eoropel 

!I était une fois Musicorama: 
Charles Trenet 

18.10 France-Inter 

EBA : L’INET 96, rencontres mon- 
diales de Flntemet à Montréal 


Radio 

France-Culture 

20-45 Fiction : Le nouveau 
répertoire dramatique 
CràMTj. Aurene, ma sceur, de 
Marie Laberge. 

2235 Musique : 

T Air du temps. 

Y-a-t-4 encore un chanteur 
dans la «de? 

Oi05 FîcDOs-’ Tard d ans la nuü. 
Petits obnes japonais ; L'Amour Pu 
prochain ; Métro 8 gogo, de Kÿotara 
Nishimura. 035 Chronique du bout 
des heures. 1.00 Les Nuits de 
France -Culture (redïff.). Les Nuits du 
désert: 1-28. Les Touaregs du sud 
algérien; 235, Hawad ou voyages 
cher ieslboaregs ; 333, Le Bon Pünîr 
de Théodore Monod; 632, Andrée 
Chedid. 

France-Musique 

1930 Opéra. 

Festival tfité Curmdkx 
Donné en direct de TOpén 
national de Paris, par le 
Choeur, Denis Dubois, chef de 
chœur et rOrthesae de 
ropén national de Paris, dlr. 
Carlo Rlzzi : Norma, de 
BeHini, opéra en deux actes, 
livret de FeüGe Romani, 
d'après la tragédie de Soumet, 
Franco Patina (Poifemej, 
Dimitri Xavrakos (Orovesol, 
dm Vaneu (Norma). 
Susanne Mem2er (Adalgisaj, 
Paul Lyon (Havio). 

23.05 Le bel autourtfhuL 

Portrait de Phifippe Manoury. 
130 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Théophile Gautier 
et la musique. 
Lohenyin.prfludc.de 


PtiiSrarmonia, tfir. a 
Ueoiperer ; Trio rP 1. de 
Beethoven, par le Trio 
FOntrnay ; Procession 
nocturne, de Lhst ; Les Nuits 
d’été, de Berfioz, par 
r Orchestre de la Suisse 
Romande, «Gr. Ansennes. 
Régine Gressin, soprano ; 
L'Imitation à la Vtibe, de von 
Weber, Martin, piano ; Gisefle, 
tf Adam, par l'Orchestre 
symhoraque de Londres, dh. 
Ttison Thomas ; Tristesse; de 
Fauit ; lamemo, de DupïK; 
Souaay, baryton ; Rodrigue et 
Chimiste, prélude de Debussy, 
par rordtestre de POpéra de 
Lyon, dit Nagano. 

2240 Da Capo. Œuvres de Bartok, 

Hindemith, Beethoven. 030 Les 

Nuits de Radkt-Oisslqoe. 


DIMANCHE 30 JUIN 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1232 journal Météo, 

Trafic irtfbs. . 

13.15 F làla Une. 

En direct de Magrqr-Cours : 
Grand Prêt de France ; . . 
1400, Départde bcouiss ; 
1545, Lepodrum . . 
060 min). B1 477059 
1535 Les Dessous ’ 

de Palm Beach. série. 

Good-bye Charte. . 

1630 Disney Parade. 

1830 Les Sauveteurs ■ 
de FimposaNe. Série. 
Destin fataL 
192» 7 sur 7. . 

Magazine, invités : Alain 
Lamassoure, poneisarole 
- du gouvernement, et 
François Hollande, 
porte-parole du PS. 

2000 journal. Tiercé, Météo. 


APRÈS L'AMOUR 

FBm de Diane Kurys 
(1992,104 min). 782382 

Une romancière vit avec un 
architecte qui, de temps en 
temps, va retrouver une outre 
femme avec laquelle il a eu 
deux atfànts— 

2230 CSné dimanche. 


BLUE JEAN COP ■ 

Film de James Cifctenba us avec Peter 
Weler, Richard Brodes (1967, 97 mlri). 

- 6102450 

Plongée dans tes bas-fonds de 
New York corruption de la 
police : un thriller musclé. 

025 Les Bidasses en cavale 
FRm de Phæppe Çfoir avec 
Michel GaJshra 
(1975,70 min). 1750295 
Une farce d’une rare - 
stupidité. 

ISS Journal, Météo. 

2JSS Concert. Symphonie no 4, de 
Tehaïtovskl. 230 et 3 35, 430 ITT 
nnft. 3d» et 5JB5 «atotes uatmelles. 
440 tarions. Sérieu 530 Musique. 


12j05 Cousteau. 

Vietnam et Cambodge : le 
riz et les fusils. 

1230 Loto. 

1255 et 13.15 Météo. . . 

. liOO joumaL 
1325 Le Renard. Série. -* • 
1425 En attendant le IhuL 
1520 Cyclisme: 

Tour de France. • ' • 
1» étape £206 km) • 

030min). .6224382 

1730 VSo Club. 

1100 Le Bêtisier du vâo. 

18.1 5 et 4.1 5 Stade 2 Football ; 
Moteurs : Lê Grand Prix de 
vitesse des Pays-Bas; - 
Dhdpfines oiympkjues : Le 
CS K) tf Alx-ta-ChapeSe ; 
Meeting Gaz de France à 
Charttty; Tennis. 

1900 /oun»^ A cheval, • 
Météo. 


FOOTBALL 

EndrettdeWemblQ; 

Finale de PEuro 96, 
élmagnfrétépuWOM tchèque, 
20J», œup d’envol ; 2045, 
nû-temps ;2UKL 2* période :213S, 


remise de la coupe. 


INSTINCT MAUDIT 

Tfléfttm tfEAN Swaddamer, avec 
Jane Seymour, Parker Stevenson 
(95 mm) . . 5861214 

Une personnalité de la haute 
société apprend ta vérité sur les 
affaires de son époux, lorsqu’il 
disparaît mystérieusement 
OOO journal. Météo. 

■0.10 Musïquesau cœur 
(redHrj. L'esprit Bigouet 
Horwrwge à Dominique 
Bagouet. (80 min). 2971791 
UOAccfiératk» voticale. 130 Secret 
dfedMnaâque. Dit 
X20 Fort Boyard 
HWJ. 


1135 Flash d’information. 
1200 Tâéviskm r^kmale. 

12.45 joumaL 
1305 Keno. 

13.10 Les Quatre . 

Dromadaires. 

14.70 Le soleil se lève aussi 
p «2/2J- Téléfilm de James 

Goldseone ' 

(91 ndn). • 7878382 

15.45 Tiercé. 

En dlrea. Grand-Prix de 
Sahrtrdoud, 

1735 Le Bètisia’du wflo, 

- Quaidrbumoar grimpe 
au sommet. 

1835 Le 19-20 

def in form a tion, 

1 9J», Journal régionaL 
204S Les Débatteurs. 
20.70Betmy>fin. 
2tt3«cydfnne. 

Le journal du Tour. 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série. Jeune fifc en jean, deTheodor 
C radier, avec Horstlhppert. (65 min). 

5777450 

224» Dn cas pour deux, série. 

Cauchemar. 

234» Journal, Météo. - 


CÉRÉMONIE 
SECRÈTE ■■ 

F3m britannique de Joseph Uuey 
• avec Elizabeth Taylor, Robert 
Miuhum 

0 968, v. 0 , 104 min). • 48S4547 

A Londres, une orphdine 
névrosée prétend reconnaître sa 
mère morte en une prostituée 
vieilTasante, elle-même en deuil 
d’un enfant 

US i «5 Tncoouptibles. Le spécula- 
teur. Série. Confronté à vn faine loup 
de ta finaux. &ot Ntss démine que 
crtuf-aprmddammmlsslaafàrtnsu 
de son mw sàsxuc. U utiee ra ceae trf . 
formatkm pour foire prtsrion. 


T330 TGvâ. Les MemawaL 
1430 Autour des festivals. 

Las festivals de danse. 

Cette série nous conduit dans hs coulisses 
des festivals. On y rencontre des artistes, des 
techniciens etc. La série commence par la 
danse. ■ 

1530 Les Lumières du music-hall, jean Gabin. 
164» Maria vandàmme. p/4] FeuHieton. 1730 Le 
Prince Charles, un homme seul 1830 Va savoir 


Arte 


T94W Cartoon Racfory. 

Dessins animés. When Wlnter Cornes (1924) ; 

Placide marin (1930); The Kingof Bugs (1930); 

Candide candidat (1937). 

1930 Maestro. 

. Magazine. BMboards. Ballet de Laura Dean, 

. Charles Mouton, Peeer Puai et Margo 
Sappington, musique de Prince. Avec le Joflrey 
Baflet (60 min). 9295 

2030 81/2 joumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ENCORE UN TOUR 

proposée par Serge Laget, François Landesman et 
Jean-Louis SaporitOk 
2046 Chacun son Tour 

ou le rêve forcené d'Henri Desgrange. 
Documentaire de Patrick Le GaB 
(89 min). 100234011 

Histoires de champions et de duels, de vélos, 
de dérailleurs, de dopage— fatrick Le Call 
réunit dés images inédites de Pavant-guerre 
et porte un regord neuf sur le Tour 
d’aujourd’hui 

22.15 Les Echappées. 

Documentaire. Pouüdor en jaune, de 
Jean-Ctaude MocBt, avec Cbode PiéphL Miguel 
raconte indurain, de François Landesman. Le 
Fou duTotir.de François Landesman (60 min). 

1028296 

23.1 5 Pour le maillot jaune ■ 

Film français de Jean StetE avec Albert Préjean, 
MegLernonnier(1939,88min). 5018905 

Cette comédie bon enfant connut un certain 
succès pour ses images du Tour de France. 
C’est une rareté, jamais diffusée à la 
télévision. 

045 MétropoBs. MMarine présenté par Pierre-André Bou- 
rang et Peter Wfcn. L'art descend dans la rue, b pop entre 
au musée mie peraeavous de_; agenda adnirel ; cyber- 
nevoiretfiff^lOSmin). 


12415 Madame est servie. 

[1/2] Série. 

12Æ U Souffle de la vie. 

Téléfilm de Bobby Roth 
(87 min). 3577943 

Un ancien champion 
reprend la compétition 
par amitié pour un petit 
leucémique. 

14,25 L’Amour en héritage. 
Téléfilm de Douglas Httw 
[1 et 2/4 J, avec Srefanie 
Power* (195 min). 24822858 
18jD 0 Diana face 
à son destin. 
Documentaire. 

194» Models Inc. Série. 

1930 Génération Net 

Magazine. 

1934 Six minutes 
d'information. 

204» EeM 6. Magazine. 


LES DOCUMENTS 
DE ZONE INTERDITE 

Magazine de Patrick de CaroSs- Un 
été i Saint-Tropez. Documentaire de 
TonyComitL 

(Tl 5 min). 578568 

2240 Culture pub. 

Spécial ItaBe. 

23.10 et 0.55 Sport 6. 


APHRODITE, DÉESSE 
DE L'AMOUR 

F0 m français de Robert Fuest arec 
vaérie Eaprhky 

(1982,92min). 9123295 

En juin 1914, un milliardaire et 
sa maîtresse emmènent, sur 
leur yacht, des invités vers une 
île de la mer Egée où ils veulent 
faire revivre lés amours 
d". Aphrodite selon le roman de 
Pierre Loup s. Un grand 
spécialiste de films fantastiques 
anglais fourvoyé dans l'érotisme 
« de luxe ». Navrant 
146 Best of 100% nouveaux. 
X3S Oh. les gnfc ! Documentaire. US 
Fréqoenscu, Magazine. 420 La Crtti- 
sfae ronge. Documentaire (£0 min). 
52D Boulevard des cfips. Musique. 


Canal + 

134H La Semaine 
des Guignols. 

1335 Le Grand Voyage. 

(53 min). 742479 

1430 Chassés-croisés 
Téléfilm de 

DenysGranler-Deferre 

(87 min). 522663 

164» Beach Volley. 

Finale du championnat 
du monde. 

174» Cyclisme. Championnat 
de France de VTT 
184» Petit Papa Bastcm 
FRmdeTerenoeHiU 
(1994, 1(B min). 

700656 

► En dair jusqu’à 2035 
19*40 Flash d information. 
1930 Ça cartoon. 

(45 min). 751672 


BIENVENUE 
AU CLUB 

Film de Siere Rash 
(1991.116 min). 005011 

Sept copains se retrouvent à 
New York, à l’occasion du 
mariage de Pun d’eux. 

2230 Flash tf in f ormation. 


UNE CORRIDA 
À GRENADE 

corrida du 9 Juin commentée par 
Pierre Afealadejo, Vincent Bourg et 
Jacques Durand 

(80 min). 2637450 

2335 Afiriùn. Documentaire. 
Lapaskmdeb 
tauromachie 

(52 min). 182108 

0J50 BefanonteM 
FBm de Juan 
Sébastian BoUain 
0994, va, 101 min). 

67007623 

230 Surprises (30 mbi). 


Radio 

France-Culture 

2030 Atelier de création 
radiophonique. 

Europtey, par Hehiuit et 
Hfldrun Kopet2ky ; Babfl 
(extraits), Hûrspîet de Dicter 
Sdmebw. 

22-25 Poésie sur parole. Vtacflmlr 
Holan. 

2235 Musique : Le Concert. 
Transcont i nentales. Concert 
enregistré le 11 juin, au Studio 
Charies Hénet de la Maison 
de Radio-France. Le Quanet 
deJefSeaid- 

0.05 Clair de trait. Tentatives 
premières, par Antoine Le Hembr; 
Rub a duo dub; Rémanences : Yeux 
d’ Aimée ; Des mots dans le vent; La 
Durée du oui: Steeple Remore: The 
Importance of Seing, Sordld 
Sentimental, collection Faire-part. 
IjOO Les Nuta de France-Culture 
(recHT.j. U famiBe 1 travers les âges 
(1) ; 1.58, Lewis Cancil, maître d'école 
huissoniéére (1); 5J6 Entretien avec 
Aberto Moravia. 

France-Musique 

20.05 Voix souvenirs. 

Norma : Casta diva (acte 11), 
de Beilinl, par r Orchestre du 
Mai Florentin, dir. Cbnandrea 
Cxnzxm (enregistré en 
1958) ; Œuvres de Massenet : 
Thaïs : Voici donc la terrible 
cité (Atftanad, acte I], par 
fOrchestre de t Opéra de 
Ruts. dlr. «erre Oervaux, 
(enregistré en 1966) ; Alrdu 
miroir (acte II), par 
r Orchestre Radio Lyrique, tfir. 
Rohen Benedetti, (enregistré 
en 1956): Œuvres de 7tet). 
Cowa-Ttesaredi, Cantfloube, 
Moran, Bizet. 

214» Capitale Prague. 

ParMfldredCbry. 

2230 Transversales. 

1. Deux détfes : le retour de 
Patti Smith (le 2 et 3 juillet à 
' I: MereÆth Monii 
d’Avignon. -2. Les 
de la Terre: 


Madagascar : Le groupe vocal 
et in st r u me n tal Féo-Gaw (Les 
4 a 5 JuBet au fesuvfl /été 
de Nantes, le 25 Juüet 4 
Rwhefort et du 1 v au 4 août 
aux Nuits atypiques de 
Langon) : Aiyeréhie : L'art du 
tango parla chanteuse Sandra 
RumoSno et r Ensemble 
Instrumental du pianiste 


Gustavo Beytebrânn ; 

t: Chant Hturglque 
môtarabe de la cathédrale de 


Espagne: 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV S 

204» 7 sur 7. 

zvoo: 

2135 Métf . 

de$ ch^ continents. 
224» Journal (Rance 2). 

2230 Résultats du Grand Jeu 
1V5:la météo. - 
22^45 La Femme 

dema^eUH ' 

FHn de Régis «fttgnier ■ . 

. pPM.IKinlri).. 31546324, 

030 Soir 3 (France 3). 


Planète 

2035'Aramits, . 

laffitedes 

2i3oOamfioeet 


. h 


■y. 


2130 b- Pbcedefe 
République. 

2320 Les Nostalgiques 
deJsbocrfjngue. 

Paris IPremlère 

20LÛOFarisMatdiPreurifaï- 

2030 Premières loges. 


FINALE 

EUROFOOT 

1996 

Ce soir 

20h KÀ 


% s* 1 


ZlM Cry Fbeedom ■ 

FHm de R. Attenborough 
(1987, VA, 155 min) 

37172566 

2335 Concert: Horace S&vex. 
Enreg is tr é au festival jazz a 
Vienne (Isère), en 1994 . 

(SS min). 43638837 

France 

Supervision 

2030 Le Gaffeur 

Fim de Serge Pénard 
. 0965, 85 'min) 83906030 

2135 Deraou Ouzala ■ ■ ■ 

Flta d'Aldra Kurosawa (1975, 
140 Iran) 69134924 

tiné cinéfil 

2030 Un homme 

défera» 

F3m de Henry King 
(1949. N, 130 min) 92Û5627»-, 
22^40 Curiy Top» 

FHm de Irvrng Qji _ 

0935, N, VA. 75 mini i . 

7fe2J4 _ 


Ciné Cinémas 

2035 Conseil 

de famiBe ■■ 
F&ndeCCcets-Cavra* 
0986. 100 ntin) 3167363 

22.15 Scanners B 


Fim de Christian Duguty 
0991, 100 nü) 1892189 

Série Club 

2035 Le Club. 

2<L45 Cnnarron Strip. 

224» Les IStes brûlées. 

2245 La Lof seloa Mac Gain. 
La vérité sort de la boude des 
enfants. 

2340 les Evadons célèbres. 

' LecotandjefittstiL 

Canal Jimmy 


2135 AbsoJutdy fab Liions. 
2135 La Semaine sur Jimmy. 
224» New Yort Police Blues. 
2235 Destination séries. 

23-25 Friends. 

Eurosport 

1 335 Formule 1. 

En direct de Mago^com. 
Grand Prix de France : la 
course (ISS min). 48623160 
ISjOOCycfisme. 

En direct des Pays-Bas. Thur 
de France. 1* étape. 

204» Formule 1. 

214» Formule Indy. En dbm 
tQevd an d 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 


défesse. F Dm de Bruce Seth Green 


22JS Dangereuse défense. Fim de Broc 
0987, 95 mm J. Avec UtuU PnrL Mkitr. 

B.10 Les Misérables. FHm de fean-nul Le 


Cbanois (1/3} 

0957. 55 mhi). Avec Jean Gabin. Drame. 

135 Du Guesdm. FBm de Bernard de Latour (194E, N„ 
90 nmiT Avec Fernand Gravey. Aventures. 

105 martre de rire. FHm de Marcel L'Herbier (lwi, N, 
100 min). Avec Fernand Gravey. Qvnédfe. 

TMC 

2035 L’Appel la forêt. Hta de Ken Ann a km (1973. 
105 minV Avec Cbartam Heston. Aventures. 


Grand Prix de( 
(Ohio, T 2) min). 


\ 2Q4»Se(nfâkL 

* 20» Dream On. 

* 2035 Country Box. 


1 


Rendez-vous 

18.00 Enropel 

LeQub de la presse- 
Jacques Toubon. 

1830 RTL , . 

\ ■ 


Tolède, par Marcel Pérès et 
r Ensemble Organum. - 3. 
Gianrons : Les Pieds dans 
l'eau, de Mirefle et Jean 
Nohaln ; voyage en Italie, de 
Cattwrine Dtrand et Benoit 
Carre, par te groupe LHtaib. 4. 
Le Jazz, probaMement r René 
Botlang, piano. 

1JM) Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

204» Soirée lyrique. 

Parsifai, <fe wagner, par le 
Choeur et r Orchestre 
phtturmonkjue de Berlin, dir. 
Herbert von Kandan. 
Hoftnarm (ParsifaO, Vejzovlc 
(Kundiyl 

OOO Les Nuits de Radto-Oasrique. 


► Signalé dans ■ Le Monde 
Tëtéwswn-Radio- 
MultimêdEa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

4 Sous-trtrage spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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par Alain RoUat 


1- Galette. Qu'on se le dise: 

la mondialisation des échanges 
est un gâteau à la portée de 
tous! Nous avons enfin 
compris, grâce aux explications 
pédagogiques de la télévision, 
pourquoi on s’enrichit désor- 
mais tellement vite qu'on ne 
s'en aperçoit pas. C'est la faute à 
Internet et à ces satanés réseaux 
de télécommunications qui ont 
* aboli le temps ». Rendez-vous 
compte : " Chaque jour. 

1 400 milliards de dollars peuvent 
circuler sans changer de main-. » 
Même la monnaie est devenue 
virtuelle. Si nous n'avons pas 
encore conscience de notre 
prospérité, c'est donc que nous 
ne sommes pas branchés sur le 
bon décodeur. 

2 - Galoubet. 11 faut faire 
confiance à ceux qui savent. 
« Nous ne devons pas craindre la 
mondialisation. » C'est un 
éminent PDG qui l'a expliqué 
sur France 2. Nous ne devons 
plus dire: * Comment peut-on 
survivre à la mondialisation ? » 
Nous devons répéter : « Nous se- 
rons probablement, nous les Eu- 
ropéens. ceux qui en tirerons te 
meilleur parti. » Les salariés de 
Moulinex et d'ailleurs sont priés 
de se pénétrer de la force de 
l’adverbe « probablement ». 

3 - Gagne-pain. H faut vivre 
avec son temps. « Si nous avons 
des difficultés, c'est que nous ne 
savons pas nous adapter. » C’est 
un ancien premier ministre qui 
l’a rappelé. Ce n’est pas la mon- 
dialisation qui engendre le chô- 
mage, mais notre incapacité à 
suivre le mouvement A bas les 
forçats de la stabilité de l’em- 
ploi I Le CDD est l’avenir du tra- 
vailleur. 


4 - Galère. 0 faut faire ta part 
des choses. «Certes, les firmes dé- 
localisent leurs activités dans les 
pays où la première richesse est la 
rmin-d'æuvre à bon marché, et ce- 
la est une mauvaise nouvelle pour 
nos emplois. Mais ce n’est qu'une 
j facette des choses. » C'est un ex- 
pert international qui l'a g a ra nti. 
« Maintenant . les gens pourront 
changer de métier-» Vive la flexi- 
bilité ! Le bonheur dam le travail 
précaire sera une idée neuve en 
Europe. 

5 -Galerie. De toute façon, fl y 
a quelqu'un qui veifle paternelle- 
ment sur nous. C’est notre pré- 
sident de la République: «J’ai 
trouvé beaucoup de chefi cTEtat très 
inquiets par le risque que cette 
mondialisation, si eOe n’est pas maî- 
trisée. fera courir aux travailleurs 
qui ne peuvent pas suivre le rythme 
imposé L » Pourvu qu 'après les 
avoir « trouvés » fl ne les perde 
pas™ 

6 ~ Gamberge. II y avait du Toc- 
queville dans k? plaidoyer social de 
Jacques Chirac : * Regardez ce qui 
se passe au sein de ces classes ou- 
vrières.- Ne voyez-vous pas que 
leurs passions, de politiques, sont 
devenues sociales ? ^entendez- 
vous pas qu'on y répète sans cesse 
que tout ce qui se trouve au-dessus 
d’elles est incapable et indigne de 
les gouverner; que la division des 
biens Jàite jusqu'à présent dans le 
monde est injuste, que là propriété 
repose sur des bases qui ne sont pas 
les bases équitables ._ » (1848). 
Quelqu’un finira peut-être par dé- 
couvrir le mot « capitalisme».- 

7 -Gaffe ! Comme disait Mé- 
mée Rousette avant même qu’Air 
Inter n'annonçât la fermeture de 
la ligne de Perpignan: « Tôt arm 
acabara mal »_ 


La chambre régionale des comptes 
de Lorraine critique Philippe Séguin 
pour sa gestion d'Epinal 


ÉPINAL 

de notre envoyé spécial 

« Nous donnerons suite aux re- 
marques de la chambre régionale 
des comptes de lorraine, mais nous 
entendons poursuivre la même poli- 
tique. v Philippe Séguin (RPR) n’a 
pas cédé un pouce de terrain à 
l'opposition qui, s'appuyant sur le 
rapport des magistrats lorrains 
traitant de la gestion de la ville 
d’Epinal dont fl est le maire depuis 
1983, l'a sévèrement attaqué lors 
de ia réunion du conseil municipal 
vendredi 28 juin. 

Face â {'offensive déclenchée par 
les socialistes et le Front national, 
le président de l’Assemblée natio- 
nale, fort de son prestige et d’une 
Large majorité au sein de (a munici- 
palité spinalienne, a lancé à ses op- 
posants, après avoir entendu pa- 
tiemment leurs critiques pendant 
deux heures : « Que voulez-vous 
qu’on supprime à Epinal?» Et 
M. Séguin d'énumérer rintermi- 
nable liste de réalisations effec- 
tuées par la ville depuis treize ans. 
Quant à la part élevée des subven- 
tions dans les recettes totales (près 
de 50 % en 1994). c’est en jouant de 
son ironie habituelle qu'il a rejeté 
l'argument : * En somme, vous me 
reprochez de me donner les moyens 
d'obtenir le solidarité nationale . » 

Reste qu'ac-ddâ de son habilité 
oratoire M. Séguin a tout de même 
quelques raisons de s’inquiéter de 
révolution des finances munici- 
pales,. Le rapport de la chambre ré- 
gional:: des comptes qui couvre la 
période 1990-1494. même s'il salue 
te dynamisme de la 'rifle, souligne 
les risques pour les années à venir : 
» Le financement des investisse- 
ments n’a quasiment que deux 
sources, les subventions et l'em- 
prum • 

Les magistrats ne sont pas moins 
inquiets sur la structure du budget 
de fonctionnement: « Les résultats 
t —) sont très insuffisants en raison 
du décalage affiché entre une ambi- 
tion forte en termes de services ren- 
dus et des ressources limitées, mal- 
gré une importante pression fiscale, 
cela en raison de fa faiblesse du po- 
tentiel fiscal de la ville. » 

L’ampleur des frais de fonction- 


nement, due notamment an poids 
des dépenses de personnel (de 
51 % à 54 % selon les exercices véri- 
fiés), explique pour une large part 
une «situation tendue» de la tré- 
sorerie, « le solde du compte du Tré- 
sor ne représentant qu 'environ un 
jour de dépenses en 1995 ». précise 
le document de la chambre des 
comptes de Lorraine. Ce qui 
conduit Epinal à recourir en per- 
manence à des lignes de trésorerie 
variant entre 25 et 30 truffions de 
francs et à acquitter des frais finan- 
ciers substantiels (2 millions en 
1995 J. Au total, poursuit le rapport, 
« l'examen de révolution des re- 
cettes et des dépenses de fonctionne- 
ment durant les cinq dernières an- 
nées montre ur.e sensible 
dégradation des conditions de .for- 
mation de l'épargne ». 

SERVICE DE L'EAU 

Sur la passation des marchés pu- 
blics. les magistrats font des re- 
marques ici et là, mais c'est à pro- 
pos du service de l’eau que leurs 
observations sont tes plus cri- 
tiques. La ville a confié, au î 1 " avril 
1990, l’assainissement (eaux usées 
et pluviales) à (a Lyonnaise des 
eaux pour une durée de vingt-cinq 
ans, soit, relève le document, une 
période « très supérieure aux douze 
années maximum préconisées per le 
décret du 16 octobre 19SÎ— ». Ü sou- 
ligne aussi que « l'ensemble des dis- 
positions financières relatives eux 
versements opérés per ie fermier au 
bénéfice du fonds d’irr/estissement 
aboutissent, dans les faits, à trans- 
férer au fermier la maîtrise des in- 
vestissements et de leur finance- 
ment » alors que celni-o « devrait 
être couvert par la surtaxe fixée par 
la rille ». 

Le régime des travaux inscrit 
dans le cahier des charges permet 
d’attribuer à la Lyonnaise, indique 
en outre le rapport, des * travaux 
payés sur simples factures trr dépas- 
sement du seuil de s ■TcrcScs publics, 
par exempte en 1992 pour un mar- 
rant de 550 ûCOfirarcs et en 199? 
pour un monter: de 

700000 francs». 


Marcel Scotto 
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Les Sept et la Russie menacent 
les Serbes de sanctions 

Réunis à Lyon, ils exigent le respect des accords de Dayton 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Occidentaux et Russes appellent 
le chef des Serbes de Bosnie, Rado- 
van Karariric, à quitter immédiate- 
ment le pouvoir et se déclarent 
prêts à « envisager ['utilisation de 
sanctions » à l’encontre de toute 
partie qui, dans l'ex-Yougoslavie, 
ne respecterait pas les accords de 
paix de Dayton. Cest ainsi un aver- 
tissement qui n’est encore assorti 
que d'une menace de sanctions très 
générale -sans ultimatum daté- 
que les membres du G7 et le pre- 
mier minis tre russe Vflctor Tefcer- 
nomyrdine, venu les rejoindre à 
Lyon, ont adressé samedi 29 juin à 
Pïntentxm du chef bosno-serbe. 

« Nous exigeons que M. Karadzic 
renonce immédiatement et définiti- 
vement à toute Jonction publique et 
ne participe à aucune décision gou- 
vernementale», indiquent les huit: 
dans la Déclaration du président 
publiée à l'issue du sommet de 
Lyon. Ce document est le pendant 
politique du communiqué écono- 
mique publié la veille. Les deux 
pages qui y sont consacrées à la 
Bosnie sont publiées dans une sec- 
tion à paît et présentées comme 
des « décisions ^-contrairement au 
reste des sujets évoqués qui ne le 
sont que sous forme de re- 
commandations. 

Conscients des conditions pour 
le moins douteuses dans lesquelles 
s’annoncent les Sections du 14 sep- 
tembre en Bosnie, les huit se disent 


disposés à améliorer les préparatifs 
du scrutin. Os « augmentent leur 
aide à l'OSCE (T Organisation de sé- 
curité et de coopération en Europe, 
qui parraine les élections) en contri- 
buant notamment au déploiement 
de 2 000 observateurs». Ils de- 
mandent « un renforcement du sou- 
tien de UFOR (la' force de FOTAN 
déployée sur place) au processus 
électoral, pour l’instauration d’un 
climat sûr». Us exbcstent les par- 
ties «à remplir la totalité de leurs 
engagements », notamment quant 
à la liberté de mouvements des ré- 
fugiés désireux de rentrer chez eux 
(liberté aujourd'hui inexistante) et 
quant au «libre accès aux médias 
pour tous les candidats». 

AIDE SUBSTANTIHIE 
Sans dire précisément s'ils en- 
tendent la mettre en œuvre, les 
huit « prennent acte» de l’idée 
française- consistant à limiter à 
deux ans le mandat des élus 
de septembre. Ces deux années se- 
raient une période de « consolida- 
tion » de la paix, avant de songer à 
organiser un autre scrutin. Le do- 
cument trace encore les grandes 
Agnes d'une stratégie pour l' après 
IFOR -même ri le forum de Lyon 
n’était pas rendrait pour débattre 
de ce que Russes et Occidentaux 
entendent faire à t’issue du mandat 
de cette force en janvier prochain. 
La philosophie générale des huit 
est de garantir une aide substan- 
tielle à la reconstruction de deux 


entités de la Bosnie-Herzégovine 
(Fédération croato-nrasulmane et 
République des Serbes de Bosnie) 
mais de manière strictement condi- 
tionnelle : ne bénéficieront d'une 
assistance que ceux qui se confor- 
meront aux accords de Dayton. 
Cest dans cet esprit que les huit 
envisagent d’organiser une nou- 
velle conférence des pays dona- 
teurs après les élections du 14 sep- 
tembre. 

Contrairement an catalogue des 
situations de tension dans le 
monde habituellement égréné à 
l'Issue de chaque G 7, ia p r ésidence 
française a obtenu que le commu- 
niqué de Lyon se concentre sur 
quelques points chauds. Ace titre, 
fl évoque longuement le Proche- 
Orient et le fiaft en rappelant ex- 
pressément que le processus de 
paix israélo-palestinien doit se 
poursuivre «sur le principe de la 
terre contre la paix» -prémisse 
contenue dans les résolutions ad 
hoc de TONtJ et que le premier mi- 
nistre Benyamin Nétanyahou re- 
jette catégoriquement. A la de- 
mande insistante des Etats-Oms, le 
document appelle « le gouverne- 
ment de l’Iran à jouer un rOle 
constructif dans les affaires régio- 
nales et mondiales» et à «cesser de 
fournir un soutien matériel et poli- 
tique aux groupes extrémistes qui 
cherchent à déduire le processus de 
paix et à déstabiliser la région». 

A. Fr. 


Le retour de là fièvre aphteuse 


NOUVELLE MENACE pour les animaux d'élevage 
européens : une épidémie de fièvre aphteuse vient de 
se déclarer en Albanie dans la région de Drithas, au 
sud du pays, à proximité des frontières avec la Grèce 
et P ex-Yougoslavie. Près de trois cents bovins et quel- 
ques dizaines de moutons et de porcs ont été offi- 
ciellement atteints. Cette épidémie a commencé dans 
une ancienne terme d’Etat et, en quelques semaines, 
la maladie a gagné sept villages situés dans un rayon 
de dix kilomètres Après divers tâtonnements et quel- 
ques erreurs diagnostiques, une alerte internationale 
a été lancée. Le virus responsable a été isolé par une 
équipe italienne de Brescia et l'Union européenne et 
la FAO ont envoyé des experts sur le terrain. 

La fièvre aphteuse est une affection d'origine virale 
extrêmement contagieuse, capable de se propager 
par de multiples voies, y compris par les airs. EHe est 
susceptible de contaminer un cheptel entier en quel- 
ques jours et peut frapper tous les animaux du sous- 
ordre des artiodactyles (ruminants et suidés). Elle ne 
se transmet pas à l'homme. En Albanie, 1e dernier cas 
connu (te fièvre aphteuse datait de 1960. A quoi tient 
une telle résurgence ? « L’Albanie a récemment im- 
porté de grandes quantités de viande de bœuf et de 
buffle congelée en provenance de pays touchés par cette 
maladie. Cette viande serait utilisée essentiellement 


pour être transformée mais une partie aurait égale- 
ment été vendue directement, écrivent Karin de Lange 
et François Moutou, dans le dernier numéro de La 
Semaine vétérinaire, il est donc très possible que les dé- 
chets de ces viandes aient été consommés par des porcs 
qui aurait été ainsi infectés avant de contaminer les bo- 
vins. Une autre source possible est la route internatio- 
nale qui passe à moins de deux kilomètres de la ferme 
où sont apparus les premiers cas». 

Afin d'empêcher l'épizootie de s’étendre aux pays 
de l’Union européenne (UE), cent cinquante mille 
animaux élevés dans les districts de Drithas vont être 
vaccinés prochainement. Le Centre national d’études 
vétérinaires et alimentaires (CNEVA) de Lyon vient i 
cet égard de mettre à la disposition de la société 
Rhône-Merieux deux cents mille doses antigènes 
vaccinants. Les responsables vétérinaires européens 
sont d’autant plus inquiets qu'un autre foyer de 
fièvre aphteuse vient d’être identifié chez des vaches 
laitières de la province tf Erdine, en Th race turque. 
Cette situation impose des mesures préventives d'au- 
tant plus drastiques que les animaux des pays de PUE 
ne sont plus vaccinés contre la fièvre aphteuse depuis 
1992. 

Jean-Yves Tf au 


Québécor 
reprend 
l'imprimerie 
Del Duca 

DEUX ANS après son arrivée en 
France, le groupe Québécor est au- 
jourd'hui le numéro un de rimpr?** 
merie. Après les urines Jean Didier 
en janvier 1995, après le groupe de 
Jacques Lopès en janvier 1996, le 
voici qui prend le pouvoir chez Del 
Duca à Blois. Désormais, une 
grande partie de la presse maga- 
zine française (suppléments du Fi- 
garo, L'Express, Le Nouvel Observa- 
teur, VSD, etc.) est imprimée par le 
géant canadien. 

Le tribunal de commerce de 
Blois a accepté, vendredi 28 juin, 
les 27 motions de francs offerts 
par le groupe canadien pour la re- 
prise de l'imprimerie Cïno Del Du- 
ca, en redressement judiciaire de- 
puis le mois de mars. Les effectifs, 
qui étaient de 370 salariés au début 
de l’année puis de 272 aujourd'hui, 
devront passer à 205. Cmo Del Du- 
ca représente encore un chiffre 
d’affaires de 150 millions de francs, 
même si celui-ci est en très forte 
diminution par rapport à 1994 et 
1995 (environ 250 millions). 

La reprise par Québécor illustre 
la fariHté avec laquelle un indus- 
triel peut se tailler un empire dans 
un secteur sous -capitalisé. La si- 
tuation de Del Duca relève toute- 
fois <Fune autre histoire que celles 
de Jean Didier ou de Jacques Lo- 
pès. Ceux-ci étaient deux exemptes 
d'entrepreneurs «self-made-men » 
qui, sans surface financière, 
avaient développé un groupe à 
force dé volonté et d'emprunts 
bancaires. La faillite est venue 
lorsque la conjoncture écono- 
mique s’est retournée. 

L’imprimerie Del Duca, créée 
par CSno Del Duca, te père des Edi- 
tions mondiales, a subi, elle, une 
lente agonie. Cédée à Robert Max- 
well en 1988, Fustoe a sombré avec 
l’empire du propriétaire du Daily 
Afirrôr. Lourdement endettée, efle 
déposait son bilan en 1992. Son 
principal handicap était de dé- 
pendre presque exclusivement 
tfun seul client, les Editions mon- 
diales, propriété depuis 1994 du 
groupe britannique EMAP. Fin 
1995, EMAP obtenait une réduc- 
tion de tarife, ce qui ne r empêchait 
pas de transférer un certain 
nombre de publications, comme 
Modes et travaux. Del Duca ne pou- 
vait plus dès lois éviter le dépôt de 
hflac— ni Québécor, dont le chiffr e 
d’affaires en Europe dépasse les 
3 milli ards de francs aujourd’hui 
contre 250 millions en 1994, sur un 
total mondial de 27 mflZïards de 
francs. 

A. S. 


Les prix de l'Académie française 

L’ACADÉMIE FRANÇAISE a décerné, lors de sa séance du 27 juin, 
ses traditionnels prix et distinctions (au nombre de 70) - à l'exception 
des Grands Prix de la francophonie et du roman, qui seront, comme 
de coutume, décernés à l'automne. Le grand prix de littérature Paui- 
Morand (doté de 300 000 F et attribué tous tes deux ans) est revenu & 
Fécrivain et critique Marcel Schneider. Le Grand Prix de poésie est al- 
lé à Claude Vïgée et 1e Grand Prix de philosophie à René Girard. Si- 
gnalons également le prix Maron (phflüsophie) à Marcel Couche, le 
grand prix Gobert (histoire) à Jacques Le Goff pour Saint-Louis (Galli- 
mardj et pour Fensembte de son œuvre, te Prix de la biographie (litté- 
rature) à Jean-Luc Barré pour Jacques et Ratssa Maritam (Stock), te 
Prix de la biographie (histoire) à Eric Descbodt pour Aggrippa d’Au- 
bigné (Laffont) et à jean-Christian Pfetitffls pour Louis XIV (Perrin), le 
Prix de la critique à Christian PSchenard pour ses ouvrages sur Marcel 
Proust, 1e Prix de l’essai à Eric Roussel pour Jean Mormet (Fayard), le 
Prix de F Académie an professeur Christian Cabrol pour Le Don de soi 
(Hachette), à Hubert Nyssen pour L' Italienne au rucher (Gallimard), 
et au P 1 Maurice lUbiana pour Les Chemins tTEsailape (Flammarion), 
1e prix du jeune théâtre Béatrâ-Dussane - André-ROussin à Valérie 
lemercier, 1e prix Rate-Clair (cinéma) à Edouard Molinaro. 


■ LITTÉRATURE : te Grand Prix littéraire d’Ajaccio, prix du Mémo- 
rial, a été attribué, mercredi 26 juin, à Olivier Todd pour son fivre Al- 
bert Camus, une vie (Gallimard). Le jury est présidé par Enfle Arrighi 
de Casanova. 

■ NUCLÉAIRE : un incendie a ravagé un bâtiment du Commissa- 
riat à féoeigie atomique (ŒA), à Fontenay-aux-Roses (Hauts-de- 
Seine). Le feu, qui s’est déclaré vendredi 28 juin vers 18 heures, a dé- 
vasté cinq étages de bureaux qui abritent notamment ia direction du 
centre. Quinze personnes - huit pompiers et sept employés du CEA - 
ont été blessées ou intoxiquées, 

■ HIPPISME : France-Galop a décidé de fermer l’hippodrome 

«TEvry le 3 décembre. Us gestionnaires de France-Galop, société gé- 
rant tes courses parisiennes et présidée par Jean-Luc Lagardère, ont 
déridé par 30 voix contre 22 et 7 abstentions de fermer rhïppodromc 
d’Eviy, ouvert en 1973, pour satisfaire aux conditions du plan de re- 
dressement rendu nécessaire en 1993 par la baisse des jgftQçus du 
PMU. En 1995, une quarantaine de réunions avaient etLjfcu sur cet 
hippodrome fréquente seulempitt par 1.100 turfistes en ; ' ' 
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CHALLENGES 


LE MAGAZINE DE L'ÉCONOMIE 

La France 
qui joue 

110 milliards de chiffre d'affaires 
18 milliards de gains pour l’Etat 
Plus de 100 000 emplois 


Sondage exclusif 

ECOLE-ENTREPRISE : 
LA RÉVOLUTION, VITE ! 
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